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INTRODUCTION 


_ Dès labord, ce titre alléchant semble être une réclame ou une 
surprise commerciale, et pourtant 1l tient ce qu’il promet. C’est 
l'annonce loyale, l'enseigne honnête, dirait un certain chanoine 
d'Orléans, d'un travail important sur les ouvrages galants ou 
singuliers écrits par des membres du clergé. Au reste, quelques 
réflexions préliminaires sur la bibliographie et le rôle du biblio- 
graphe prouveront au lecteur que cette description d’écrits 
clérico-galants ne peut être ni un roman, ni un pamphlet, mais 
une histoire littéraire vraie et authentique. 

La bibliographie est l'art de décrire correctement un livre. 
C'est, dit l'abbé J. B. Cotton des Houssayes, dans son Discours 
sur les devoirs et les qualités d’un bibliothécaire, c’est une 
connaissance exacte et raisonnée des productions de l'esprit, 
une science qui est comme le principe de toutes les autres, 
comme leur guide, qui doit les éclairer de son flambeau. Notitia 
librorum est dimidium studiorum, et maxima eruditionis 
pars, exactam librorum habere cogntitionem. 

La bibliographie est une espèce d'état civil de la littérature, 
et le bibliographe un contrôleur officiel qui inscrit dans les ar- 
chives littéraires, le nom, le lieu de naissance, la date, le nom 
du père (l’auteur), celui des témoins (l’imprimeur, le libraire), 
la profession (le genre), la taille (le format), les signes particu- 
liers, les campagnes, les blessures des livres qui naïssent, qui 


nd 
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meurent, et des quelques-uns qui vivent toujours. Cette science 
descriptive du livre étant le portrait au vif, la reproduction pho- 
tographique d'un fait accompli, elle rend, sans colère ou sym- 
pathie, sans indulgence ou sévérité, sans atténuation, en un 
mot, le livre tel qu’il est. Comme toute science exacte, elle est 
au-dessus des passions humaines. Gardienne impartiale-et in- 
corruptible de l’honneur et de la gloire littéraires, la biblio- 
graphie constate la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 
. Ne lui demandez pas de la faiblesse ou de l’indulgence pour les 
faux-nez littéraires qu'on nomme anagrammes, anonymes, 
pseudonymes, etc., ce serait méconnaître sa mission et surtout 
la détruire. Si le devoir du bibliographe est, en effet, de décrire 
correctement les ouvrages déclarés, enfants légitimes de pères 
connus, sa tâche aussi doit être de rechercher scrupuleusement 
les enfants non avoués ou dissimulés de pères inconnus, les 
livres bâtards. La recherche de la paternité littéraire est per- 
mise; on doit clouer, sur les masques typographiques, le vrai 
nom du père. Si ce fils le gêne, tant pis pour lui, il n'avait 
qu’à ne pas le faire. Un livre est un acte public, il appartient à 
la société qui à le droit de lui demander qui il est, d’où il vient, 
ce qu'il veut. | 

Ceci doit suffire, même aux Thomas littéraires, pour prouver 
que cette Bibliographie clérico-galante étant l'enregistrement 
d'ouvrages galants ou singuliers, écrits sur l’amour et les 
femmes par des membres du clergé, on ne peut l’accuser de 
fraude, de surprise et d’exagération. Tout livre cité a été décrit 
d’après les meilleurs biographes, bibliographes, catalographes 
et souvent, de visu, d'après l'examen de l'ouvrage. Au reste, 
il est facile, en remontant aux sources indiquées, de s'assurer 
de la sincérité des recherches et de contrôler l’existence et le 
caractère des volumes décrits. 

Oui, l’apôtre bibliographe se rend le témoignage d’avoir, dans 
cette longue étude, vérifié avec le plus grand soin tous les titres, 
indiqué les diverses éditions, signalé les contrefacons, dévoilé 
Jes pseudonymes, et annoté, autant que possible, le prix des 
ouvrages, d’après les ventes publiques et les catalogues des li- 
braires. Malgré de longues recherches, ce travail offrira, sans 
nul doute, des lacunes et des imperfections, mais, tel qu’il est, 
sa nouveauté et son haut intérêt littéraire lui serviront, je 
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l'espère, de passeport près des bibliographes. Si l’on est surpris 


de trouver dans cette bibliographie des pièces de théâtre et des 


ouvrages mystiques, dont j'aurais pu et peut-être dû augmenter : 
_ les citations, qu'on réfléchisse à ceci : de même qu’il n’y a pas 


de feu sans fumée, il n’y a pas d'ouvrages mystiques et de pièces 


de théâtre sans amour. S'il y a exception, elle confirme la 


règle, voilà tout. L'amour le plus dangereux n’est pas cet enfant 
malin, effronté, et un peu polisson parfois, qni se montre dans 
les coulisses et joue sur la scène; on le connaît, on sait ce qu’il 
peut faire, on s’en défie, en un mot il ne frappe que des avertis. 
Mais l’amour ascète, l’amour ermite, cet autre enfant à l’œil 
baissé, au costume sévère, au langage divin, qui, au lieu de 
flèches et de carquois, porte agnus, chapelets, disciplines et 
reliques, peut-on s’en défier? Quel langage pourtant! Quelles 
ardeurs! x 

Mais la fin, dit-on, sanctifie les moyens; or, comme Dieu est 
la fin de cet amour mystique, qu'importe que les moyens soient 
très humains? Qu'importe! Le mysticisme, pour nous, n’est 
qu’un leurre clérical, pour tromper ou amuser la passion hu- 
maine aux dépens de Dieu. Vous avez beau comprimer les appé- 
tits du cœur, ils s’échappent toujours par quelque coin et de 
n'importe quelle façon : la religieuse aura toujours un saint pré- 
féré, et le religieux une sainte adorée qu'ils accableront de leurs 
déclarations les plus ardentes, qu’ils brûleront de la passion la 
plus folle. Le mysticisme n'est qu’une galanterie religieuse 


déguisée, la manifestation souvent bouffonne et indécente de 


rêves hystériques surexcités par l’isolement, les privations et 


les fustigations corporelles. 


L'Histoire des flagellants, par l’abbé Boileau, espèce de 
traité chirurgical sur les disciplines et leurs effets, éclairera sur 
ce sujet ceux qui auraient des doutes. Si nous pouvions étendre 
les limites de cet ouvrage, nous prouverions, en comparant le 
texte des œuvres les plus licencieuses avec celui des mystiques 


ordinaires, que ce sont les mêmes expressions, les mêmes pen- 


sées, la même allure et surtout la même crudité dans la passion ; 
nous dirions aussi qu'il est reconnu que le libertin, épuisé par 
ses excès, lassatus sed non satiatus, demande à des souffrances 
physiques, à des fustigations charnelles, un reste de vigueur 
perdu, et que le moine, que la religieuse, épuisés par les jeûnes 
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et les macérations, retrempent, par le fouet et la discipline, 
leurs rêves lascifs et pantelants.. Où est la différence? où est 
le mieux ou le pis? Je redoute toutes les passions qui parlent 
la même langue et qui s’excitent par les mêmes moyens. 

Bien que cet ouvrage ne traite que d'auteurs ecclésiastiques, 
hélas! je n’ai pas la conviction qu'il soit agréable à leurs con- 
frères. Si pourtant ce livre les rend plus bienveillants pour les 
péchés littéraires des autres et leur en fait commettre quelques- 
uns de moins, tant mieux, mon but sera atteint : ce livre sera 
une bonne action. , 

Et nunc fiat lux et ad majorem bibliographiæ gloriam! 


BIBLIOGRAPHIE CLÉRICO-GALANTE 


NÉE D'UN CHANOINE ET D'UN JOURNALISTE 


Cuique suwm, d’après ces paroles d’antique sagesse et celles 
de l'Évangile : rendez à César ce qui est à César et à Dieu ce 
qui est à Dieu, il serait digne et juste de dédier cette œuvre à 
Monsignor V. P“*", chanoine de l’église d'Orléans et à L. V""”, 
rédacteur-écumoire d'un certain journal, qui modestement se 
dit : L'Univers, probablement parce qu'on le lit encore dans 
quelques sacristies, entre une confession et un enterrement. Je 
dis qu’il serait juste d’accoler ici fraternellement leurs noms, et 
je le prouve : ils ont combattu ensemble, goupillon et plume à 
la main, le bon combat d'une charitable dénonciation contre un 
rédacteur de catalogues ; or cette pieuse délation a inspiré l’idée, 
au catalographe, de cette bibliographie, et lui à prouvé la né- 
cessité de sa publication: donc elle est le fruit de cette délation, 
et la délation étant le fruit du chanoine et du journaliste, donc 
elle est née d’eux, elle est leur fruit. Placés en dédicace, tout 
en haut, ils en seraient ainsi, sinon les bienveillants protecteurs, 
au moins les portiers vigilants. Après tout, tirer le cordon à des 
abbés galants comme Bretin, Voisenon, Dulaurens, à des cha- 
noines bons vivants comme Grécourt, Beroalde de Verville, à 
des évêques et cardinaux, joyeux faiseurs d’éroticités, comme 
Boisgelin de Cucé, Bernis, Piccolomini, ete., n’est-ce pas un 
métier aussi propre que de travailler si malproprement la 
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délation, dans une oflicine cléricale, à tant d’indulgences la 
ligne ? : 

Quelle eau forte, bone Deus! que celle qui, en pleine et vive 
lumière, dans un tonneau et dans un bénitier, wt lilia conval- 
lium inter fiores campi, représenterait, dans leurs appareils 
christicoles, ces deux pères conserits de la pudibondicité cléri- 


cale, ces ardents souteneurs de morale qui sont capables de se 


scandaliser de la catalographie des aventures de l’abbé de 
Choisy habillé en femme, et de force à avoir tous les silences et 
toutes les indulgences, pour les égarements de mains, 4n extre- 
mis, de Monsignor Maret! Prêcher la vertu, c'est bien, mais la 
pratiquer, c’est mieux encore. Or, on cultive tellement en grand 
chez vous, vous ne l’ignorez pas, les péchés capitaux les plus 
gros et les plus charnels, que si vous dénoncez ainsi, à toutes 
les sévérités de la loi, tous les pauvres diables de paroissiens 
qui ne savent pas, ou ne veulent pas pécher comme vous, c'est 
jalousie ou rouerie. Cela se voit, le vice jalouse toujours la 
vertu. Croyez-vous que l’abbé Maret voie d’un œil tranquille 
la chasteté de son sonneur de cloches? Êtes-vous sûrs qu’il ne 
l'envie pas, et pourriez-vous affirmer qu’il ne l’eût pas accusé 


de n’importe quel délit, s'il avait été convaincu de se conserver 
_ pour ses jeunes ouailles? Calomniez, calomniez, disait un certain 


personnage, il en reste toujours quelque chose; dénoncons, 
vous dites-7ous, tout ne sera pas perdu, et ne ferions-nous par 
là que détourner les soupcons de nous en livrant des innocents, 
c'est toujours autant de gagné. 

Ce bout de morale lâché et livré à vos méditations, V. P*** 
et L. V""”,je m'empresse de vous offrir un exemple d'humilité 
chrétienne. Oui, par amour de la vérité, je renonce aux flat- 
teuses douceurs d’une paternité littéraire et je confesse en toute 


_ modestie que,.sans vous, sans votre dénonciation, cette Biblio- 


graphie clérico-galante n'eût certainement jamais vu le jour, 
elle ne fut jamais née. Donc, Messieurs du clergé, et tous 
autres cléricaux qui maniez des catalogues d'ouvrages anciens, 
si vous trouvez quelque intérêt, et surtout quelque profit dans ce 
volume, ne vous gênez pas, témoignez-en toute votre reconnais- 
sance à l’idée qui l'a inspiré, à la cause qui l’a produit, au 
chanoine V. P°"”, au journaliste L. V'"*, ses deux pères ju- 
meaux. Heureuse bibliographie d'ouvrages galants écrits par 
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des membres du clergé, elle a la chance d’être née native de 
gens de l'endroit! C’est prouvé, un chanoine et un journaliste 
clérical sont spirituellement les pères jumeaux de cette biblio- : 
graphie, à eux de voir si chrétiennement, si sacerdotalement, 
ils en veulent remplir les devoirs. Ils le savent, toute paternité, 
plus encore la spirituelle que la charnelle, a ses obligations; il 
n’est permis à personne, moins à un chrétien et à un prêtre qu'à 
tout autre, de les esquiver. 

En bonne et honnête nourrice, j’ai nourri cette zdée de mon 
meilleur lait; je l’ai mise carrément debout, en plein sanctuaire, 
sur ses jambes ; elle retourne grandie, pimpante, gaillarde et 
folichonne d’où elle était venue. C’est une luronne cléricale, sinon 
accomplie, au moins assez complète, il ne lui manque rien d’es- 
sentiel. Sortie un certain temps du bercail, pour essayer ses 
jambes et faire ses dents, elle réintègre son lieu de naissance, 
calotte en tête et robe noire sur les flancs. Je vous la rends; 
vous la voyez, elle est fort présentable, n’allez pas me l'endom- 
mager, Car si je ne suis ses pères, je suis sa mère. Et une mère, 
une mère littéraire surtout : vous ne pouvez savoir ce que c’est! 
Tâchez de ne pas l’apprendre. Ne taquinez pas ce nourrisson 
clérical sur ses goûts et sur ses mœurs, tout cela lui vient de 
l'endroit d’où il est et des gens qu’il fréquente. Au reste, en 
raison de son origine et des faits dont il parle, ce livre ne peut 
sentir que l’encens et non le brûlé. Cette Bibliograhie clérico- 
galante est presque, ma foi! l’histoire littéraire d’un concile 
galant. Toute la hiérarchie cléricale, depuis l’humble minime 
à la tonsure modeste, jusqu’au pape à la tiare souveraine, 
apporte gaîment son œuvre à l'édification de ce monument de 
galanterie. On y trouve, à côté du livre mystique dans lequel 
l'imagination enflammée des ascètes épand, sous le couvert de 
Dieu, de Jésus, de Marie et des saints, ses rêveries charnelles 
: les plus érotiques, le roman sensuel de l’abbé libertin et la dé- 
bauche d’esprit d’un évêque ou d’un pape en belle humeur. 
D’après cet axiome de la sagesse populaire : Dis-moi qui tu 
hantes, et je te dirai qui tu es, ce livre ne peut donc être jugé 
galant jusqu'aux témérités ni hardi jusqu'aux bêtises. Il est en 
trop bonne compagnie pour être de mauvaise société. 

Ceci dit, expliquons le pourquoi et le comment de la pater- 
nité d’un chanoine et d’un journaliste. Ce sera moins obscur 
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qu'un dogme, v. g. celui de l’Incarnation, et plus moral que 
,  n’importe quel égarement de mains ou tout autre agissement 
clérical bien connu. 


__ LE POURQUOI ET LE COMMENT 


DE LA NAISSANCE DE LA Bibliographie clérico-galante 
D'UN CHANOINE ET D'UN JOURNALISTE 


Hé LE POURQUOI 


Prenons dès l’œuf, ab ovo. Le 20 août 1872, les abonnés du 
journal !’Univers et le parquet de Paris lisaient étalé à la pre- 
mière page, l’article suivant bien et dûment signé du nom et 
profession de V. P*"”, et contresigné des initiales magistrales 
L. V"", la griffe du lion ultramontain : 


« Nous signalons à ceux qui prennent quelque souci des 
bonnes mœurs le développement de plus en plus accentué de la 
littérature obscène. Les livres licencieux et ultra-licencieux 
jouissent de franchises étranges. Il y à sans doute des lois qui 
atteignent les productions contraires à la morale; mais, d'une 
part, ce qui échappe sous ce rapport à l'œil peu exercé et peu 
attentif de la police est considérable; et d’autre part si, après 
poursuites et condamnations, le livre proscrit peut se réfugier 
dans l’officine d'un bouquiniste, il entre aussitôt dans l’ordre 
des curiosités bibliographiques, il y trouve un asile assuré et 

_ quelquefois les honneurs de la réimpression. 
_« Ensuite, sous prétexte d’érudition, d’études sur la langue 
française, on exhume tous les jours de vieux manuscrits dont 
la publication est absolument sans intérêt au point de vue in- 
diqué, attendu que les types ne manquent pas d’ailleurs; ma- 
. nuscrits qui, dans la réalité, ne peuvent servir qu'à défrayer 
les appétits les plus bas, les goûts les plus immondes. La police, 
sans scrupule aucun, laisse passer impressions et réimpressions. 
À ses yeux, ce sont des ouvrages techniques et spéciaux qui ne 
s'adressent qu’à une classe restreinte de lecteurs. En fait, les 
éditeurs déclarent ne tirer qu’à petit nombre, sauf à tenir en ré- 
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serve les exemplaires dissimulés, qui s’écoulent d'autant mieux 
qu’on ne manque pas de mettre sur les catalogues que le livre 
est épuisé. Il peut l’être officiellement, mais il ne l’est pas véri- 
tablement. Encore serait-il vraiment épuisé qu’une nouvelle 
édition ne tarderait pas à paraître. | 

« De plus, un homme du métier nous disait naguère que, 
depuis le 4 septembre, autrement depuis l'avènement de la 
République, la Belgique expédie chez nous sans encombre, en 
fait de livres immoraux, tout ce qui est à la fantaisie des spécu- 
lateurs belges ou même français. Pour des importations de ce 
genre la surveillance à la frontière est absolument nulle. 

« Nous n’exagérons rien. Nous n’ignorons pas que dans l’art 
le nu et l’obscène ne sont pas toujours et nécessairement #rden- 
tiques (sic). 

« Tout dépend du but que se propose l’auteur, peintre, sculp- 
teur ou écrivain, et des circonstances dans lesquelles il se place 
et il place en même temps ceux qui voient ou lisent son œuvre. 
Mais nous maintenons que les productions dont il s’agit, fussent- 
elles qualifiées de littéraires, sont de leur nature malsaines et 
repoussantes, qu'elles dépassent de beaucoup le genre commu- 
nément appelé gaulois et qu’elles ne peuvent être, conformément 
aux règles de l’Église, que vouées à la destruction. — Depuis 
longues années, nous manions des catalogues, spécialement les 
catalogues destinés aux bibliophiles. Nous constatons que, en 
ce moment, il y a rivalité parmi les industriels qui éravail- 
lent dans le malpropre, et qu’ils font des efforts inusités pour 
attirer la pratique, efforts qui, selon nous, vont jusqu’au scan- 
dale. k | 

« Une certaine pudeur existait encore. On laissait au lecteur 
des catalogues, à ses informations particulières, à son flair sur- 
tout, le soin de discerner, sous un titre souvent inoffensif, le 
fruit gâté et partant défendu. Mais aujourd’hui les rédacteurs 
des catalogues viennent en aide à l'ignorance. Æeureuse 1gno- 
rance pourtant! Les ouvrages annoncés sont au besoin munis 
d’une enseigne, c’est-à-dire d’une note qui en révèle toute la 
saveur. De cette facon, l’amateur n’est pas trompé; il achète à 
coup sûr. 

« Ces réflexions nous sont suggérées par la lecture d’un ea- 
talogue récemment sorti d’une officine parisienne. Cette officine,. 
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al a ” 
nous ne la nommerons pas; nous ne citerons pas davantage les 
_ productions graveleuses particulièrement recommandées. Nous 
ne voulons rien ajouter à une publicité déjà trop largement ac- 
quise, mais nous désirons mettre le lecteur à même de juger le 
procédé. Voici des annotations-réclames extraites textuelle- 


ment du catalogue sus-indiqué : 


L'UNIVERS. 


302. 


Le héros de ces aven- 
tures graveleuses (sic) 
s'est trouvé dans les si- 
tuations les plus liberti- 
nes et les plus originales. 


310. 


Charmante édition re- 
produisant les chansons 
et passages condamnés. 


315. 


Bien que, dans la pré- 
face, on dise aux nobles, 
vertueuses eb gracieuses 
_ dames que ce livre n’a 
point imaginé pour les in- 
duire à aimer, ou suivre 

.les tromperies de l'amour, 
mais pour leur apprendre 
à fuir ses lascivetés, les 
amours de ... trouveront 
plus d’imitateurs dans 
leurs entraînements que 
dans leurs remords. 


# 


348. 


Quelques-uns de ces 
contes sont, non seule- 
ment facétieux mais crous- 
tillants. 


LE CATALOGUE. 


302. Aventures de l’abbé de Choisy habillé 
en femme, avec un avant-propos. Paris, 1870, 
in-18. 45 fr. 


Ex. sur papier de Hall. dit colombier, tiré à 7 exempl., 
épuisé. Sous ce costume peu habituel à un homme et 


surtout à un abbé, le héros de ces aventures grave- 


leuses s’est trouvé dans les situations les plus libertines 
et les plus originales. 


310. Béranger. Ses chansons. Paris, Baudouin, 


et Procès faits aux chansons de Béranger, 1828. 
2 tom. en 1 vol. in-l8. 3 fr. 90 


Charmante édition elzévirienne reproduisant les chan- 
sons et les passages condamnés. 


‘315. Boccace. La Fiammette amoureuse, con- 
tenant d’une invention gentile, toutes les plainc- 
tes et passions d'amour, faicte françoise et ita- 
lienne (trad. de Chapuys). Fo L. Angelier, 
1858, in-12. 10 fr. 


Bien que la traduction de cette œuvre, dans sa pré- 
face aux nobles, vertueuses et gracieuses dames, leur 
dise que ce livre n’ait point été imprimé pour les induire 
à aymer, ou suivre les fallaces et tromperies de l'amour 
pipeur et flateur, mais pour leur aprendre à fuir ses las- 
civetez, les amours de Fiamette trouveront plus d’imi- 


|tateurs dans leurs entrainements qu dans leurs re- 


mords, etc. 


348. Contes (les) facécieux du sieur Gaulard- 
gentilh. de la Franche-Comté Bourguignotte, 
Paris, Richer, 1608, in-12, port. 6 fr. 


Quelques-uns de ces contes sont, Mon seulement facé- 
tieux mais croustillants. 


À 


XIV 


: L'UNIVERS. 
349. 


Espèce de voyage à tra- 
vers l’Europe dans lequel 
l’auteur a le soin de se- 
mer les anecdotes les plus 
croustillantes. 


360. 


Recueil de pièces pois- 
sardes très difficiles à 
réunir. 


383. 


Recueil de contes les 
plus légers. 


384. 


Ouvrage épuisé conte- 
nant des pièces fort lestes. 


399. 


Drôlerie impossible 
avec deux chansons égril- 
lardes à la fois, 


401. 


Ouvrage en latin, Il y 
a des passages et même 
des chapitres d’une telle 
crudité, l’Artde se prosti- 
tuer par exemple, que 
c'est à peine si le latin 
voile cet érotisme. 
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LE CATALOGUE. : 


349. Cosmopolite (le), ou le Citoyen du monde 
(par Fougeret de Montbron), aux dépens de 
l’auteur, 1751, in-12. 4 fr. 


Espèce de voyage à travers l'Europe dans lequel l'au- 
teur a le soin de semer les anecdotes les plus croustil- | 
lantes. ; 


360. Déjeuné (le) de la Rapée, ou Discours des 
halles et des ports. Edit. augm. de quatre bou- 
quets poissards, et d’un extrait de l'inventaire 
des meubles et effets trouvés dans le magasin! 
d’une des harangères de la halle. La Grenouil- 
lère, s. d., appr. par les bateliers, in-18. 10 fr. 


Dans le même vol. : Lettres de la Grenouillière entre 


: Jérosme Dubois, pêcheur du Gros-Caillou, et M'° Na- 


nette Dubut, blanchisseuse delinge fin. — A la Grenouil- 
lère, bouquets poissards, par Vadé, avec 12 nouv. bou- 
quets, 1759. — Vadé à la Grenouillère, folie poissarde 
en un acte et en prose, par Gouffé et Duval, an VIII, 
musique, 
Recueil de pièces poissardes très difficiles à réunir. 


383. Fond (le) du sac, ou Recueil de contes 
en vers et en prose et de pièces fugitives. Paris, 


Leclerc, 1866, in-8, fig. d'Eisen. 39 tr 


Ex. sur papier de Holl. Recueil de contes les plus lé- 
gers : Point de Lendemain. — La Main chaude. — 
L'origine de l'éventail, etc. 


384. Le même, 42 fr. 


Ouvrage épuisé contenant des pièces fort lestes : le 
Délice bachique. — La Main chaude, ete. 


399, Hambrelin, serviteur de maistre Alibo- 
rum, cousin germain de Facolet. s. 1. n. d., 
petit. in-8, goth. 4afr. 


Réimpr. sur papier de Holl. Drôlerie impossible, avec 
deux chansons égrillardes à la fin, 


401. Henrici-Corn.-Agrippæ ab Nettesheym 
de incertitudine et vanitate scientiarum decla- 
matio. Anno 1537, in-8, portr. * loir 


. Bel exempl. d’un ouvrage rare. Il y a des passages et 
même des chapitres d’une telle crudité : l'Art de se 
prostituer, que c’est à peine si le latin voile cet éro- 
tismes 
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Lire les chapitres, etc. 


405. 


Cet ouvrage trop leste 
valut à un imprimeur de 
Lyon le bannissement et 
une forte amende. 


450. 


__ 


Lettres galantes et gra- 
veleuses. Le nom de la 


célèbre courtisane ne de- 


vait pas faire mentir l’au- 
teur de cette œuvre. 


478, 


Ouvrage érotique très 
recherché. On a ajouté 
dans cette édition des 


fragments érotiques qu’on 


ne trouve pas dans les 
autres. 


493. 


Gravure très libre, 


519, 


On a ajouté 47 figures. 
Ces figures, très belles 
d'épreuves et de la plus 
grande rareté, sont d’un 
érotique qui interdittoute 
descriptions aie 
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404. Hexameron rustique, ou les Six journées 
passées à la campagne entre des personnes 
studieuses (La Mothe Le Vayer). Amst., J, Le 
Jeune, 1671, in-12. 8 fr. 


Recherché. Lire les chapitres des parties honteuses 
aux hommes et aux femmes; del’antre des nymphes, etc. 


405. Histoire du prince Apprius et Extraits 
des fastes du monde, depuis sa création, etc. 
par Esprit de Beauchamps. Constantinople, 
1729, in-12. D fr. 


Cet ouvrage trop leste valut à un imprimeur de Lyon 
le bannissement et une forte amende. x 


/ 


_ 450. Lettres d’Aspasie, trad. du grec (comp. 
par de Méhégen). Amst., 1756, in-8. 


Lettres galantes et graveleuses, le nom de la célèbre 
courtisane ne devait pas faire mentir l’auteur de cette 
œuvres, . k 


478. Meursii (J.). Elegantiæ latini sermonis, 
seu aloisia sigæa toletana de arcanis amoris et 
veneris, adjunctis quibusdam fragmentis eroti- 
cis. Lugd. batav., ex typ. elzev., 1774 (Londres, 
1781), petit in-12, frontisp. et fig. 39 fr. 

Bel exempl., nombr. témoins d’un ouvr. érot. très 
recherché. On a ajouté dans cette édit., parfait. impr. 


en caract. elzév., des fragments érotiques qu’on ne 
trouve pas dans les autres éditions. : 


493. On peut tout dire quand on dit vrai, ou 
les Ecclésiastiques devenus enfin citoyens et les 
religieux détruits. Paris, 1790, in-12. 15 fr. 


Gravure très libre, 


519. Recueil de Chansons légèreset érotiques, 
avec musique, manuscrit in-8 du commenc. du 
XvIL° siècle, 39 fr. 


On a ajouté à la suite des chansons, 47 fig., genre 


médaillon sur bois du xvi° siècle; Ces figures, très belles 


d'épreuves et de la plus grande rareté sont d’un éro: 
tisme qui interdit toute description: 
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Pièces très graveleu- 
ses : Prière d’une vieille 
courtisane, etc. 


Et non 526. 


“Pièce interdite, saisie, 
et par conséquent très 


rare. 
| 


548. 


Ouvrage curieux où 
l'auteur digresse sur les 
sujets érotiques les plus 
lestes avec la verve la 
plus originale. 


960. 


Ces contes sont plus que 
galants, et la fable, si ha- 
bile qu’elle soit, ne voile 
guère la lubricité du sujet 
et des détails. 


919. 


Charmante édition avec 
les passages libres. 


911. 


Ouvrage historique, où 
l’auteur, sans s’écarter de 
la vérité, nous initie à des 
débauches si déplorables 
qu'on croirait lire des fan- 
taisies obscènes. 


218. 
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521. Réflexions sur les grands hommes qui 
sont morts en plaisantant, avec des poésies di- 
verses, par M. D‘* (Deslandes). Rochefort, Jac- 
ques Le Noir, 1743, in-18. FGifr 


Unique en cet état. Pièces très graveleuses : Prière 
d’une vieille courtisane, — Le pantagruélisme, etc. 


626. Robert-Macaire, pièce en quatre actes et 
en six tableaux, par Saint-Amand, Antier et 
Frédéric Lemaître. Paris, 1835, gr. in-8. 15 fr. 


Pièce interdite, saisie, et par conséquent très rare. 
Dans le même vol. 
trois actes, à spectacle, etc. 


048. Tahureau (Jacques). Les dialogues non 
moins profitables que facétieus, où les Vices 
d’un chacun sont repris fort aprement, etc. 
Paris, Gabr. Buon, 1572, in-12. 36 fr. 


Édit. rare et ouvr age curieux où l'auteur disserte sur 
les sujets érotiques les plus lestes avec la verve la plus 
originale. 


560. Voisenon. Romans et contes. Londres, 
1785, 2 tom. in-l8, fig. 4 fr. 


Ces contes (d’un abbé) sont plus que galants et la fa- 
ble, si habile qu’elle soit, ne voile guère la lubricité Je 
sujet et des détails. 


575. Regnier. Ses Œuvres. Genève, 1777. 2 vol. 
‘in-18, frontisp. grav. 6 fr. 


Charmante édition Cazin avec les passages libres. 


911. Amoursetaventures du vicomte de Barras 
avec Mesd, J. de B** (Beauharnais, impératrice 
Joséphine), Tallien, Sophie Arnoult, etc., par 
M. le baron de B** (Charles Doris de Bourges). 
Paris, Mathiot, 1816-17, 3 vol, in-12. 18 fn. 


Les Supercheries littéraires désignent à tort deux : 


volumes. Ouvrage historique où l’auteur, sans s’écarter 
de la vérité, nous initie à des débauches si déplorables 
qu'on croirait lire des fantaisies obscènes. 


918, Casanova de Seingalt. Ses mémoires ex- 


: L'Auberge des Adrets, drame en. 
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traits de ses écrits originaux. Paris, Tourna- 
chon-Molin, 1825, 14 vol. in-12, 40 fr. 
Édition rare où l'édi-. Édit. rare où l'éditeur n’a point gazé, comme dans 


teur n'a point gazécomme les suivantes, les passages libres et mêmes obscènes 
dans les suivantes les qu'on trouve dans cet ouvrage. Ces mémoires curieux 
passages libres et même et spirituels sont la peinture la plus fidèle des mœurs 
obscènes. \ \ de cette époque de relâchement général. Il y a plus que 
l'attrait de l'érotisme, il y a l’attrait de l’histoire, 


« L’échantillon suffit, ajoute le chanoine. Comment expliquer 
maintenant la tolérance de l’autorité? Peut-elle prétendre cause 
d’ignorance? Les catalogues ne sont-ils pas assujettis au dépôt 
légal? La jeunesse affriandée par de pareilles réclàmes ne 


_ va-t-elle point se disputer cette horrible pâture? On parle d’en- 


seignement obligatoire, il faudrait surtout parler de surveil- 
lance, de censure obligatoire et en donner l'exemple. Singu- 
lière condition que la nôtre! Nous condamnons les outrages à 
la pudeur, mais l’école où on les apprend demeure ouverte; 
nous réprouvons la libre action, mais nous protégeons la libre 
pensée qui l’engendre; nous prétendons proscrire l'effet, mais 
nous maintenons soigneusement la cause. Si ce jeu-là con- 
tinue, c'en est fait parmi nous de la morale, de la vertu et de 
l’honneur, et en même temps de la santé, de la virilité et du 
courage; une décadence définitive et HORS sera notre 
châtiment. » 


Victor PELLETIER, 
Chanoine de l’éplise d'Orléans. 


Nota. Nous ajouterons un détail à ce oue l’on vient de lire, 


et qui caractérise encore mieux l'esprit administratif. On re- 


marque dans les musées un certain soin de mélanger le sacré et 
le profane. Ceux qui font ces arrangements prennent un plaisir 
manifeste à mettre, par exemple, une Madoneentre deux Dianes 
au bain, nne déesse ou une dame du même genre, entre deux 
erucifiements, etc. Dans la collection des faïences, particulière- 
ment visitée du peuple qu’elle amuse, il y à des assiettes qui 
seraient capables de scandaliser un marchand de gravures. 


. Nous avons vu, dans une vitrine de la collection Sauvageot, 
‘une Léda des plus dégoûtantes, côte à côte avec des ivoires 
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sculptés pour les oratoires et pour les livres d’heures. On pour- 
rait sans nul dommage, mettre à part, ou les ivoires ou la 
Léda: mais il faut croire que messieurs les administrateurs 
qui composent ces contrastes s’amuseraient moins. 

Nous sommes un peuplegai etami du plaisir, et ces revanches 
contre la morale nous consolent de celles que nous ne pouvons 
pas prendre contre les Prussiens. 

Et puis, peut-être que monsieur Sauvageot, dont on garde 
là le buste en bonnet turc, l’a ordonné de la sorte, et il faut 
sans doute respecter le testament de Sauvageot, avant le testa- 
ment de Jésus-Christ. | (EM bi 10 


Si vous-même, vous eussiez respecté et observé ce testament, 
en n’ouvrant pas vos colonnes à un mauvais coup sacerdotal, et- 
en veillant de plus près à la propreté du goupillon de votre 
complice en délation, le chanoine d'Orléans, vous n’auriez pas 
aujourd’hui l'ennui de subir ce livre, et moi je n'aurais pas eu 
la fatigue de l'écrire. Un bonnet turc peut être drôle, ridicule 
même, c’est affaire de goût; mais ce qui n’est ni drôle, ni ridi- 
cule, ni risible, ce qu’on nomme toujours, dans le monde des 
honnêtes gens, une lâcheté, c’est une dénonciation, quel qu’en 
soit le prétexte et d’où qu’elle vienne, du bedeau ou de son euré. 
On ne se permet de ces choses-là nulle part ; le criminel même, 
qui à bu de toutes les hontes, n’oserait mettre cette boue sur ses 
lèvres. Tant de fiel moralisateur ne peut donc cuire que dans la 
bile d'un dévôt, et tant de venin si savamment semé, ne sortir 
qued’une plume cléricale. Relisez ce factum, l’intention denuire, 
le besoin d’être malveillant, font craquer toutes les phrases et 
trouent tous les mots: cette sacrée prose, sous le prétexte de: 
morale, suinte la calomnie la plus perfide. 

« La littérature la plus obscène et la plus accentuée échappe 
à l'œil peu exercé et peu attentif de la police. La police, sans 
scrupule aucun, depuis le 4 septembre, autrement depuis 
l'avènement de la République, laisse passer ou se réfugier 
dans l’officine d’un bouquiniste, les livres licencieux et ultra- 
licencieux avec des franchises étranges. Nous n’exagérons rien, 
elle laisse affriander les appétits les plus bas, les goûts les plus 
immondes et travailler dans le malpropre, les industriels des 
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catalogues, avec une rivalité et des efforts qui, selon nous, vont 


jusqu’au scandale. Ces réflexions nous sont suggérées par la 
lecture d’un cataloguerécemment sorti d’une officine parisienne. 
Cette officine nous ne la normmerons pas (et le lendemain un 
commissaire de police envahissait cette officine parisienne si 


_ charitablement cachée sous le rochet du chanoine et dans le 
_ tonneau du journaliste.) Comment expliquer la tolérance de 
Vautorité. Peut-elle prétendre cause d’ignorance? les catalogues 


ne sont-ils pas assujettis au dépôt légal? On parle d’enseigne- 
ment obligatoire, il faudrait surtout parler de surveillance, de 
censure obligatoire. Singulière condition que la nôtre! Nous 
condamnons les outrages à la pudeur (?), mais l’école où on les 


apprend demeure ouverte ; ... nous protégeons la libre pensée. 


«Les rédacteurs des catalogues viennent en aide à l’igno- 
rance. Heureuse ignorance pourtant! Si ce jeu-là continue, 


c'en est fait parmi nous de la morale, de la vertu et de l’hon- 


neur. » 

Si la lecture de ce morceau achevé en tartuferie, ne vous 
prouve pas, Ô le plus bienveillant admirateur des V. P*" etdes 
L. V'*, que pour travailler ainsi proprement une malpropre 
action et pratiquer si saintement, si onctueusement, si chari- 
tablement la délation de son prochain, il faut être un clérical 
doublé d’un chanoine... je livre cette Bibliographie à toutes les 
bénédictions veuillotines. Hélas! nous l’avons éprouvé, il est 
impossible de professer mieux l’art de faire un mauvais coup et 
de pousser plus loin la science d’une vilaine action. Il ne se dit 
pas, ce voisin de Jeanne la pucelle, en tendant son piège à bou- 
quiniste et en plaçant sa mine à poudre sous une officine pari- 
sienne : Mais enfin c’est peut-être un honnête homme ce rédac- 
teur de catalogues; qui sait, un passable catholique; sa maison 
n’est pas tout à fait malpropre, il la balaye parfois, si nousallions 
voir... Lui, honnête! lui catholique! sa maison propre! a pré- 
féré dire le chanoine. Allons done, il a catalogué les aventures 
de l’abbé de Choisy habillé en femme, racontées par lui-mème 
et confirmées par son successeur à l’Académie française, l'abbé 
d’Olivet, dans la Vie de son galant prédécesseur; si encore ces 
aventures libertines étaient.fausses, mais non, elles sont vraies, 
on pourrait ne pas les dénoncer. Mais il a l'audace de dire la vé- 
rité, quand si souvent nous la veuillotons. Ne le nommons pas, 
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mais pour qu'on ne le manque pas, attachons à son officine les 
annotations-réclames de son catalogue, et pour lui prouver que 
nous savons mettre la vérité et la justice avec nous, arran- 
geons ses notes à la facon cléricale, la nôtre. 

Et voilà pourquoi, selon l’heureuse expression du chanoine 


catalophile, les enseignes sont présentées sans la marchandise. 
On montre l'étiquette, mais sans la chose, afin de donner plus 
de force et de saveur et surtout de mordant à la délation. Jene 


veux pas toucher davantage à cette prose, elle laisserait trop 
de boue sur ma plume. L’échantillon doit suffire pour permettre 
au public de juger le procédé. 

Que pensèrent de cette croisade bibliographique et de cette 


officine parisienne gw’on ne nomme pas, tous les abonnés de 


l'Univers, nous avons la chance de l'ignorer. Nous devons 
pourtant humblement confesser, que si tous pensèrent ce que 
plusieurs nous écrivirent, il nous est impossible de conserver 


l'illusion d’être près d’eux en odeur cléricale. Plusieurs, #/lic, 


sedimus et flevimus, nous écrivirent avec ce style fraternel et 
poli pratiqué par eux: Que ne voulant rien avoir de commun 
avec un mangeur de prêtres, ils nous défendaient de leur 
envoyer à l’avenir notre organe prétrophobe, hélas! notre ca- 
talogue. Nous! nous! manger les prètres et juste au moment où 
_nous avions la naïveté de nous croire mangé et déjà pas mal 
digéré par eux! C’est aïnsi; nous conservons ces précieux té- 
moignages de la charité et de la bonne foi cléricales. Si vous 
lisez toujours le rival malheureux du Figaro, anciens fossiles 
de l'Univers et dévots béats du chanoine orléanais, et que vous 
ayez la ferveur d’en faire autant pour ces pages bondées d’abbés, 
dechanoines, de religieux, d'évêques... nous comptons que vous 
nous ferez, cierge en main et corde au cou, amende honorable, 
Vous le voyez, loin de manger les prêtres, nous leur élevons nn 
gai monument de joyeuse et galante mémoire. Si nous ne savons 
ce que pensèrent ou firent tous les abonnés de l'Univers, nons 
savons ce que fit le parquet si vivement sollicité et si fortement 
aiguillonné. Un commissaire aux délégations judiciaires, armé 
de cette feuille pie qui, saintement, pour le bien de l’âme et de 
la caisse de son rédacteur et la plus grande édification de ses 
quelques fidèles, dénonce les pêcheurs hardis, qui pèchent hors 
d'elle et autrement qu’elle, nous demanda à voir notre officine 


’ 
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parisienne et à examiner, et au besoin saisir, nos outils d’im- 
moralité, Malgré notre désir de ne pas faire mentir l'infaillibi- 
lité d’un chanoine et de ne pas contrarier le zèle de ce nouveau 
saint Paul-journalisteque la grâce a tombé net un jour, en pleine 
impiété, sur le chemin de Rome, nous eûmes le courage de 


_ prouver à l’autorité que notre officine parisienne ne travaillait 


pas dans le malpropre; qu’elle était placée en plein soleil, sans 
coins obscurs; qu’elle ne sentait que ces bonnes et chaudes 
odeurs du maroquin, du veau et des vieux papiers ; qu’en fait 
d'outils d'immoralité, s’il y en avait quelqu'un, ce ne pouvait 
être que le Cantique des Cantiques, le Deutéronome... un peu 
la Mæchialogie de Debreyne, le Traité de mariage de Bou- 
vier, par hasard des cantiques spirituels ; que là et là, et plus 


ae Join, étaient l'abbé de Choisy, sous le nom de la comtesse des 


Barres, l'abbé de Chavigny, l’auteur de Vénus dans le 


cloître, l'abbé de Voisenon, le faiseur gaulois de romans 
plus gaulois encore, le chanoine de Grécourt, l’égrillard 
conteur, le cardinal de Boisgelin, avec ses poésies érotiques, 
le pape Pie II avec Le Remède d'amour; encore celui-ci et, 
puis cet autre.... mais qu’en tous cas, on ne pouvait suspec- 
ter leurs mœurs, puisque j'étais veuf et sans enfants. 
J'ajoutais même, en rougissant, que je ne tenais pas, dans 
mon officine estampillée si malpropre, cette feuille indiserète 
et peu chaste, la Gazette des Tribunaux pour ne pas la 
nommer, qui périodiquement fait confidence au publique des … 
expériences du clergé, ên partibus fidelium. — Une année plus 
tard, une dénonciation plus directe et plus prudente (elle était 


. anonyme) mais probablement sortie du même coin que la pre- 


mière, fit recommencer l’expérience des perquisitions et nous 
valut la constatation que notre officine n'était pas plus mal- 
propre. Seulement, on nous trouva beaucoup trop de galants 
abbés, de chanoines sémillants et d’ascétiques religieux; cela 
se comprend, nous étions dans le laborieux allaitement de cette 
Bibliographie clérico-galante. Sans le dire, on doit deviner qu'un 
pareil nourrissage ne se fait ni sans peine, ni sans instruments. 


Ce poupard, joyeux et gaillard (né, vous le savez, par l’opéra- 


tion d’un chanoine et d’un journaliste) portait dans ses flancs 
notre justification et notre revanche morale, jugez si nous te- 
nions à ce qu'il vienne à point. Ne te plains pas, poupard cléri- 
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cal nourri de notre lait, s’il te manque quelque chose, c’est 
bien malgré nous. — Donc une dénonciation en règle, à grand 
ran, rrran, tan, plan, sur le tonneau veuillotin, organe du clé- 
ricalisme, voilà le pourquoi de cette naissance bibliographique 
clérico-galante. Les considérations suivantes en feront saisir 


LE COMMENT. 


Devant une délation, si peu mystique et aussi accentuée; il 
n’y à pas jugement téméraire à penser que mes délateurs, tout 
catholiques qu’ils se prétendent, eussent hésité, en pareil cas, 
à m'infliger un gros et productif procès en diffamation. Bien 


que peu riche et malhonnêtement frappé dans le commerce qui + 


me faisait vivre, je résistai pendant quelques jours, difficile- 
ment je l’avoue, à la tentation de faire aux pauvres l’aumône de 
ce procès. Il me souriait de forcer ces prêcheurs de charité, à la 
pratiquer, un peu malgré eux, dans cette circonstance. Si leur 
morale, toutes les fois qu’ils la soutiennent si malencontreuse- 
ment, leur coûtait l’'aumône de quelques cents francs, il est pro- 
bable qu’ils la prodigueraient moins ou qu’ils l’enseigneraient 
plus honnêtement. Insulteurs et calomniateurs par dessus le 
marché, n’ont-ils pas pour compléter le genre du malpropre fait 
le pire du métier, dénoncé avec le parti pris de nuire et de nuire 
en abusant de ce qu’il y a de plus sacré: l'honneur et la mo- 
rale? Qu’aviez-vous donc contre moi, chanoine V. P°'"? 
Que vous ai-je donc fait, journaliste L. V'‘*? Je ne vous 
ai jamais tant connu, ni tant lu, que le jour où vous avez 
chargé le parquet de me forcer à vous connaître, et ce qui est 
autant désagréable, à vous lire. Vous n’étiez dans ma vie, ni 
grands ni petits, ni sots ni spirituels. vous avez voulu m'être 
dangereux et nuisibles, pourquoi? Je ne demandais qu’à vous 
ignorer. Il ne m'était jamais venu la curiosité de savoir, L.V*'*, 
si, dans l’égoût, où vous remuez tant de drôles de choses, vous 
étiez un ouvrier pour le bon motif, ou un ouvrier pour l’argent; 
si, en un mot, c'était pour le ciel ou pour la terre que vous vous 
donniez tant de mal, et que parfois, vous en faisiez tant. Pour- 
quoi, un jour, m'avez-vous attendu au coin de cette sentine et 
m’avez-vous traîtreusement jeté dans toute cette boue? Sous le 
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prétexte anus et trop élastique de nettoyage, vous m’avez 
sali de la pire facon. Je vous le dis, si vous voulez qu’on croie à 
votre vertu, à votre honneur et à votre morale, faites-en les 
actes. Comment nommeriez-vous, vous qui ne nommez pas, 
mais qui attachez des enseignes au cou des gens, l'individu 
qui, le pied dans le ruisseau le plus fangeux, attendrait un pas- 
sant inoffensif, et d’un coup bien calculé le couvrant d’immon- 
dices, crierait alors: Défiez-vous, prenez garde, c’est un mal- 
propre, il va vous salir; — ou cet autre qui, ayant sa maison 
pleine de livres friands, très appétissants... et dans les coins, 
des camarades et des collègues qui font sur enfants et petites 
filles des choses, qu'on ne fait guère que là, dirait à un juge: 
Vous savez, vous êtes aveugle ou sourd, ou vous ne devez pas 
| ignorer, qu’à tel endroit, à cette enseigne. je ne nomme pas la 
F personne, il se passe des abominations... C’est là, vous enten- 
dez, mais je ne nome pas... Le juge remercie... (comment 
le nommeriez-vous ? en attendant que vous m’indiquiez le mot 
propre, mettons le clérical) et l’on tombe chez l’innocent, qui a 
bien du mal à prouver qu'il n’est pas coupable? Voilà mon 
cas, vous me dénoncez comme vendeur d’obscénités, de livres 
licencieux et ultra-licencieux ... et jamais mon officine, n’a 
abrité la centième partie des ouvrages clérico-galants décrits 
dans cette bibliographie, et jamais je n’enai vendu, ayant au- 
à tant de saveur érotique, que Vénus dans le cloître, de l'abbé de 
Chavigny, les Jésuites mis sur l’eschafaut pour plusieurs cri- 
nes capitaux commis par eux, pas le P. Jarrige, jésuite; etc. 
Vous avez tiré librement sur moi, à plein goupillon et à pleine 
plume, tout le venin de la délation cléricale la plus savante 
et la plus habile, et vous trouveriez bon que j’étouffe sous 
toutes ces ordures, sans vous les rendre? Un certain écrivain de 
votre connaissance, Déodat, était-il aussi diffamé et autant dé- 
noncé que moi, quand il écrivait ces lignes: « Ils calomnient 
\ cemme s'ils n'avaient fait autre métier toute leur vie. Ils ont 
tort. Premièrement, c'est sot; secondement, ce n'est pas hon- 
nête; troisièmement, c'est périlleux. Je les avertis que je trouve 
qu "6 sont allés trop loin sur mon compte. Qu'ils n’y reviennent 
pas. Une autre fois, je les enverrai aux juges qui les feront 
taire. » Giboyer doit se souvenir de cet avis, mais Déodat qui 
l’a donné pour lui, le pratique bien lestement pour les autres, 
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Dans ma situation, on n’a pas toujours le droit de se laisser 
dénoncer et d’incliner à l’indulgence, ni le temps de croiser un 
manche à balai avec un manche à procession ; il faut être jour- 
naliste clérical et chanoine prébendé pour se donner ce luxe de 
diffamation ; donc, ne pouvant tous les jours me défendre, ne re- 
commencez plus à m'insulter, ce ne serait ni spirituel, ni hon- 
nête et cela deviendrait périlleux. Cette fois, convaincu que 
toute largesse faite aux pauvres, entantqu'involontaireet forcée, 
serait inutile et peut-être nuisible au salut de votre âme, je me 
contente pour toute satisfaction de vous appliquer ce livre sur 
la conscience. Oui, la conscience, car c’est votre faute si je l'ai 
fait. Sans les réflexions que vous a suggérées le catalogue sorti 
de mon officine, je n'eusse jamais songé à commettre cette re-. 
vanche morale. Je vends des livres et je n’en fais pas, bien que : 
parfois il y ait plus de profit et moins de danger à les faire 
qu’à les vendre. — La naïveté de ma foi s’accommode assez bien 
avec ma profession nouvelle d'auteur, j'ai l'espérance (c’est 
peut-être une illusion catholique, mais à ce titre elle à droit à 
votre indulgence, sinon à vos respects), j'ai l'espérance que ce 
livre clérico-galant sur l'amour et sur les femmes, sera plus 
profitable à votre avancement dans la perfection divine, plus 
que n'importe quel ouvrage traitant de la charité, de l'amour 
du prochain, de la pénitence, etc. Il vous apprendra surtout, 
mes frères V. P"” et L. V""*, que le silence et l'humilité sont 
deux vertus catholiques, qu’il est bon quelquefois de ne pas 
négliger. Au reste, quand le démon de la colère et celui plus 
perfide et plus rusé du faux zèle, vous conseilleront de sacri- 
fier un bouquiniste à la morale cultivée, arrangée, embellie… , 
par le clergé galant, et pratiquée par monsignor le curé **”, le 
frère “"", etc...., avant de les écouter, lisez une ou deux pages 
de cette Bibliographie, selon la trop grande démangeaison de 
la tentation, et j'ose vous promettre qu'elle calmera... vos ar- : 
deurs cléricales. 

Il est bon que la brebis surveille le berger et que le simple 
fidèle prêche le chanoine, c’est lorsque tous deux oublient leur 
métier ou leur mission, Tant pis pour eux s’ils rendent ce chan- 
gement de rôle nécessaire. Pour moi, je n’ai qu’un souci, c’est 
d’être moins bête que la brebis que l’on mange sous le prétexte 
d’eau troublée par elle, son frère ou son cousin. et plus ca- 
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tholique que le chanoïne et son frère qui travaillent si /étéérat- 
rement la dénonciation cléricale. 

Comme il faut vraiment être absorbé par le maniement des 
catalogues pour si canoniquement ignorer et si heureusement 
ne pas voir, que des confrères y occupent, par les œuvres les plus 
_faisandées en ribaulderie, la meilleure place, et que d’autres, 
par leurs faits et gestes immoraux, défient toute concurrence, 
se réservant, pour eux seuls, la spécialité de travailler dans le 
malpropre. Des bouquinistes démoraliser et affriander, par 
une horrible pâture, la jeunesse? Singulière condition que la 
nôtre ! Des prêtres écrivent des ouvrages obscènes, d’autres les 
mettent en pratique par des agissements non encore assez ré- 

HA primés par la loi, et un journaliste et un chanoine n'auront de 
vi | plume et de voix que pour crier et écrire contre des rédacteurs 
_ de catalogues: « Si ce jeu-là continue, c’en est fait parmi nous 
+» de la morale, de la vertu et de l’honneur!...» Je ne veux pas 
croire dus ne brûlez la maison du a que pour 
sauver la vôtre; que vous ne prêtez à des innocents des agis- 
sements imaginaires, que pour cacher les délits de vos cou- 
pables; que vous ne tombez, en un mot, sur tout et sur 

tous: République, police, enseignement, bouquinistes, cata- 
logues, livres, Léda, statue, bonnet turc... que pour fixer et 

user l'attention et la curiosité du public et de la justice, sur une 
victime cléricale, et la détourner de son vrai but; et qu’enfn, 

tout le secret de vos tartines sur la morale offensée, la jeunesse 
affriandée par des catalogues, gît peut-être en ceci: que rare- 

ment on suspecte l'innocence de celui qui accuse, mais que, 
presque toujours, l’on eroit à la culpabilité de celui qui est ac- 

cusé. Je ne veux pas croire à tant d’infamie et pourtant en 
relisant, en tassant... votre factum, j'ai au moins des doutes. 

Qui sait; je jouais dans votre article, il se peut, un rôle de di- 

| version, — S'il y a des mauvais prêtres chez vous, tous ne le 
sont pas (je suis heureux même de dire que j’en connais d’ex- 
cellents), mais enfin ils sont hommes, et à moins qu’ils ne soient 
devenus Auvergnats, la Sagesse dit: Omnnis homo mendax, 
c’est-à-dire, tu étais tellement inconnu de la veille, et jugé si inof- 
fensif, mon pauvre bouquiniste, qu’il se pourrait bien qu’un 
chanoine, le lendemain, t'ai sacrifié dans les colonnes d’un 
journal à crucifiements, aux besoins de son cléricalisme. Pour- 


XXVI ae INTRODUCTION. “e 


PR 


quoi, en effet, me choisir, moi tout à fait perdu dans la foule 

des vendeurs de livres, pour cette immolation #orale, plutôt | 
que tout autre plus en vue, sinon parce qu’on a pensé qu'il y 
avait moins de dangers à m'immoler? Vous voulez bien une 
victime, mais il vous la faut sûre, il vous la faut silencieuse. — 
Je m'arrête, il m'est impossible de sortir quelque chose de bon, 
de digne, d’honnête et de propre de cette prose. Plus je remue 
et je creuse, et plus je suis forcé de me serrer le nez. | 

De grâce, prouvez-moi honnêtement, loyalement, en gens 
d'esprit et de cœur, que j’ai tort de vous juger ainsi ou d’avoir 
des doutes, et il me sera moins pénible de reconnaître que je me 
suis trompé, que de garder la conviction que vous êtes si cruel- 
lement, si indélicatement coupables. ss 

Et nunc intelligite et erudimini..…., et maintenant, 6 Paul 
non L. V'* échappé du tonneau paternel, pour recevoir votre A 
coup de soleil de la grâce et aussi de la fortune, cultivez davan- 
tage, il en est temps, votre salut personnel et un peu moins | 
l’éreintement de votre prochain. Ne le sauvez pas malgré lui, 
s’il ne veut pas être sauvé, ou au moins laissez-lui le temps de 
choisir son moyen de salut. Qui connaît les voies de la Provi- 
dence? S’ilest damnécomme bouquiniste, ilsera peut-être sauvé 
comme tonnelier, laissez-lui apprendre ce nouveau métier. 

Et vous, Monsignor Victor Pelletier, chanoine de l’église 
d'Orléans, apprenez d’un libraire, que pour diriger des péni- 
tentes et faire son salut, il n’est pas absolument indispensable 
de manier des catalogues et de dénoncer leurs rédacteurs à 
toutes les sévérités de la police, ou si la chaire et le confessional 
vous font des loisirs, daignez au moins ne pas ignorer que vos 
confrères, que vos supérieurs hiérarchiques, y remplissent la 
place la plus fréquentée par les amateurs: celle des gauloi- 
series. 

Je vous dirai bien comme la voix, à saint Augustin: T'olle 
et lege ; mais m'écouterez-vous, vous qui écoutez si peu l’Evan- 
gile, qui vous recommande d'aimer votre prochain comme vous- 
même et de ne lui faire que ce que vous voudriez qui vous fût 
fait. — Vous liriez pourtant ce livre, V. P""" et L. V""" que vous 
n’accompliriez d'abord, qu’un‘acte de bon père qui s’occupe de 
son enfant, et ensuite, qu’un acte de prudence, en veillant sur ses 
mœurs, si elles sont légères, et en n’en faisant pas un autre, si 
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‘elles : vous 1S paraissent mauvaises. Vous avez tout le mérite de 
l'idée, de la naissance de cette bibliographie, c'est prouvé: si 
elle réussit, vous aurez toute la gloire de son succès, c’est ce que 
je vous souhaite. Pour ma part, je n’ambitionne qu’un honneur, 
c'est celui d’avoir présenté avec soin, pour votre instruction 
morale, le côté propre et gracieux du clergé, le revers galant 
de sa médaille littéraire. Je ne parle pas de ses mœurs, je com- 
mets avec plaisir le jugement téméraire de croire qu’elles sont 
moins galantes que ses écrits. AT 

J’ai la confiance que tous les porteurs de longues ou courtes 
robes plus ou moins consacrées, édifiés par ce premier ouvrage, 
m'épargneront la honte d'étudier le côté malpropre du clérica- 
lisme, l’autre revers de la médaille... celui des mœurs... et 
*en extraire la matière d’un nouveau volume: la Biographie 
_ des désertions et des condamnations cléricales. Quoiqu’ait dit, 
| LAON officine, le chanoine Don Quichotte orléanais, je n’aime 
pas à affriander la pratique sur les choses sales, sur la pâture 
_ horrible, et la meilleure de toutes les preuves, c'est que je le 
prie, lui et les siens, de m'épargner cet écrit biographique trop 
intéressant. Je ne tiens pas à abuser de leur féconde paternité. 

Santeuil, le chanoine ivrogne et colère, mais poète autant 
spirituel que fin gourmet, se souvenant en plein sermon d’un 
diner auquel il craignait d’arriver trop tard, s'empressa de 
prendre congé de ses auditeurs, en leur disant: « Mes frères, 
j'avais bien des choses encore à vous dire, mais il est inutile 
de vous prêcher davantage, vous n’en seriez pas meilleurs. » 
Je ne saurais mieux finir. Si, en lisant cette bibliographie, plus 
intéressante encore, comme histoire galante du clergé écrivain, 
qu’alléchante par son titre, qui semble être une amorce commer- 
ciale, et qui pourtant n’est que l’annonce loyale du sujet qu’elle 
traite, vous reconnaissiez qu’il y a danger parfois à diffamer un 
bouquiniste et que vous ne recommenciez plus, tant mieux! 
Mais si, comme le dit votre collègue Santeuil, vous n’en devenez 
pas D ellenree pourquoi vous prêcher davantage. 

Avant de clore, néanmoins, cette histoire de la naissance de 
la Bibliographie oe cahate je tiens à signaler que ses pères 
avaient d’autres titres qu’une dénonciation pour y figurer. Le 
premier, le chanoine, n’est pas un inconnu ou un premier venu 
en bibliographie, il à fait plus que de manier des catalogues, 
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il a collaboré à leur facon. Il a donné, dans le Bulletin du Bou- 


quiniste, en 1859, page 693, un article pertinemment traité 


sur : La Maison réglée et l’art de diriger la maison d'un. 


grand seignenr et autres, tant à la ville qu’à la campagne, 
par Audiger, Paris, Mich. Brunet, 1692, in-12. 
Importante étude pour les lettres et surtout précieuse décou- 
verte pour la cuisine, car le catalophile orléanais a soin de nous 
faire remarquer que Brunet, Barbier, et même Michaud, ne 
citent pas cette illustration culinaire remise sur le fourneau par 


lui. 11 faut voir avec quel art il assaisonne la gloire de ce chef ; 


Audiger, digne d’être officier dans les deux sens, ausst brave 
au feu que devant ses fourneaux ; et avec quel intérêt et quelle 
sollicitude de la bibliographie, le savant chanoine énumère, 


d’après son double officier, les qualités et les vertus que doit … 
avoir la demoiselle suivante d’une grande dame! Lire 14 ME 


page 696. Quel homme que‘ce prêtre! Si, d’un côté, il signale, 
à la vérité des lois, des industriels qui travaillent dans le 
malpropre et qui affriandent la jeunesse par une horrible pà- 
ture, de l’autre, il remet en lumière ces officiers de bouche, qui 
travaillent dans les liqueurs et les confitures et font en perfec+ 
tion toutes sortes d’eaux, tant que de fleurs, que de fruits, gla- 
cées ou non glacées, sorbets, crèmes, orgeat, eau de pistaches, 
de pignon, de coriandre, d’anis, de fenouil. A la bonne heure! 


voilà de la pâture et de la douce, tout au sucre, et par dessus : 


le marché, l’énumération des qualités d’une jeune suivante! Je 
ne pouvais pas vous rêver plus réussi, co-père de ma Bibliogra- 
ohie clérico-galante, savant Christophe Colomb des Audigers, 
officiers de bouche. Merci. — L'autre, le compère en délation, 
L. V°""”, le Samson clérical revu et corrigé par le Saint-Esprit, 
est plus méritant encore; voir, à son nom, son article. 


ù, 


D où fut nsc Héloïse, son épouse, abbesse 
ondatrice de ce couvent de femmes. 


PET His conjugis ejus, opera nunc: primum. edita. 


. 1616, in-4 Re n° 2094, 11 fr. 50; La Bédoyère, 
0 dres, 1718, in8. — Oxonit 1728, in 


TS a. en DE et en franc. Paris, 

LR ournier , “impr. dons 1796, 3 vol. in-4, fig. de Moreau (La 

Fa | Bédoyère, n° 1243, 101 Fe Van der Hèlle, 50 fr., avec les des- 
sis originaux, 1 105 APE 


— Trad. d'Oddoul, avec essai historique de M. et Mns Guizot. 
ne Houdaile, 1839, 2 vol. gr. in-8, Re de pass 


s éationse nous ne les dus pas, il faudrait une biographie spéciale: 

nous ne PORTÉE in ne pas indiquer ces témoignages de la passion la plus 

l vrai. Loin d'éteindre ces flammes, la sévérité du cloître 

*: ra ait que te datés plus de force et d'énergie. Quelle éloquence, en effet, dans 
> lutte de l'amour divin et de l'amour de la chair, de la créature et du EE AE 


Fa ABEILLE — AGRÉDA. 


ABEILLE (l'abbé Gaspard), prieur de Notre-Dame 
de la Mercy, né à Riez, en Provence, en 1648, mort à 


Paris ion 1718: 


— ARGÈLIE, reyne de Thessalie, tragédie (5 a. v.). La Haye, Adr. 
Moetjens, 1682, in-12. 

— CorloLAN, tragédie (5 a. v.). La Haye, Adr. Moetjens, 1682, 
11:24 00e È 

— Lincéey, tragédie (5 a. v.). La Haye, Adr. Moetjens, 1681, in-12. 


11 a fait paraitre sous le nom du comédien La Thuillerie, son ami, trois autres 
pièces : Crispin bel esprit, Hercule et Soliman. Tout ce bagage dramatique est 
aujourd’hui bien oublié et pourtant il y à parfois quelques bons vers, quelques effets 
scéniques assez brillants et surtout pas mal à prendre comme étude de mœurs du 


temps. 


AGRÉDA (Marie ni née à Agreda, en Espagne, en. 
1602, supérieure du couvent de l’Immaculée- Concen 
tion. Son nom de famille était Coronel. Elle mourut le 
24 mai 1665. 


— Misrica ciupap DE Dios, o Historia divina y vida de la Virgen 
Maria Madre de Dios, manifestada en estos ultimos siglos por 
la misma señora à su esclava sor Maria de Jesus, Del de 
Agreda. Perpignan, Vigo, 1690, 4 vol. in-4 (cat. d'Hoym, 6 fr.}. 


Traductions françaises : 


— LA MYSTIQUE CITÉ DE Dieu, miracle de sa Toute-puissance, abîme 
de la grâce, Histoire divine et la Vie de la B. Vierge, Marie Mère 
de Dieu, manifestee dans ces derniers siècles à la sœur Marie de : 
Jésus, abesse d’Agreda.. traduit de l'espagnol par le P. Thomas 
Croset, recollet. Marseille, Martel, 1695, in-8. LR 


— Brusselles, 1713, 3 vol. in-4 {Gomel, 1803, 9 fr.). — Bruxelles, 
1715, 3 vol. in- _4 (cat. Basset, 1783, 14 (TE comte d'Hoym, 18 fr.). 
M Foppens, L'AT, 3 or in-4 (cat. Luzarche, n° 234, 
5 fr. b0). — Bruwelles, A7, 8 vol. 1-8 (cat. Basset, 1783; 
12 liv. 10 sous). 
— ABréGé de la cité mistique de Dieu , ou de la Vie de la Très 
Sainte Vierge, s. n. Nancy, Nicol. Balthazard, 1728, petit in-8 
(cat. Giraud, n° 218, 6 fr. 50). 


Malgré sa mysticité, cet ouvrage pr étendu révélé par la Sainte Vierge à DD 
d'Agreda, fut défendu par Rome et censuré par la Sorbonne. Si l'Église, toujours 
indulgente pour les excentricités ascétiques, a condamné celles-ci, il faut que la 
révélation dépasse la mesure. Le chapitre xv surtout contient, dit la Biographie 
Michaud, une foule de détails indécents qui offensent la pudeur. Bossuet a écrit sur 
cet ouvrage ridicule et en a relevé les indécences. 
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a ALBERT LE GRAND — ALCAFORADA. 5 


| ALBERT LE GRAND, dominical né à à Lauingen, 
en Souabe, en 1205, évêque de Ratisbonne, mourut 
humble moine à Cologne en 1280. 


— DE éhurre MULIERUM. AMmsé. , 1548, in- 12 (Falconet, n° 7919). 


_ ‘— SECRETA MULIERUM et virorum. Parisiis , Dionysius Roce, s. d. 


in-4 (Bull. bibl., 1843, 15 fr.). — Francfort, AG15, in-12 (cette 


édit. à paru Sous le nom d'H. de Saxe, disciple d'Albert le. 


Grand. — Argentorati, 1625, in-12 (cat. de l'abbé Margeret, 
_ 1748, n° 1059). — Amstelod. , 1648, petit in-12 frontisp. grav. 
(Archives du bibl., 1860, 2 fr. 00). — Amst., 1702, in-12. — 
._ — Lyon, chez les héritiers de Béringos, 1788, petit in-12 (Arch. 
du bibl., 1860, 5 fr..). 
LES ADMIRABLES SECRETS des femmes. Cologne (Holl. ou Tré- 
voux), 1706, 1715, 1722, petit in-12, fig. — core 1707, in-12, 


….  fronüsp. grav. et fig. (Van der Helle, 55 fr.). — Paris, s. d., 


_ in-12 (cat. Falconet, n° 7920). — Lyon, 1729, 1743, 1753, 1758, 
.in-12, fig. (Van der Heile, édit. 1758, 12 fr.). 


- Bigcia Marix, opus ab Alb. Magno, conscriplum. Coloniæ, 1625, 
_in-8. 


 ALCAFORADA (Marianne), religieuse portugaise de 
Béja, eut occasion de voir et d'aimer le comte de Cha- 


_milly. Les lettres suivantes, les cinq premières surtout, 
méritent par la vérité de la passion, la chaleur du 


style et l'élévation des idées d’être, comparées à celles 


_ d'Héloïse. 


_ — LETTRES PORTUGAISES (5) traduites en francois. Paris, C1. Barbin, 


1669, petit in-12, 3 #. prélim., 182 pp. et 1 f. pour le privilège 
(cat. Giraud, 25 fr.; Walckenaer, 30 fr.; Techener, 1858, 40 fr.). 


..  — Répoxse aux Lettres portugaises D\tr Len en françois. Paris, 
j 


MT 'B: Loyson, 1669, 2 part. petit in-12, 2 ff. limin., 62'et G4 pp. 
— Amst., Is. Van Dyck, 1660, petit in-12 (cat. Giraud, 69 fr.). 
— Paris, C1. Barbin, 1670, 2 part. petit in 192 (Techener, 1858, 


15 fr.). — Paris, C1. Barbin, 1672, 2 part. petit in12 (Teche- 


ner, 1858, 18 fr.). — Paris, C1. Barbin, 1673, 2 partie {7 let- 
tres), petit in-12, 2 f. limin., 151 pp. — Cologne, P. Marteau, 
S. d. (elzévir), petit in-12. — Amsterdam, 1677, petit in-12, 


_ 486 pp. (Techener, 1858, 28 fr.). — La Haye, Corneille de Graef, 


1682, petit in-12 (Walckenaer, 3 fr. ; Techener, 1858, 18 fr.). — 
La Haye, À. de Hondt, 1691, petit in-12, fig. — La Haye, 1697, 
. petit in12, frontisp. grav. de Harrevyn, 309 pp. (Techener, 
1858, 28 fr.). — Paris, Delance, 1806, in-8 cat. Giraud, 9 fr.; 


AA INPADELIS: 


Walckenaer , 5 fr. — Paris, Didot, 1824, in-12 pap. vélin 
(Giraud, 7 fr. 50; Walckenaer, 6 fr. 50; Techener, 1858, 10 fr.) 
— Paris, Jannet, 1853, in-16, 96 pp. 


Souza, qui a donné l’édit. de Didot, 1824, n'acceptait comme authentiques que les 
cinq premières lettres. 


& 


ALEXIS (frère Guillaume), religieux de Lyre, sur- 
nommé le Bon Moine, vivait vers la fin du xv° siècle 
et était prieur de Bussy en Perche. 


— LE BLasox des faulces amours. Paris, P. Levet, 1486, in-4 goth., 
16 ff. — Paris, P. Levet, 1489, in-4 goth., 15 ff. — Paris, Jeh. 
Lambert, 1493, petit in-4 soth., 26 ff. (Bertin, 92).— Paris, P. le 
Caron [1495), petit in-4 goth., 25 ff. — s. L. n. d., gr. in-8 goth., 
16 ff. (Yemenitz, 400 fr.).—s. 1. n. d., in-4goth.. 28 fF., fig. (cat. 
Pichon, 100 fr.). — Lyon, 1497, in-4, 27 ff. — Paris, Mich. le 
Noir, 1501, in-4. — Lyon, 1506, in-4. — Paris, s. d., petit in-8 
goth., 28 ff. (Soleinne, 699, 42 fr). — Paris, J. Nyverd (vers 
1530), petit in-8 goth., fig. sur bois. — Rouen, Jeh. Bruges 
(vers 1525), petit in-8 goth., 16 ff. — Paris, R. Macé, s. d., petit 
in-8 goth., 16 ff.— Paris, s. d., in-16 goth.— Zyon, CI. Nourry, 
15 529" petit in-8 goth.,33 ff. — Genève, Gay, 1867, petit in-12, 
60 pp. (cat. Laporte, 1873, 10 fr.). 


C’est un dialogue sur l'amour entre un gentilhomme et un moine, le premier 
vante les joies, les satisfactions... de l'amour, le second en démontre les dangers, les 
faiblesses et les perfidies. - ; | 

Soit un amant 
Frais et plaisant, 
Soit diligent 
Soit plus luisant 
Qu'un diamant ; 
Joli et gent, 
Soit plus prudent 
+ Mr : Que Burident 
Parlant aussi bien qu’un romant; 
S'il n'a de l'or et de l'argent; 
On lui dit : à Dieu vous command. 


Cette pièce naïve a été imprimée à la suite des Quinze Joyes de Mur iuge. 
La Haye, 1726 et 1731. ( 


— Le DÉBar de l’homme et de la femme. — Cy fine le debat de 
Ihomme el de la femme fait et compose par frère Guillaume 
Alexis. — Impr. à Paris par Jeh. Trepperel lan mil qui cent 
quatre vingt et treize. In-4 goth., 6 ff. 


Ke — Impr. à Paras par Jehä Trepperel, s. d., in-4 goth., 4 ff. L fe. 
CR s. bois (Yemenitz, 360 fr.). 


Quant jeune pigeon femme englue, 
Elle le fait devenir grue 

Et croire impossibilia ; 
Bienheureux est qui rien n'y a. 


ALAIN ALVA ‘+ ASTORGA. 


- 


- LE LR des ee langues nou temple de Denber. 
— Cy finist le martilloge. des faulces langues tenu ou temple de 
Dangier. — Impr. par Jeh. Lambert le 1x jour de juillet nul 
ecec quatre-vingtz et treize, petit in-4 goth., m. de l’impr. s/ le 
titre (cat. Pichon, 405 fr.). | 4 


1e LE de tout homme et de toute femme. Paris, Ant. 

is Vérard, s. d. (1505), petit in-8 goth., 426 ff. (La Vall. Nyon, 
n. 2789). — | Paris, Jeh. Sainct-Denys , s. d., petit in-4 soth., 
110 ff. fig. s/ bois (Yemenitz, 430 fr. ; Aubry, 1869, 455 fr.). — 
St de, in-4.caract. goth., 105 fr. fig. s/ bois. — Paris, 
NP. Sergent, s. d. vers 1540, petit in-8 goth., EP. eus) bois. : 


: D 4 Sermon rimé qu'on croit être be traduction d’un ouvrage latin du pape Innocent III. 


FL'Oet écrit, recherché dans les ventes, n’a d'autre intérêt qu’un ne naïf, souvent 


: ridicule + des boutades du bon moine sur les femmes. 
; FA 


ALLAINVAL ( Q abbé Léonor-Jean- Christine lac 


rs ANA , ou neue calotines, s. n. | Paris, de Lamesle, 
_ 1730-33, 4 part. in12 (cat. Lancelot, 1741). | 
— ]’ ÉCOLE des bourgeois, coméd. en 3 act. prol. {en pr.). Paris, 
… Vre P. Ribou, 1729, in-12. 
ÉLoce de la méchante femme dédié à Mio Honesta, s. n. Paris, 
_ Ant. de Heuqueville, 1732, in-12. 


_ — L'Emparras des. richesses, com. S act. prol. pr.). Paris, Pissot, 
1726, in-12. 

— L'Hiver, coméd. À act. en vers. Paris, Briasson, 1733, in- 12. 

LE Marr curieux, comédhactien Dr, Parts, bo 1157, 

_in-42. 

PE e MÉMOIRES sur Molière et sur Mme Guérin sa veuve, suivis des 
mémoires sur Baron et sur Mike Lecouvreur. do 1822, in-8. 
Le TEMPLE du goust, coméd. (4 act. en vers). “La Haye; 1733; 
in-12. 

— Le Tour de carnaval, Ave L'act. (en pr.). Paris, Briasson, 

Fa s. d., in-12. 

_— ITR à Milord *** au sujet de Baron et de la demoiselle Le 

_ Couvreur. 1730, in-12. 


ae abbé, qui cHayent, n'avait d'autre asile pour passer les nuits que les chaises 
La porteurs qui se tenaient au coin des rues, et qui mourut à l’'Hôtel-Dieu, peut- -être 
_ dans le lit que dévait illustrer plus tard Gilbert, n'était ni sans esprit, ni.sans 
_ talent. Il y a du naturel et du bon comique dans ses pièces, et un trait fin et caustique 
je dans ses anecdotes. 


Er 
y 


À | ALVA Ÿ ASTORGA ro de), franciscain espa- 
ur mort dans les Pays-Bas en 1667. 


6 AMBROISE — AMERVAL. 


— Fuxicuzr nodi indissolubilis de conceptu mentis et conceptu 
ventris, inter immunitatem ab omni defectu et præservatio- 
nem ab omni culpa et macula purissimæ animæ Virginis Ma- 
riæ, etc., ac de utriusque approbationibus; ex cortice, virga, 
nodo, doctrina et puritate ligati, a Petro de Alva et Astorga. 
Bruæelles, Vleugaert, 1663, in-4 (cat. du comte de Hoym, 


n° 382, 3 fr.). — Bruxelles, 1661, in-8 (Biogr. Michaud, t. 1; 


p. 649). 


Cet ouvrage est aussi absurde, sinon plus, que celui de Schroer : De sanctifica- 
tione seminis B. Mariæ Virginis, c'est la même thèse discutée avec une crudité 


d'expressions et de mots que ne peut excuser même la foi la plus naïve. Il à écrit . 


aussi l’Arsenal séraphique, in-folio ; la Rose séraphique ; la Milice de l'Immaculée- 
Conception; l'Abécédaire de Marie, dont les 3 vol. in-fol., seuls parus, ne contiennent 
que la lettre A. Il se disposait à porter son Abécédaire à 18 vol. in-fol., à donner une 
Bibliothèque de la Conception en 6 vol. in-fol., l'Arsenal des Anges et la Vie de JT. C. 
dans le ventre de Marie, lorsque la mort le surprit et arrêta cette infatigable 
fécondité. C'est l'écrivain par excellence de Marie et surtout de son immaculée 
conception. Il est impossible de pousser les recherches et les indiscrétions théolo- 
giques plus loin. Lire, pour plus de détails, Antonio, Bibliol. hisp. 


AMBROISE (Saint), né vers l’an 340 à Rome, arche- 
vêque de Milan, mort en 397. | 


— Ses Œuvres sur la virginité, trad. par le P. Duranty de Bon 
Recueil. Paris, 1729, in-12 (cat. de M. Basset, 1753, n° 95). 


Cet ouvrage avait déjà paru sous le titre: Les rois Discours intitulés : les Vierges. 
avec la sévère réprimande que fait Saint Ambroise à une religieuse qui avait forfait 
à son honneur, trad. en franç. avec des annotations par J. Bertaut, abbé de N. D. 
d’Aunay, 1604, in-12. | 


AMERVAL (Éloi d'), prêtre, né à Béthune. 


— Sensuir la grat diablerie. — Impr. à Paris par la veufve feu 


Jehan Trepperel et Jehan Jehannot, s. d., petit in-4 goth. à 3 


2 col., fig. s/ bois, 149 ff. (Vemenitz, 495 fr. ; Soleinne, 50 fr.}. 


Vye Jehan Trepperel, s. d., petitin-8 goth., fig. s/ bois (3), 52 ff. 


non chiff. (Pichon, 720 fr.). 


— SENSUYT la grant diablerie (en vers). Nouvell. iprimée à Paras 
par Alain Loctrian, s. d., in-4 goth. à 2 col. sans chiffres ni 
réciames , titre rouge et noir, 6 ff., fig. s/ bois s/ le titre et au 
verso du 6° f. {(Yemenitz, 400 fr). — Paris, 1508, in-fol. — et 
Paris, 1531, in-4. 


Peignot dans sa Biographie, t. Ier, p. 72, indique : Le Livre de la Diablerie, en rime 
et par personnages; Paris, 1508, in-fol. goth., en 1531, in-4. — C’est une espèce de 
roman rimé dramatique où Lucifer et Satan rapportent tout au long et sans rien 
requérir, les abuz, faultes et péchiez que font journellement les hommes. 

Ouvrage curieux, l’auteur dit que les joueurs et les fabricants de dés, de cartes. 
commettent un péché plus grand que la femme qui s’est toute sa vie livrée à la 
débauche. « Seigneur Dieu, dictes si il vous plaist duquel de ces deux avez vous esté 


_ cet homme ici. — Je croy s’il lui plaisoit de parler que il diroit : vous le. pouvez 
connoistre par le fruit qui en est sorty... Je ne veuil pas confondre l'opération de 
_ cette paillarde à l'opération de ce cartier. mais il a esté moins offencé de la luxure 
ee cette paillarde pour quatre raisons. 


AMYOT clubs. né à Melun en 1515, précepteur 
de Charles IX et de Henri III, grand aumônier de 
France et évêque d'Auxerre, mourut en 1593. 


— LES AMOURS pastorales de Daphnis et Chloé. Paris, Vincent 
;  Serténas, 1559, petit i in- -8, 84. (cat. Guichard, 1811, n° 878). 
de — Paris, 1578, in-16. — "Amst. ét Paris, LTLT, 1722, 1731 (c at. 
_ Pichon, 48 fr), 1745, in12, fig. de Scotin (8) vignettes (4), — 
_S. 1. (Paris, Quillau), 1718, petit in-8 frontisp. et fig. d’après le 
_ Régent, grav. par Audran (28 et quelquefois une 29 dite aux 
_ petits pieds grav. par Caylus en 1728 : cat. Giraud, 80 fr. ; La 
__ Bédoyère, 50 fr.). — Paris, 1731, 1745 (cat. Luzarche, 29 fr. ; 
mmPoner, 4870, 180'fr.), 4764, 1772; 1779, 11780, 1792, petit in-8, 
. frontisp. et fig. du Régent (29). — Paris, 1757, in-4, fig. d’Au- 
_. dran. — Be Lamy, impr. Monsieur, 1787, 2 part. or. in-4, 
PURE. (La Bédoyère, 191 fr.). — Paris, Didot, 1800, gr. In- 4 on 
_vélin, fig. de Moreau (La Bédoyère, 27 fr. |. 


Cette traduction naïve rend avec franchise et une grande chou de naturel ces 
mœurs simples et champêtres, ces amours ignorantes et ces chastes impudeurs : 
_ « Amour et les nymphes, dit la rusée Lycænion, cette nuict me sont venuz en 
dormant conter pourquoi tu plorois hier... et si m'ont commandé te monstrer 
_ comment il faut faire le jeu d'amours, qui n est pas.seulement baiser et accoler, n'y 
_ faire comme beliers et boucz, c’est bien autre chose et bien plus plaisante et plus 
_ doulce que tout cela... Lui commanda de la baiïser et l’'embrasser le plus estroitement 
qu'il lui seroit possible. et se mettre de son long par terre avec elle. Lycœnion le 
trouvant en estat, le souleva un peu, et se glissa adroitement dessoubz luy, puis elle 
le mit dans le chemin qu'il avoit jusques là cherché. Tout se passa à l'ordinaire. Finy 
_ cet apprentissage, Daphnys voulut courir devers Chloé, mais Lycœnion dit’ sçache 
_ cecy, tu ne m'as point fait mal à ce coup, pour ce qu’autant que je estois femme, 
_ qu'un autre me monstra le mestier et en eust mon pucel..… pour son loyer, mais 
_ Chloé quand lutera cette lute de . toy, elle sentira du mal et criera et si sei- 
ges comme qui l’auroit tuée. 


— Les AMouURs de Théagène et Chariclée, histoire éthiopique d'Hé- 
_ liodore, trad. nouv. Paris, Samuel Thiboust, 1623, in-8, fig. de 
Michel Lasne , Crispin de Pas, etc. (54) (cat. Giraud , AOL 

Bertin, 100 fr.). — Paris, Samuel HE 1626, in-8, fig. de 
Michel Lasne, etc. 

 — L'HisToiRe éthiopique de Heliodorus , cont. dix livres traictant 

FN des lyales et pudicques amours de Théagène et de Chariclée. 

D Rouen, 1538, petit in-8. — Paris, Sertenas, 1547 (Techener, 

M0, 1853, 250 ie Techener, 1855, 280 fr.), 1549, 1599, in-folio. — 

* _ Paris, 1553, in-8. — Paris, 1560, 1570, 1575, 1584, 1588, 1589, 

1612, 1616, in-16. — Lyon, Huguetan, 1589, in-16 (Techener, 


se : ANDRE — ANSART. 


: | 1855, 10 fr.). — Paris, 1823, texte revu par P. L. Courier, 

ee 4 vol. in-16. 5 | 

Cet ouvrage dont la légende amoureuse est de la même famille que les Amours de 
Daphiis et Chloé offre les mêmes qualités de style naïf et pur. Vaugelas disait : 


« que seul il avait le mieux et le génie et le caractère de notre langue, que tous ses 
magasins et tous ses trésors sont dans les œuvres de ce grand homme ». 


ANDRÉ (Yves-Marie), jésuite, né en 1675, à Château- 
lin, mort en 1764 chez les chanoïnes réguliers de Caen. 


— Discours sur les Grâces.. paru dans l’Essai sur le Beau. Paris, 
1741, in-12, et dans les Grâces. Paris, 1769, 1771, 1774 et 17175, 
in-8, frontispice de Boucher et fig. de Moreau le jeune. 

Ce discours agréablement écrit traite des Grâces du corps et des Grâces de l'esprit 


On y admire une philosophie douce et tolérante, ornée des fleurs de la littérature la 
plus exquise. Le style est digne du sujet. 


ANDREÆ (Capellani Innocent. IV), chapelain d'une 
reine de France, dit Fauriel, de FHNppe UE pré- 
tendent d’ ‘re 


— Dr Amore et amoris remedio, s. 1. n. d. (Argent., ante 1467), 
petit in-fol. goth., 77 fF. 

— ou : TRACTATUS amoris, s. 1. n. d., petit in-fol., 38 fF. 

— ou : EROTICA, seu amatoria Andreæ capellani regii, vetust. 
script. nune primum in publicum emissa a Detmaro Mulhero. 
Dorpmundeæ, s. 4. (1610), in-8. 


Ouvrage singulier et hardi contre les femmes, si l'on n'était pas fils d'Adam il 
serait difficile de les écouter après une diatribe aussi virulente contre elles : « mulier 
estinvida, — mulier est maledica, — mulier est ventris obsequio dedita, — mulier 
est mendax, — mulier est linguosa, — mulier nimis est luxuriosa, — etc. » et ainsi 
de suite pendant trente-huit chapitres, car un vice fait presque toujours l’objet d'un 
chapitre entier. 


ANQUETIN, curé de Lyon-la-Forêt, près des Ande- 
lys, dans la haute Normandie. 


— DisserTATION sur sainte Marie M cdsin pour prouver que 
Marie Magdeleine, Marie, sœur de Marthe, et la femme péche- 
resse sont trois femmes différentes: Rouen et Paris, 1699, in-12 
an (cat. Luzarche, 3 fr. 75). 


Ouvrage curieux et peu commun. 


ANSART (And.-Jos.), bénédictin, né dans l’Artois 
en 1723, mourut vers 1790. 


ë | ANSQUER _ ARNO UX si 
EXPOSITION sur "le Cantique des Cantiques de daloiman: 1770, 
in-12. 
< ANSQUER DE PONÇOL (abbé). 


FA (RES en pr. et en vers d’un anc. hymne sur les fêtes de | | 

NS intit. Privilegium Veneris (Catulle), s. n. Londres et, 

Paris, “1766, in-8, — et sous le titre : Fêtes de Vénus. Paris, Le 
1825, in-8, 20 pP. 


Hyrane die en l'honneur de Vénus. 


= ARCHANGE (le frère), MhBRUE du tiers-ordre de 
Saint-Fr ançois. 


— Lerrnes chrestiennes sur la Prophanation des Églises, par les 
_irrévérences que les hommes, les femmes et les filles y com- RER 
mettent ; par le frère Archange. Paris, J. Bapt. Coignard, ERA 
_ 1688, in- 12 (cat. La Vall., 1767, n° 534). LE 


De peu commun, Si l’on prenait au pied de la lettre les récriminations du 
frère Archange ce serait plus que des irrévérences, que commettraient les filles, les 
_ femmes et les hommes dans les églises. 


ARLOTTO MAINARDO, prete Fiorentino, né en 1395, 
. curé de S. Cresci di Maciuoli, dans l'évêché de Fiesole, 
mourut en 1483. 


re FAGETIE piaceroli , fabule et motti del Piovano Arlotto, prete 
 Fiorentino. Venise, 1520, in-8 (Biogr. Peignot, t. I, p. 114). — 
LAS 1523, in-8. — ue 1525, in-8. — s. |. n. d., in-4. — 
_ Venise, 1538, in-8. — Vinegia, h Bindini «et Maph. Pasini, 
1548, in-8 , titre at roug. et n., texte à 2 col. caractère r'o- 
main, 88 F, 25 grav. s/ bois fort cur. (Bull. bibl., 1847, 115 fr). 


Nos palais Durd hui trop délicats s'habitueraient difficilement à la saveur un 
| peu forte de ce sel italien. Il y a de la saillie et du trait, mais le joyeux curé riant un 
peu partout et de tout, ses sujets co le sont parfois beaucoup trop. 


ARNOUX, chanoine de l'église de Riez, en Pro- 
Fe vence. | 


T0 _— rte de l’autre monde, lan les horniiles tour- 
D mens de l'enfer, les admirables joies du Paradis. Rouen, 1624, as 
in-12 (cat. Laporte, 1873, 8 fr. ; 


_ Ouvrage curieux dans lequel, comme nombre d'écrivains religieux, l'auteur se 

_complait dans des descriptions mystiques qu'on condamnerait dans une œuvre litté- 
 raire et qu’on admire et vénère dans un livre que le mot Slasai d’ascétisme encou 
rage à toutes les licences religieuses. 


10 AUBERT — AURIOL. 


— La Posre royale du Paradis, très utile à chacun pour heureu- 
sement s’y rendre ; recueillie des sacrez Docteurs qui curieuse- 


ment en ont traicté, par Arnoulx, chanoine. Lyon, Nic. Gay, 


1635, in-12 (Bull. bibl., août 1834). — S. 1. (Lyon), 1634, in12 
(cat. L'Escalopier, n° 1741). 


Rare : « Poste dressée en ce monde par Satan, pour aller en enfer; — La poste 


pour aller en Purgatoire qui est faubourg du ciel et la basse-cour du Paradis ; etc. » 


AUBERT (l'abbé). 


e Psicné, poëme, et pièces fugitives du même. Paris, Moutard, 
1769, in-12 (La Vall., n° 15229). 


— La Morr d'Abel, drame en 3 actes en v. {et prol. en v. L.), suivi 
du Vœu de Jepthé, poëme (à plus. pers. v.L.), par lPabbé Au- 
bert. Paris, Duchesne, 1765, in-8 (cat. Soleinne, n° 2078), 


AUNILLON (l'abbé Pierre-Charles, Fabiot). 


— Les Amants déguisez, coméd. en act. (prose), par M. L. C. 
Dové. Paris, L. Den. Delatour, 1728, in-8, 4 ff. et 80 pp. (Mise de 
Pompadour, n° 1136 ; Soleinne, 4 fr. 25). 


L’abbé ne voulant pas risquer sa robe sur la scène, donna cette pièce, qui n’est pas 
sans mérite, au nom de son valet de chambre Dové. 


— Azor ou le prince enchanté, histoire nouvelle pour servir de 
chronique à celle de la terre des perroquets, trad. de l'anglais 


du savant Popiniay, s. n. Londres (Paris), Vaillant, 1750, 2 vol. 


in-12 (Mise de Pompadour, 1 1.17 s.). 


Roman satirique et,traduction supposée. Popiniay en anglais veut dire espèce de 
perroquet, ainsi le perroquet ou l’auteur n’est pas autre que l’abhbé Aunillon. : 


AUREOL (frère Pierre), de l’ordre des Minimes. 


— TrRACTATUS de conceptione Mariæ Virginis, editus a fratre Petro 
Aureoli ord. min., s. I. n. d. (Moguntiæ, Petrus Schœffer , 
circa 1480), petit in-4 goth. 

— Ista scripsit et complect. Petrus de Verberya, s. L n. d. 
{imprimé à Mayence par P. Schæffer), petit in-4 goth. (cat. de 
l'abbé de Bearzi, n° 455). 


C’est probablement la même édition que la précédente. 


AURIOL (Blaise d’), chanoine de l'église collégiale 


de Castelnaudary, mourut en 1539. 


4 


AVENEL LES NE AVRE. 


‘à RE FR d'Amour... pe 1309, inf. — Paris, 1533, in-4. 
Paris, s. d., in-4 goth. 


«Cette pièce, qu’on attribue souvent à Octavien de Saint- Gelais, est toujours réim 
| primée à la suite de sa Chasse d'Amour. 


 AVENELLES Gubin des), chanoine de SOISSONS, né 
_vers 1480. | : | HE 


; — - Ovins, de arte amandi, translaté de latin en françois, avec le 
Chief d'amour et les sept Arts libéraux. Genève, s. d. (vers &. 
1509), in-4 gothique. — Paris, Nicolas Bonfons, s. d., in-16 (citée 

par La Croix du Maine}. — Paris, Est. Groulleau, 1548, petit 

54 _in-8. — Anvers, Gérard Spelman, 1556, in-16, 116 f. 

Le Chief d'amour, les Sepi Arts libéraux d'amour. sont des pièces de vers fort 


_ libres dues à la muse légère et naïve du gai chanoine de Soissons, les autres sont 
Se des traductions ou d'Ovide ou du pape Pie II. 


ES LE REemËpe d'amour, translaté du latin de Pie IT, en vers fran-. 
D cous. Paris, J. Longis. petit in-4 gothique, 14 FF. — Paris, AL Fe 

 Lotrian, s. d. , petit in-4 goth., 12 ff. — Paris, J. Trépperel, 
s. d. (vers 1805) , in-A goth. , fig. s/ e titre. 42 7" Paris, TONER 
Ve Janot, s. d. (vers 1520), in-4 goth., fig. s/ %e titre, 12 ff. pe 


Ces différentes éditions sont toujours suivies de : La Complainte d’Aeneas Silvius 

surla description par lui faite des amours d'Eurialus et Lucresse — et de la : Décla- 

mation morale de l'amant renonçant à la folle amour. La Monnoye, Barbier et 

k. Du Verdier, presque un contemporain de Des Avenelles, s'accordent à lui HARRCR 
te ces que dont le titre annonce assez les richesses galantes. 


| AVRE Œrançois Œ} docteur en théologie et prêtre. 


48 LE RASE des Cantiques expliqué tEUESS son sens ” Htéral, 
Lyon, 1693, petit in-8, 1v-70 pp. 


— Dix, infante d'Irlande, tragéd. (5 act. en vers, s. n. #. Dédié à 
Mad. Éléonor de Roham, abbesse de l’abbaye royale de Mal- 

-  noùüe. Montargis, J.B. Bottier, 1668, in-12, 12 #. et 95 pp. 
(cat. Soleinne, n° 1425, 4 fr. 25). $ | 


are Kio sa préface, le bon théologien, dans une Censure chrestienne du Théâtre 
| moderne, nous apprend qu'il a voulu chrétiennement amuser en imitant la nature 

_ dans ses naïfs attraits. Voilà un spécimen nalure qui fera juger le parti qu'il tire du SL 

ES pue Pour dire qu'il dormait près de son ami, Trophime Argente s'exprime ainsi: “ 


54 Tu ne dis pas aussi qu’auprès de cette grotte - de 
Ér Je faisois de la grue et toy de la marmotte... 


| | Veut-il feindre de partager l’avis de Moyale, Luglace dira : 


Sur sa démangeaison je m’en vais le gratter. 


La morale même a ses naïvetés, le roi énamouré de sa fille qui, devenue chrétienne, | À ë 
_a rejeté le train qui suivait ses appas, veut l’épouser et, comme elle refuse, il la | 
S | poignarde et s’écrie aussitôt, saisi d’un beau repentir : 


Mes gardes, arrestez, si vous pouvez cette âme. 


1 BANCAREL — BANDELLO, 


— GENEVIÈVE, ou l’Innocence reconnuë , .trag. (5 ac. v.). Dédiée à 
Mme la duchesse de Roanez, par Fr. d'Avre. Montargis, J. Bot- 
tier, 1670, in-12, 6 ff., 90 pp. (Soleinne, 5 fr. 50). — Paris, Et. 
Loyson, 1679, in-12. 


La naïveté joue le même rôle toujours dans cette nouvelle pièce. La conversation 
de Geneviève avec la Vierge est un vrai chef-d'œuvre de burlesque ; elle est si joyeuse 
qu’elle demande la permission de chanter, et Marie lui dit: . 


Chante, ma Geneviève, entonne… L 
et après la chanson, la Vierge, pour la récompenser, lui explique la Trinité : 


Par le Salut de l’Ange et l'aveu que je fis, 

Des trois œuvrants en moi, l'un fut homme et mon fils, 
Et la grâce du ciel qui sans cesse m'arrouse 

Me fit fille du ciel, sa mère et son épouse. 


En voilà de la théologie! aussi Geneviève répond qu’elle le croit, mais ne l'entend 
pas. 


B 


BANCAREL (l'abbé). 


— Les Buoux des neuf Sœurs , ou mélanges de pièces fugitives 
(recueillies par l'abbé Bancarel). Paris, Didot le jeune , 1796, 
in-18 pp. vélin, figures (cat. Renouard, 7fr. 25). — Paris, 1790, 
2 vol. petit in-12 fig. (de St-Albin, 1850, 2 fr.). 


BANDELLO (Vincent de), général de l’ordre de 
Saint-Dominique, mort en 1506. | 


— DE SINGuLARI puritate conceptionis J. C. Bologne, 1481, in-4 
(cat. Libri, n° 250, 143 fr. 75). 
_— DE VERITATE conceptionis beatæ Mariæ. Milan, 1475, in-4. 


Une foi naïve et simple peut seule excuser la hardiesse des pensées et la crudité 
d'expressions de ces inutiles questions théologiques. 


BANDELLO (Mathieu), neveu du précédent, domini- 
cain, né en 1480, évêque d’Agen en 1550, mort au 
chateau de Bezens en 1561. 


— CanTi x1 composti dal Bandello di le lodi de la S. Lucretia . 
Gonzaga di Gazuolo, e del vero amore, col tempio di pudicitia. 
In Gurienna, ne la citta de Agen, per Ant. Reboglio, 1545, in-4 
(cat. Libri, 1847, 176 fr. ; vente Lauragais, 320 fr.; Gaignat, 
600 fr.). 
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| Le La Prima (la seconda et la terza) parte de le novelle. Lucca, 


D. 


°0SE 


15954, 3 vol. in-4. — Quarto parte. Lyon, 1573, in-8 (cat. d'Our- 
ches, n° 1048, 308 fr.). — Milan, 1560, 3 vol. in-8. — Venise, 


# 1566, 3 vol. petit in-4 (cat. card. de Loménie, 28 fr.). — Lon- 


dres, Harding, 1740, 4 tom. in-4. — Londres [Livourne), 1791- 
98, 9 vol. in-8. Milan, Silvestri, 1813, 9 vol. grand in-16. 


Traductions françaises : 


— | Hisromnes D acues extraictes des œuvres italiennes de Bandel 


et mises en langue françoise, les six premières par P. Boisteau, 
et les LOT par Fr. de Belle-Forest. Paris, 1868-1603 , 
7 tom. in-16. — Lyon, 1574-1616, 8 tom. in48 {le 8 excessive- 
ment rare contient 28 nouvelles fort libres; cat. Chedeau, 
495 fr.). — Rouen, P. Calles, 1603-1604, 7 vol. in-16 (Fontaine, 
1870, 600 fr.). — Par Feutry, Paris, 1779, 2 vol. petit in-12. 


. « La liberté, dit Aposto Zeno, avec laquelle ces nouvelles sont écrites, ne fait pas 
plus d'honneur au moine qui les a composées qu'à l'évêque qui les à publiées. » 


Tirasboschi pense que Bandello a pris dans Boccace les obscénités, sans en imiter 


l'élégance. Certes, ces nouvelles, peintures trop fidèles des mœurs des moines et des 


seigneurs dissolus de cette époque, sont loin d'être des modèles de pudeur, mais 
l'histoire a tellement à s'enrichir de caractères pris sur vif, de figures taillées en 
pleine orgie, qu’on pardonne presqu'à l’évêque d’être un € onteur trop vrai. Au reste, 


pour purifier sa plume et venger la morale, il tue ou empoisonne au dénouement, 


tant de héros lubriques de ces scènes scandaleuses, qu'on peut considérer son 
honneur littéraire comme sauf. Je pardonne moins aux éditeurs qui, sous prétexte 


de pudibondicité, ont mutilé le texte et livré à la ne un évêque trop revu et 


Corrigé. Eu édition, c’est tout ou rien. 


+ BALINGHEM (le Père Ant. de). 


-— AprÈs-Dinées et Propos de table contre l'excès de boire et au 


manger, pour vivre longuement, par le P. Ant. de Balinghem. 
Saint-Omer, 1624, in-8 (cat. Falconet, n° 1108). 


BANIER (l'abbé Antoine), né à Dalet, en Auvergne, 


_ en 1673, mourut à Paris le 2 novembre 1741. 


— Les Méramorpuoses d'Ovide en latin avec la traduct. en franc. 
et des remarques. Amsterdam, Welstein, in-32, 2 vol. gr. in- 
fol., figures de Bern. Picart A la p. 264 doivent se trouver 

ES gdes pl. tirées à part ; cat. Gouttard, n° 690, 800 fr.; Van der 
Helle, 140 fr.; Mise de Pompadour, 150 fr.). — Amsterd., Wets- 
tein et Smith, 1732, 3 vol. in-12, fig. d'après Bern. Ploart _— 
Paris, Prault, 1737, 3 vol. in-12, fig. (Mise de Pompadour, 6 I. 
13 s.). — Paris, Leclerc, 1767-71, 4 vol. in-4, figures (141) de 

Basan, Le Mire d’après Boucher, Choffard, Eisen, Monnet. (Les 

fig. 19, 27, 41, 56, 80, 43, 52, 116 et 134 sont découvertes. Vente 

LE Vavasseur, 1789. 180 fr.; Potier, 4870, 350 fr.; Van der 
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Helle, 430 fr.). — Paris, 1767-70, 4 vol. in-4, figures. (2° tirage 
des précédentes figures en épreuves bien inférieures et sur pa- 
pier moins beau. {Le 4° vol. de la 2° édition porte 1770 au lieu 
de 1771 sur le 4 vol. de la Are. Cat. Gouttard, 100 fr.). — Pa- 
ris, Didot, 1787, 4 tom. in-8, fig. de Regnault, grav. par Coimy 
(52). — Paris, Desray, 1807, 2 vol. gr. in-8, fig. de Le Mire, 
Basan, moins les bordures qu’on a supprimées. 


Cet ouvrage se passe de commentaires, il suffit de dire que l’aboé Banier a repro- 
duit fidèlement le texte et en a quelquefois relevé la saveur par une glose paienne. 


BARLETTA (Gabriel), prédicateur dominicain, né au 
xv° siècle à Barletta, près de Naples. Sa réputation était 
si grande qu'elle avait fait naître ce proverbe : Nesci 
prædicare qui nescilt Barleliare. 


— SERMONES de sanctis et quadragesimale. Brixiæ, 1498, petit 
in-4 goth. — Rouen, 1515, petit in-8 goth. — ZLugduni, Sim. 
Berelaqua , 1516, 2 tom. in-4 goth. — Haguenau, H. Gran, 
1518, in-4 goth. (cat. Giraud, n° 174, 50 fr.). — Paris, 1518, 
in-8 soth. (La Bédoyère, 15 fr. 50). — Lugd., Jae. Myt, 1524, 
2 vol. in-8 goth. (cat. Gaillard, n° 79}. — Paris, 1527, in-8 (cat. 
Sandras, n° 201). — Lugd., Ant. Vincent, 1536, 2 tom. in-8 
goth. (Techener , 1855, 15 fr.) — Venetiis, J. B. Somaschi, 
1571, 2 tom. in-8, litteris quadratis. — Venise, 1577, 2 vol. in-8. 


Les quolibets, jeux de mots et les bouffonneries obscènes dont surabondent ces 
sermons, prêtent plus au scandale qu'à l'édification. Barlette est resté avec Menot 
et Maillard le modèle du genre burlesque. Voir des citations dans l'Apologie d'Hé- 
rodote d'H. Estienne, Chap. XV, XxIX eb xxxI; Diclionnaire de Bayle, article Bar- 
letla et Mémoires de Nicéron, tom. III. 


BARRE (Fr. Poulain de la), né à Paris en 1647, 
docteur en théologie et curé de la Flamangrie, diocèse 
de Laon, se retira à Genève, où il se maria en 1690 et 
mourut en 1723. | 


— De L'Épucarion des dames, 1679, in-12. 


— De L'ÉcaLiré$ des deux sexes, 1673, in-12. Paris, 1090, in-12. 
— Paris, Du Puis, 1691, in-12. 


— DE L'ExceLLENCE des hommes contre l'égalité des sexes. Paris, 
1675, 2 tom. petit in-8. — Paris, Du Puis, 1692, in-12. 


La date de l'impression de ces ouvrages sur les femmes’ indique qu'ils ont été 
écrits quand il était encore curé de la Flamangrie, et qu'ils ont, par conséquent, 
précédé sa désertion sacerdotale, I1 a commencé par plaider la cause des femmes et 
il a fini par la leur faire gagner en se mariant avec une. 


BARRIN =  BARTHÉLEMY. 


: | BARRIN œ abbé J ean), vicaire général du diocèse de 
Æ 10 et grand-chantre de la cathédrale. 


— Erisres et Élégies d'Ovide (parues souvent sous le titre d’Œu- 
vres galantes et Aou d'Ovide, traduct. en vers fran- 
çois). Paris, 1676. — La Haye, 1692. — Paris, 1701, in-12. — 
Cythère, aux dépens du loisir, 1786, 1757, 1763 (Téchener, 
28 fr.), 1767, in-12. — Zondres (Cazin), 1771, 1774, 1785, 
2 vol. in-18, portr. — Paris, Gaille, 1810, 2 vol. in-8. 


Richelet, Dictionnaire, Amsterd., 1709, &. Ier, liste des auteurs, dit : « qu'il seroit 
EE à souhaiter que l’auteur se fût, dans ses "Épistr es el Élégies à’ Ovide, un peu plus 
_renfermé dans les règles de la ‘bienséance et de la pudeur. Il faut lire cet écrivain 
avec précaution, de peur que sa trop grande licence ne gâte les mœurs. » Je cite ce 
jugement de préférence à tout autre, parce que Richelet est loin lui-même d'être un 
_ : modèle de chaste réserve dans la définition de certains mots. Qu'eut-il dit pourtant 
si, comme certains bibliographes, il lui avait attribué Vénus dans le clotlre ou la 
Religieuse en chemise, publiée sous le nom de l'abbé Duprat? Ce ne serait plus en 
| ce cas de la galanterie, mais de l’infamie, comme le dit l'abbé Dufresnoy dans 
 l'Usage des Romans, tom. II, p. 267. On attribue pourtant à ce même abbé Dufres- 
_ noy la réimpression de Vénus de 1739, Qu'en penser ? Peu de chose, sinon que de 
1734, époque où parut son Usage des romans jusqu’en 1739, où il donna cette réim- 

_ pression, il s’apprivoisa peut-être avec cette infamie. d 


\ 


k BARRY (le Père Paul de), né à Leucate, diocèse de 
Narbonne, en 1585, jésuite et provincial de la province 
Fe ë de Lyon, mort à Avignon le 28 juillet 1661. 


— La Dévorion à la glorieuse saincte Ursule, la toute aymable 
mère des Ursulines , avec la merveilleuse assistance qu’elle et 
les unze mille vierges et martyres ses compagnes rendent à 
leurs dévots.… par le R. P. Paul de Barry de la CC de Jésus. 

: Lyon, Rigaud, 1645, petit in-12 (cat. Pessac, n° 282, 5 fr.). 


— 1 Morr de Paulin et d'Alexis , illustres amans de la mère de 
_ Dieu. Paris, Borde, 1568, in-8 (cat. La Vall., n° 10190). 


Ce mystique n’est recherché que pour la singularité des titres de ses ouvrages eb 
_ le juste ridicule dont l'a frappé Pascal dans ses Letlres provinciales. Lire, si l’on 
peut : les Cent illustres de lu maison de Dieu; le Paradis ouvert à Philagie par 
cent dévotions à la Mère de Dieu; les Saints accords de Philagie avec le FUs de 
Dieu; les Saintes résolutions de Philagie ; la Riche alliance de Philagie avec les 

. saints du Paradis; la Pédagogie céleste, etc. 


ne. 2 : “US 
__  BARTHÉLEMY (l'abbé Jean-Jacques), né à Câssis, 
_ près Aubagne, en 1716, mort à Paris le 30 avril 1795. 


— Les Amours de Carite et Polydore, trad. du grec; s: n. Paris, 
1760, petit in-8 (cat. Giraud, n° 2019, 5 fr.) — Lausanne 
… (Paris), 1796, in-12. AE 
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Ce roman de mœurs, souvent attribué à Castanier d’Auriac, élève de l'abbé Bar- 
thélemy, ne peut être que l’œuvre du maitre. On retrouve, en effet, dans ce pastiche 
grec, cette science profonde des mœurs, des usages et du génie de la Grèce, surtout 
ce style clair, élégant, naturel, ce coloris plein de grâce, cette vérité de tableaux et 
cette scrupuleuse harmonie de tons antiques qu’on admire dans ses Voyages d'Ana- 
charsis. Cette imitation des romans grecs a/été traduite dans presque toutes les 
langues. 


BARTHÉLÉMY (l'abbé), de Grenoble. 


— LA CANTATRICE grammairienne, ou l'Art d'apprendre lortho- 
graphe française par le moyen des chansons érotiques. Genève 
et Paris, 1788, in-8, 432 pp. 


On apprend à parler et encore plus à agir d’après ces chansons : Cœurs sensibles, 
cœurs fidèles... — Jupiter, prète-moi ta foudre. — Faut-il être tant volage ? — 
Agnès croyait #0 ‘avant vingt ans. — Maman toujours me répète... et cette autre : 


Je demande pardon aux belles, 

Si trop libre dans mes chansons, 
J’ose chanter ces bagatelles 

Qu'elles voilent sous leurs jupons, etc. 


— Mémoires secrets de Mie de Tencin, ses tendres liaisons avec 
Ganganelli, ou l'Heureuse découverte littéraire relativement à 
d'Alembert ;: par M. l’abbé ... de Grenoble, 8. LS TARN 
1 vol. in-8. — Grenoble, 1790, 2 part. in-8. 


Ce Ganganelli, l'heureux amant de cette LA du Régent et d’autres, fut 
depuis le pape Clément XIV. D'Alembert, le célèbre encyclopédiste, étant le fils 
naturel de M'° de Tencin, il est permis, sans grand jugement téméraire, d'accorder 


une part de paternité à ce pape galant. Un pape un peu père de l’encyclopédiste 


qui, avec Voltaire, a le plus frappé la religion, c'est presque un rendw pour un 
prêélé. 


BASILIO (R. P. D.). 


— Trarrarto della virginitä à dello stato verginale.. Rome, 1584, 


in-8. 


Traité singulier sur la virginité et sur l’état virginal ou l’art de vivre vo 
comme qui dirait l'art d’avoir des rentes et de ne pas s’en servir. 


BATTEUX (l'abbé Charles), né à Allend’huy, le 7 mai 


1713, chanoine honoraire de Reims, mort le 14 + MS 
1780. 


— Œuvres d'Horace, trad. en fr. 1750, in-12 (cat. Crozat, 3 fr,15: 
Mise de Pompadour, 7 1. 2 s.). — Paris, 1760, 2 vol. Dee 
Le Vavasseur, 41. 10 s.). — Paris, 1768, 2 vol. in-42. 
Paris, 1803, 2 vol. in-12. — Paris, 1823, 3 vol. in-8, pe ig. 
(Walckenaer, 7 Îr..). 


| BAZIN - DE  BELLEGARDE. 


us Traduction sans grâce et sans HAE mais reproduisant asse z fidèlement le 
‘1e ne par Liane les hardiesses, du peu chaste Horace. 


#% 


BAZIN (Simon), dominicain. 


bc = AGIR, ou l'Amour extravagant, tragi-comédie en 5 actes eten 
P- vers: Paris, Martin, 1629, in-8, 18 ff., 135 pp. (Bertin, 3 fr 50). 


à Pièce qui, pour bien être jugée, doit retenir une partie de son titre : elle est Extra 
vagante et dans son style et dans l’enchaïînement ridicule des événements et des 


es on à dard parce que le même Ne cu en 1631, ds ans nt tard, 
à imprimé son Uranie. J'aime mieux l'explication de Barbier, l’attribuant au domi- 
micain nn PAIE parce LME en à lu pindication dans Scripiores ordinis 


— Ps MARMITE renversée el nue de laquelle notre Dieu parle 


SEAT 9 


par les saincis Prophètes, où est prouvé que la secte Calvi- 
nique est la vraie marmite par F. Th. Beaulxamis. Paris, 
HO Chaudière, 1572, in-8 (La Vall., n° 846). 


| Ouvrage peu commun et plutôt Deroue que ane Certains détails de 
mœurs assez libres nous l'ont fait PA admettre dans cette bibliographie. 


» 


ons BEAUVAIS (frère. Er. on do). capucin, né ue 
he blement à Beauvais, dont il prit le nom en entrant 


À 


dans l'or dre des Capucins. 


Le BA nn nine poëme. Tour na; Ch. Martin, 1617, petit in-8, 
_ 746 pp., fig. (cat. d'Ourches, n° 728, 60 fr. ; Po dE 175: La 
| Bédoyère, 95 fr. 50: Van der Helle, 25 fre To houcr, 1858, 
24 16: : io bibl., 1852, 18 fr.). 


Les Ce poème, imprimé aux frais de Marie de Longueval, l’une des pénitentes de ul 
teur, est l'œuvre la plus singulière et la plus burlesque qu’ on puisse lire. Au com- 

mencement, son dialogue avec la sainte est du dernier comique. Il se dit petit novice 
en poésie dk il à bien raison, mais il eut mieux fait de l'être autant en singularités à 
et en bizarreries. Cette Madeleine a des naïvetés charmantes, des réminiscences de 
pécheresse admirables!.. 


fi  BELLEGARDE (l abbé dB. Morvan de), né Us le 
; diocèse de Nantes en 1648, mourut à Paris le 26 avril 
17 


— Les Méramonmoses d’ ride avec des explications à à la fin de 
e a | ; 
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chaque fable, traduct. de l'abbé de Bellegarde. Paris, 1701, 
2 vol. in-8, frontisp: et fig. à mi-page d'Erlinger (cat. Basset, 
1763; 6'1. 8s.). — Amslerd., 1716, 2 vol. in-12, fig. (cat. Bas- 
set, 3 Le 


— Ones et Epodes {(d'Horace), non châtrées, trad. par l'abbé Bel- 
legarde. Paris, 1704, in-12. | 

— RirLexions sur ce qui peut plaire ou déplaire dans le commerce 
du monde. Amsterdam, 1708, in-12. à 


Cet ouvrage légèrement satirique vise la galanterie des femmes. Malgré ses né- 
gligences de style, il mérite mieux que d’être oublié, 


BELONET (l'abbé), professeur de rhéGTIQUES 


— LA PIToÏADE, poëme héroï-comique en quatre chants, s. n, Lan- 
gres (vers 1811), in-8. 


Pasquinade rimée peu commune. 


BEMBO (Pierre), né à Venise en 1470, évêque et 
cardinal, mourut le 18 janvier 1547. Les mœurs de ce 
prélat furent à l'avenant de la liberté lascive qu'on 
trouve dans la plupart de ses œuvres. Le grave et 
pieux Mazzuchelli, Sercétt. d’'Ital., tom. IV, p. 740, dit: 


« Il vécut, pendant vingt-deux ans, dans la plus douce 


intelligence avec une jeune et jolie fille, Morosina, dont 
il eut deux garcons et une fille, qu'il éleva avec le plus 
grand soin, dans les bonnes mœurs et dans les lettres. 
Il avait eu avant trois autres maitresses ; on-ignore 
quelles furent les deux premières; la troisième fut 
Lucrèce Borgia, duchesse d’Este (fille du pape Alexan- 
dre VE): 2 


— GLi ASoLAN1 di -P. Bembo. Venise, Alde, 1505, petit in-4. (IL 
manque à présque tous les exempl. une épître dédicatoire à 
Lucrèce Borgia. (Cat. abbé de Bearzi, n° 2795; cat. Potier, 
1870, 20 fr.). — Firenze, Ph. Giunta, 1505, in-8. — Vinegia, 
Asolano, 1515, petit in-8 (cat. Luzarche, 22 fr.). — Florentia, 

Ph. Giunta , 1515, in-8 (cat. d'Ourches, n° 1724). — ee 
Alde, 1515, in-8. — Venet., Ales. Paganino, 1515, in-32 (cat. 
abbé de Bearzi, n° 2799). — Bologna, Francesco , 1516, in-32. 
— Venezia, 1522, petit in-8. — Venise, 1530, AU 108 ff, — 
Venetia, 1540, in-8. 


_ BERNIS. 


Traductions françaises : 


a Les ASOLAINS de Monseig. Bembo, de la nature d'amour, trad. 
pur .de l'ital. par Jeh. Martin. Paris, 1545, petit in-8 (cat. Che- 
20 deau, 60 fr.). — Paris, 1547, petit ice (Potier, 1870, TL fr}. 
 — Lyon, 1551, 1552 et Paris, 1553, 1555, 1556, 1572 (cat. 
D d’Ourches, n°: 1722), 1976, in-16. 


s 2 solains sont des dialogues, mélés de prose et de vers, entre six jeunes gens 

deux sexes qui discutent sur la nature de l'amour; la falousté, les ruses ga- 

lante ete. C'est une espèce de code galant qui traite de toutes les questions et 
à au. fer ayant trait à la galanterie. 


_ Ces poésies latines, imprimées à la suite des poésies italiennes, Bergame, 1745 et 
Vérone, 1750, in-8, sont tellement libres que Bembo en supprimait avec soin tous 
; les exemplaires. Il est heureux pour sa HAENEEe littéraire, sinon pour son salut, 


= Pics itte da Varchi)}. Fiorenzsa, L. Torrentino, 1548, 
do in (cat. Giraud, 15 fr). —s. L.n. ne in-8 (cat. abbé de Pre 
Dino 2801). : 
_— LE RIME di P. Bembo. Venise, 1539, in-4. — Roma, per Val. 
_ Dorico et Luigi fratelli, 1548, in-4 (Yemenitz, 50 fr. ; Libri, 1847, 
SL fr. }. — Vinegia, MATE 1535, in-4 (cat. bas 1847, 
_ 90 fr.) — Bergamo, Lancelloti, 1745, in-8 (cat. Libri, 25 fr.). 
_ — Vinegia, Gab. Giolito, 1562, 2 part. in-12 ti Libri, 1847, 
47 fr). 


Ce Pt L sonnets di de canzoni amoureux est mis, pour l’ élégance et la pureté 

_ de la langue, au premier rang après l'inimitable Pétrarque. Rien de plus harmo- 

_ nieux, de plus galant et de plus persuasif que ce style facile, souple et large. Ses 

: É Lettere giovanili ed amoroso peuvent seules lutter avec ses poésies galantes. On 

_ peut lui reprocher de chanter l'amour, mais il le fait si bien, que l'écrivain fait par 
746 donner le cardinal. 


"2 BERNIS (Fr.-Joach. de Pierres), né à Saint-Marcel 
_ de l'Ardèche, le 22 mai 1715, archevêque d'Alby et car- 
… dinal, mourut à Rome le 2 novembre 1794. | 


= L'Amour eb les fées, coméd. en 4 act. en v. libres, 1746, miss. 
in-fol. ii pap. (Soleinne, 19 fr.). 


: Het qu’ approuvée par Crébillon et autorisée par de Marville, cette comédie n’a 
x ee été imprimée. 


… — Ses Œuvres. Genève, 1752, 1753, in-12. — Amst. et Paris, 
20047109,1761;,: in-12, — La Haye et Dhs 1767, 1773, in-12. — 
Été VIOL ATIG, LIT, ATOS L'I0E, vol. in-18, port. 
— Londres, 1767, {. tom. Detit in-8. — Paris, P.Didot, 1797; 

_in-8 port. et fig. (cat. Grésy, n° 363, 22 fr.). 


6 | NDS BEROALDE DE VERVILLE. 


Voltaire, son ami un peu caustique, l'avait surnommé, en raison de sa prolixité 
minaudière et fleurie : Babet la Bouquetière. C'est le meilleur et le plus fin juge- 
ment sur le talent et sur les mœurs du cardinal-poète; il écrivait comme une bou- 
quetière bien élevée, et vivait — en femme de tempérament. 


BEROALDE DE VERVILLE (François), né à Paris 
en 1558, passa sa jeunesse à Genève, où son père, mi- 
nistre et professeur, l’éleva dans la religion réformée. 
Après la mort de son père en 1576, il rentra en France, 
se fit catholique, embrassa l’état ecclésiastique et fut 


nommé chanoine de Saint-Gatien de Tours. Il mourut 


vers 1612. 


— APPRÉHENSIONS spirituelles , poëmes et autres œuvres. Paris, 
Thim. Jouan, 1583, in-12. 

— Les Avanrures de Floride, l’infante déterminée et le cabinet de 
Minerve, où on peut voir les différens événements d'amour, de 
fortune et d'honneur. Tours et Rouen, 1593, 1594, 1595, 1601, 
D parties in-12. 1 | 


— Le CaBiner de Minerve, auquel sont plusieurs singularitez, 


observations amoureuses, figures. Paris et Tours, 1596, 1597, 
in-12. — Rouen, 1597, petit in-12. — Rouen, 1601, in-12. 

— L'Histoire de Herodias ; icy se verront les essais de l’impudence 
effrénée après le vice, attirans les punitions divines sur :les 
esprits de rébellion. Tours, Molin, 1600, in-12. 


— LE Moyex de parvenir contenant la raison de tout ce qui a été, 
est et sera. Imprimé cette année, s. d., petit in-12, 595 pp. {la 
paginat. saute de 168 à 179, de 391 à 402 et de 598 à GO, il faut 
donc 595 pp. et non 617, comme l'indique Brunet. Bull. bibl., 
1852, 50 fr.). — Impr. cette année , s. d. (holl. elzév.), petit in- 
12, 439 pp. (Pixérécourt, 67 fr.). — Chinon, s. d., petit in-12, 


544 pp. — Chinon, s.d., petit in12, 542 pp. — Nullepart . 


(holl.), 1732 (Techener, 1848, 48 fr.), 1734, 1738 (card. de Lo- 
 ménie, 41. 10s.; Luzarche, 5 fr.; Bull. bibl., 28 et 38 fr.), 4139 
(Pixérécourt, 18 fr.), 1747, 1754, 2 vol. in-12. (Toutes ces édi- 
. tions sont précédées d’une dissertation de La Monnoye.) — s. 1. 
(Paris, Grangé), 1757 (Giraud, 78 fr.: Techener , 1858, 38 fr. ; 
Pixérécourt, 60 fr.), 1773 (Bull. bibl., 1851, 12 fr.; Techener, 
1858, 18 fr.), 1783, 2 vol. petit in-12, frontisp. grav. — s. 1. n. 
d., in-12, 623 pp. (Arch. du bibl., 1860, 10 fr.). — s. 1. n. d., in- 
12, 432 pp.— s.Ll.n.d.,in-12, 500 pp.— s.1. n. d., in-12, 972 pp. 
et non 672, gros caract. — s. 1. n. d., petit in-12, 348 pp. (au 
verso du dernier f. un catal. de quelques livres galands qui se 
vendent en holl. Techener, 1858, 70 fr.; Bull. bibl., 1852,85 fr.). 
— Chinon, impr. de Fr. Rabelais, rue du grand Braquemart, s. 


‘= 
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d., 2 tom. petit in-12, beaux caract. elzév. (cat. Giraud, 100 fr.). 
— Londres (Paris, Cazin),1781,1786 (Techener, 1858, 9 fr.), 3vol. 
in-18. — Paris, Gosselin, 1841, in-8. — Techener, 1841, 2 vol. 
petit in-8 (Giraud, 21 fr.).— Paris, Willem, 1870-72, 2 vol. petit 

_in-8, fig. s/ bois, à mi-page.— Le même ouvrage a paru sous les 

titres : Le Coupecu de la mélancolie, ou Vénus en belle humeur. 
Paris (holl. à la sph.) et Parme, le Gaillard, 1698, petit in-12 
(Giraud, 22 fr.; Bertin, 115 fr.; Bull. bibl., 1848, 78 fr.). — Le 

_Salmigondis, ou le Manège du genre humain. Liège, 1698, petit 
in-12 (cat. Giraud, 22 fr.). 


Ce dernier titre est celui qui rend le mieux l'esprit de l'ouvrage. Sous le prétexte 


d'un diner plantureux entre personnages anciens et modernes : Platon et Rabelais, 


Plutarque et Ramus, Bèze et Pythagoras, Cicéron et Cardan, César et Mécénas, 
Margot et Alcibiade, Arétin et Pierre l'Hermite, Sapho et Calvin, Chose et l'Autre, 


Quelqu'un et l’Evèque, etc., c’est un ramassis, sans queue ni tête, à la diable, un 


peu à la c....., de contes plaisants, de facéties licencieuses, de calembredaines singu- 
lières sur la philosophie, la religion, la vertu. C’est une critique à la Rabelais des 
moines, des femmes, des écrivains, du mariage; des coups de fouet à nu, en pleine 
chair, sur tous les membres de la société civile et religieuse. C’est un bavardage 


_intempéré entre gens spirituels et savants qui ont bien mangé, mais encore mieux 
bu. S'ils cherchent le quolibet et tirent un peu le calembourg, ils ne cherchent pas 
_ l’historiette faisandée, elle vient toute chaude, nue et éhontée, se placer entre les 
verres. Un artiste de grand nom a mis sur un exemplaire longuement annoté par 


lui, que nous possédons, cette note comme conclusion : « Bref, c'est surtout le 
moyen de parvenir à être c...., car, de tous les savants, philosophes et écrivains qui 
sont attablés à ce banquet, aucun n@ parle selon son esprit, son caractère, ses 
études, sa réputation, ses écrits, mais de femmes, d'amour, de religion, de société 
comme ivrognes impudiques et effrontés. Ce n'est pas de la philosophie spirituelle, 
sceptique ou chrétienne, c’est de la philosophie... porcique. » C'est sévère, peut- 


être, mais il y à du vrai. On l’attribue à Rabelais, on a tort; si c'est sa manière 


indécente de présenter une critique sévère des mœurs de son temps, ce n’est plus ce 
style si franc, si net, si prompt, si gauloisement scandé en un large et sonore rire 


qu’on admire dans ses œuvres. On à pris son encrier un peu chargé d’ordures, mais 


on à perdu sa plume et surtout la manière de s’en servir. D’autres, comme John 
Blavignac, dans ses Recherches sur le moyen de parvenir, parus en 1865 dans le 
Bullelin de l'Institut national genevois et dans un discours prononcé en 1867 dans 
cet Institut, veulent prouver qu'Henri Estienne en est l’auteur. Ce littérateur base 
ses principaux raisonnements sur ce que l’auteur place ses acteurs à Genève, parle 
de ses rues, de ses usages et met en scène toutes sortes de personnages, excepté 
Calvin. donc l’auteur habitait et connaissait Genève et redoutait le fanatique 
Calvin, donc c'était le réfugié H. Estienne. Il serait moins ferme dans ses assertions 
s’il savait que Mathieu Beroalde, père de notre auteur, adepte fervent de la religion 
réformée, en faveur de laquelle il a écrit : Chronicon scripluræ sacræ autorilale 
constilutum, Genève, 1575, in-fol., persécuté pour ses convictions, quitta la France 
et se retira à Genève où il fut ministre et professeur de philosophie. François, qui 
avait suivi son père dans cette ville, fut élevé dans les principes de Luther et il est 
probable que, jeune encore, il commença en vers ce salmigondis, que devenu catho- 
lique et chanoine, il remania sans changer entièrement. Ce qui le prouve, c’est que 
protestants eb catholiques ne sont guère mieux traités, mais si quelques-uns sont un 
peu ménagés, ce sont plutôt les catholiques. Or, Estienne exilé et persécuté par les 


- catholiques ne les ménageait point, ses écrits le prouvent. Beroalde ayant habité, 


enfant et jeune homme, Genève, il n’est pas étonnant qu'il la connüt dans ses quar- 
tiers les plus reculés mieux qu’Estienne, déjà homme mür et forcé pour vivre et 
pour soutenir son parti de travailler sans cesse et sans repos. Au reste, le Moyen de 
parvenir offre souvent des détails de mœurs et des locutions de Touraine... Comment 


. les expliquer ? Estienne ne connaissait pas cette province. La limite de cette biblio- 


graphie ne nous permet pas de pousser plus loin cette digression bibliographique, 


2 0 PR BERTAUT — BESSE. 


mais un critique sérieux, en examinant le caractère des deux personnages, leurs 
études, leurs convictions religieuses, leur style, le genre de leurs ouvrages... n’hé- 
sitera pas à reconnaître, que l'auteur indiscutable de cet écrit est Beroalde de 
Verville. 


— LE RéragussemenT de Troyes, où se voyentles amours d’Asionne. 


Tours, 1597, in-12. — Les Amours d'Esionne, où se voyent les 


hazards des armes. Paris, 1597, in-12,— Les Amours d’Asionne, 
s. n. Paris, 1598, in-12, 475 pp. 
— Les Soupirs amoureux... avec un discours satyrique de ceux 


qui écrivent d'amour , par Le Digne. Paris ou Rouen, 1583, 
1584, 1597, 1598, 1606, petit in-8 de GO fr. 


Quelques-unes de ces poésies sont fort libres, Les chanoines de Tours, l'histoire 
le prouve, ont la muse égrillarde. 


— LE TABLEAU he riches inventions couvertes du voile des feintes 
amours, qui sont représentées dans le songe de Poliphile (trad. 
de l’ital, de Columna (s. n.). Paris, 1600, in-4, 180 fig. s. bois. 
— Paris, 1620, in-4, mêmes figures. 


BERTAUT (Jean), es de Séez, né en 1552 à 
Condé, dans le Perche, et mort à Séez le 8 juin 1611. 


— Œuvres poétiques. Paris, Mamert-Patisson , 1651, in-8. — 
Paris, A. l'Angelier, s. d., in-8, 8 ff. et 344 pages. — Paris, 
A. l'Angelier, 1605, in-8 (La Bédoyère, 30 fr.). — Paris, du 
Bray, 10620, in-8, 692 pp (Bertin, 40 fr.). — Paris, Touss. Qui- 
net, 1620, in-8 (Giraud, 50 fr.). — Paris, Touss. Quinet, 1623, 
in-8, 092 pp. — Paris, Touss. Quinet, 1633 (Bachelin, 1869, 
28 fr.). — Paris, R. Bertault, 1663, in-8 (Chedeau, 81 fr, ; Te- 
chener, 1858, 45 fr.; Aubry, 1865, 180 fr.). | 


Ces poésies galantes, parfois érotiques, sont charmantes de naturel, de simplicité 
et d’un sentiment plein de douceur; elles n’ont pas ce maniéré prétentieux et fade : 


des poésies de Ronsard, dont l’évêque de Séez est l'élève, sinon supérieur par le gé- 
nie, mais au moins par le style. 


— RECUEIL de quelques vers amoureux. Paris, Mamert-Patisson, 


1601, 1602, petit in-8,91 ff. (Giraud, 70 fr.; Potier, 1870, 141 fr.) 


— Paris, Patisson, 1605, in-8 (cat. Grenoble, n° 16091). — 
Paris, Lucas Breyel, 1605, in-8 (Potier, 1870, 132 fr.). — Paris, 
Ph. Patisson, 1606, in-8, 6 ff. prél. (La Bédoyère, 30 fr.; Aubry, 
1869, 30 fr.). — Paris, du Bray, 1620, in-8. 


Éditions peu communes et toujours recherchées dans les ventes. 


BESSE (Pierre de), prédicateur, né au village de 
Rosiers, près Egletons (Corrèze), mort à Paris en 1639. 


dus do ht dr Pull bin ite ‘he dl" As à dé hs 


| BIBBIENA. 3 


1 prédicateur nr était aumônier du prince de 
Condé et prédicateur du roi Louis x LITE: 


FES Le DÉMOCRITE creer. ae le mespris et mocquerie des 
“vanités du monde, par P. de Besse, Lymosin. Paris, 1615, in-12, 
frontisp. et fig. de Démocrite, grav. par L. Gaultier (Techener, 
1855, 50 fr.; et 1858, 12 fr). | 


ES | Ouvrage rare et très curieux, ce Démocrite baptisé se moque avec un certain 
esprit gaulois des mœurs et des ridicules du siècle de-cet intelligent lymosin-prédi- 
 cateur. 


au | CoNcEPTIONS ane rques (sermons). Paris, 1606 et 1608, ob 
_.in-8 (Techener, 1858, édit. 1606, avec frontisp. gravé de L. 
Gaultier). | 


Le mot rwral n'est pas nouveau, car dans la préface d'un de ses ouvrages dont il 

n’en demeuroit point en la boutique de libraire, de Besse dit : « que c’est un Limousin 
_ qui a bâti cet édifice et non un courtisan; ce n’est pas un citadin, mais un rural qui 
. parle. » Il à écrit aussi : Des Qualités el bonnes mœurs des prêtres; la Royae 
x ee, le Triomphe des saintes el dévoles confrairies ; ete 


BIBBIENA (Bernard Dovizi ou Dovizio da). De do- 
_mestique du cardinal Jean de Médicis, il devint lui- 
_ même cardinal quand son maître fut nommé pape sous FE 
_ le nom de Léon X. Il fut enlevé par une mort impré- 
vue le 9 novembre 1520 : quelques HD pensent 
qu il fut empoisonné. 


nr hs. comed. nobillissima e ridiculosa in 5 atti (prose). 
_ Sienne, 1521, 1522, in-8. — Rome, 1524, in-8. — Venise, 1526, 
58 ff., fig. s. bois (cat. Soleinne, n° 4068). — 1533 (Lipnis18#7, 
80 fr.). — 1536, in-8, 47 ff. — Venise, 1554, in-8. — Florence, 
Junti, 1558, 42 fr. nn ebtir: ; 1599, S. — Venise, 1562, 
petit in-12, 60 ff., 1569, 1586, 1600, in-8. — s.1., 1526, in- 12 
5e LL fig. Se, bois. 


Première et admirable pièce de théâtre écrite en prose italienne, mais la plus 
_ licencieuse probablement. Bien que l'italien comme le latin voile de son honnêteté 
_ les impudeurs les plus nues, la hardiesse de la pensée déchire ou troue effrontément 
ce voile et défie le traducteur le plus habile. Muret qui, dans le Thédire européen, 
a cherché à en donner une analyse, dit : « Nous avons dù modifier en plus d’un 
passage une gaîté de détails poussée trop loin et il nous à fallu supprimer entièrement 
quelques plaisanteries, » Guinguenée, Histoire lilléraire d'Italie, t: IV, p: 171, 
l'analyse avec beaucoup de tact et de réserve, il admire surtout le style plein d'une 
élégance facile et de ces tournures vraiment toscanes qui ressemblent à l’atticisme 
des Grecs et à l’urbanité romaine. On se demande, étonné, comment le pape 
Léon X put faire représenter cette pièce, si largement obscène, devant lui et os 
_ Isabelle d’Este, princesse de Mantoue, 


24 BIGNO N — BLANC. 


BIGNON (l'abbé Jean-Paul), né à Paris en 1662, abbé 
de Saint-Quentin, bibliothécaire du roi, lcd) 


mort à l'Isle-Belle, près Melun, en 1743. 


— Les AVENTURES d'Abdalla, fils d'Hanif, par M. Sandisson {pseu- 
donyme de Bignon). Paris, Witte, 1712, 1714, 2 vol. in-12. — 
La Haye, E. de Voys, 1713, 2 vol. in-12 (Bull. bibl., 1843, 12 fr.). 
—"Paris, 4743,41749, 2 ce in-12. — La Haye et Pare Musier, 
1TT3, 2 vol. in-12, fig. (cat. d'Hangard, 9 I. 2 s.). 


res galantes qui n’ont une conclusion que dans l'édition de 1773, conclusion 
due à Colson, rédact. principal de l'Histoire générale de Chine. Pourquoi cet abbé, 
qui n’est mort qu'en 1743, a-t-il laissé inachevé ce roman imprimé en 1712? proba- 
blement que le caractère galant qui domine dans cet ouvrage, l’a fait reculer devant 
un dénouement ejusdem farincæ. 


BILLARD (l'abbé Pierre), né dans le Maine en 1653, 
oratorien, mort à Charenton en 1726. L'ouvrage sui- 
vant lui valut les honneurs de la Bastille. 


— BesrTe à sept têtes ou beste jesuitique, conférences entre Théo- 


phile et Dorothée, où l'on fait voir. s. n. Cologne (Tours) 1693, 


2 part. in-12. 


Ouvrage détruit avec soin par les jésuites, par conséquent peu commun; il révèle 
nettement leurs mœurs, leur esprit, leurs tendances, etc. 


BINET (Le R. P. Estienne), jésuite, né à Bijonen 
1569, mort recteur du collège de Clermont à Paris en 
1639, | 


© — MépiraTioxs affectueuses :sur la vie de la très-sainte Vierge, 
Mère de Dieu. Anvers, aux dépens de Th. Galle, 1632, in-12, 
figures de Mallery, 33 fr. (cat. Van der Helle, 30 fr.; Renouard, 
99 fr.) 

= Les saINcres faveurs du petit Jésus, au cœur qu'il ayme et qui 
l'ayme. Paris, J. Messager, 1626, in-12, gravures (17) (cat. Van 
der Helle, 7 fr. 50; Renouard, 7 fr. 50). 


Ces ouvrages ascétiques sont peu communs, et comme tous ceux du même genre 
surchargés d'expressions burlesques et à double entente. Tous ces livres mystiques 
peuvent servir à deux fins, ou de lettres d'amour... humain, ou de viatique pour 
l'amour divin, 


BLANC (le P. Th. le), jésuite. 


— La Direcrion et la consolation des personnes mariées , ou les 
Moyens infaillibles de faire un mariage heureux d’un qui seroit 


Bus ie 


| BOILEAU. 


malheureux ;.. nait ler Pi Je Blanc, jés. 


Paris, J. de la Caille, | 
petit in-12 cat. 1H Escalopier, n° 1526). 


ne _ Curieux, car pour ne pas dire plus, l’auteur entre souvent dans de singulières 
| Date LAS, 


ES 


© BOILEAU eh abbé Jacques), né à Paris en 1635, doc- 
teur en théologie, doyen et grand-vicaire de Sens, 
chanoine de la Sainte-Chapelle, mourut en 1716. Plu- es 
sieurs de ses ouvrages sont anonymes ou voilés sous: po 
les pseudonymes de Marcellus, ANCyranus, Claudius 
 Fonteins, Jacques Barnabé, ae | 


 — DE De des nudités de gorge, S. n. . Bruæelles, 1674, in-12. — 
_ Bruxelles, 1675, in-12 (Techener, 1855, 4 fr.). — Paris, 1671; MA: 

_ in42 (Giraud, ne 140, 23 fr. ; Chedeau, 35 fr.; Techener, 1855, : Pt à 
": A0 fr.) — Brucæelles, 1680, i io Gand, Duquesne , 1857, D. 
. in-16 (Bull. bouq., 1872, 7 fr.). — Paris. Delahays, 1858, in A6 

RPrarRe, 3 fr. 50 : cat. Laporte, 1873, 6 fr.). ET 


Mere l’austérité de son titre, cet ouvrage est écrit avec élégance et une certaine Aa 
_galanterie. Le moralisateur blâme juste assez cette nudité de gorge, pour qu'on ne AUCUN 
l accuse pas de féliciter presque les femmes de ne pas trop la cacher, Ce n’est pas SES 
bien, semble-t-il dire, de montrer cela, mais vraiment... on vous absout. 


— HisroriA flagellantium : sive de recto à perverso flagellorum 
_usu apud christianos. Paris, Anisson, 1700, in-12. 


Histoire des flagellants , trad. en fr. s. n. Amsterd., 1701. 
. inA12. — Amsterd., du Sauzet, 1732, in-12 (Luzarche, 3 fr. 50). 


— MemoriaLs of human superstition, unit. frem the hist. Flagel- 
lant. of the abé Boileau. London, 1785, in-8 fig. 


Cette histoire des Flagellants, surtout la trad. fr. æ 1701, offre des détails telle- 
ment indécents, qu'on serait même surpris de les trouver dans un traité de chirurgie. 
L'abbé Boileau, se fiant au latin qu'on lit peu, a décrit, sans gêne, les indééences 

_ des disciplines, à nu, entre gens du même sexe et souvent de sexe différ ent et leurs 
eue inconvénients pour la santé et les mœurs. ” 


1 — MarceLu ANCYRANI, “TRE duæ de residentià canonico- 
_  rum; quibus accessit tertia de tactibus impudicis, an sint pec- 
cata mortalia vel venialia?... Paris, Couterot, 1695, in-8 

| (d'Hoym, n° 401, 6 fr.). 


— Traité des empêchemens dirimants du mariage. Cotdÿhe (Sens), 
1691, in-12. 


Homme de beaucoup d'esprit et d’une vaste UE, il a écrit un grand nombre 
d'ouvrages, mais peu volumineux, sur des questions curieuses et quelquefois singu- 
_ lières de théologie. Voltaire disait que c’est un esprit bizarre aus fait des livres 
re le mot singulier serait plus juste. 


26 = BOISGELIN DE CUCÉ — BORDELON. 


BOISGELIN DE CUCÉ (Jean-de-Dieu-Raymond de), 
né à Rennes le 27 février 1732, évêque de Lavaur en 
1765, archevêque d’Aïx en 1770, archevêque de Tours 
en 1802, cardinal la même année, mourut à Angervil- 
lers, près Paris, le 22 août 1804. 
— Les Héroïnes d'Ovide, trad. en v.fr., s. n. Philadelphie (Pa- 


ris, Pierres), 1784, in-8 (Potier, 1870, 70 fr. ; ; Chäteau- Giron, 
30 fr.). 


Ces poésies passablement gaillardes ont été réimpr. dans les Œuvres d’Ovide 
publ. en 1823-21, 10 vol. in-8 par Michaud. 


— Œuvres. Paris, Guitel, 1818, in-8, pap. vél. (La Bédoyère, 


1802, 4 fr... 
— Recueir de pièces diverses, s. n. Philadelphie (Paris), 1783, 
in-8, 172 pp. 5 


PRICE 


Ces poésies fort érotiques ont été éditées à 12 exemple, dit-on, par l'abbé Garnier, 
historiographe de France. Si c'était un recueil utile, c’est trop peu; comme ce n’est 
qu’une impureté, c’est trop. 


— LE TEMPLE de Gnide (poëme en vers imité de Montesquieu (Lon- 
dres, s. d., in-8, fig. (1) vignettes (9), Van der Helle, 5 fr. 50). 


BOISMORAND (Claude-Joseph Chéron de), né à 
Quimper vers 1680, se fit jésuite et, bien que prêtre, 
les quitta pour vivre, jouer et jurer dans un monde de 
joueurs, où il était plus connu sous le nom de l'abbé 
Sacredieu, son juron favori, qué sous son nom propre. 
Il mourut en 1740 sous la haire et le cilice. | 
— HisToire amoureuse et tragique des princesses de Bourgogne. 


La Haye (Rouen), 1710, 2 vol. in-12. — Za Haye, 1720, 2 tom. 
in-12. | | 


Quelques biographes l'accusent aussi d’avoir écrit les Anecdotes de la cour de 
Philippe-Auguste, Paris, 1733 et 1738, 6 vol. in-12; laissons-en la responsabilité et 
peut-être le mérite à Mie de Lussan. Ce dernier ouvrage est d'un meilleur style os 
le premier. Ù 


BORDELON (l'abbé an né à Bourges en 1653, 
mort à Paris le 6 avril 1730. Cet abbé trop fécond a 
produit tellement de livres, ses péchés mortels comme 
il les nommait, que la pénitence serait (ol dure s’il 
fallait les lire. 


FORDERON 


— nets riirat ou Pdiétions criti-comiques pour l'année 
suivante, s. n. Paris, Prault, 1713, in-12. 


{Anecdotes comiques, parfois un peu lestes. F 


“E, Hours comédien aux Champs-Élysées, nouvelle ist. etcomiq., ” 
s. n. Amsterd., Adr. Brackman, 1691, petit in-12, fig. de Er- 
linger (Soleinne, 3 fr.). — Amsterd., 169%, petit in-12, fig. 


House peu commun renferme 3 p. : la Baguette, les Intrigques d'Arlequin et 
_ Arlequin Roland furieux. 


_ — Les Avenrures de ***, ou les effets surprenants de la sympa- 

J thie,s.n. Paris, Prault, 1713 et 1714, 5 vol. in-12. — Amst., 

1745,1716,1719, 5 tom. in-12, fig. (Le cat. de la Bibl. de Limoges 

indique les t. IIT et IV de l’édit. de 1714 portant seuls le nom de 
_ Prault et les autres celui de P. Huet). 


. — Béquicces du Diable boîteux, s. n., in-12 de 20 pp., réimpr. 

| ‘à * presque toujours à la suite du Diable boîteux de Le Sage. 

: 00 LA CoTERIE des antifaçonniers établie dans C. I. D. B. L. F., 
s.n. Amst., 1716, in-12 (Mise de Pompadour, 31. 19 s.). — \ Do 
Bruselles, 1719, in-12. élan ve \ | | re 


: Hu De et gaie des divers états et professions de la vie. 


— LES Coupés franches, Sn Bars. 12, in-12 — augment. 
_ d’une mandragore pour ss de la pauvreté. Paris, An 
2 part. in-12 (Peignot, 3 fr. 75). 


# ie  DiversiTEz curieuses pour servir de récréation à l'esprit, s.n. 
paris, 1698, 3 vol. in-12. — Amst., 1699, 12 vol. in-12 (Bull. 
bibl., 1857, 48 fr.\. 


_ Ramassis de toutes sortes nées vrai fouillis d’un peu de tout. Les 3 pre- 
_ miers vol. portent le titre : de Diversilés ; le 4° de Bigarrures ingénieuses ; le 5° de 
_ Livre à la mode; le 6° des Malades en belle humeur; 7° et 8, Lettres curieuses ; 
 9eet 10°, Histoire critique des personnes les plus remarquables de tous Les siècles ; 
; ll et 12°, Lettres curieuses se MB, 


— ENTRETIENS sérieux et comiques des cheminées, s.n. Paris, 
Prault, 1712, in-12.— Za Haye, P. de Hondt, 1716, in-8, 120 pp. 


_— GonGAM, ou l’homme prodigieux transporté dans l'air, sur la 
terre et sous les eaux, s. n. Paris, Saugrain, 1711, in-42. — 
Paris, Prault, 1712, 2 vol. in-12, fig. (La Bédoyère, 1862, 29 fr.). 

— Paris, Prault, 1713, 2 vol. in-12, fig. (Mise de Pompadour, 
61.35.) en 


N\ 


— HISTOIRE des imaginations de M. Ouffle. Paris, N. Gosselin, 
* 1710, 2 vol. in-12, fig. (0) grav. par Crespy (Pichon, 12 fr. ; : Te- 
chener, 1858, 15 fr: Grésy, 00 fr.). — Paris, Prault, 1753 et 
. 1754, k part. in- 12, fig. (Bull. bibl., 1853, 25 fr. La figure du 
_sabbat manque souvent). 


28 HET EE NEORDELON : 10 


Cet ouvrage spirituel, mais diffus, a été réimpr. dans la Colleclion des voyages 
imaginaires, tome XXX VI; l'édit. in-8, 1781, est un tirage de ce vol. avec un titre. 
spécial. 


— LA LANGUE, s. n. Rotterdam, 1705, in-12 (Peignot, n° 1838). — 
Paris, Ch. Le Clerc, 1708, in-12, frontisp. gr. (Pichon, 52 fr... 


Dissertation spirituelle sur les avantages et les inconvénients de la langue, 


— Livre sans nom, divisé en cinq dialogues, s. n. Paris, Mich. 
Brunet, 1695, in-12, frontisp. grav. — Amsterd., 1 711, 2 vol. 
in-12, | 

— Les Marapes en belle humeur, ou Lettres divertissantes écrites 
de Chaudray, s. n. Paris, Brunet, 1697, in-12. — Paris, Bru- 
net, 1698, in-12, fig. (Libri, cat. 1857; Mise de Pompadour, 4 fr.). 

— Mira, ou les Aventures incroyables, s. n. Paris, le Clerc, 1708, 
in-12 (les scènes du Clam et du Coram et des grands et des petits 
manq. dans beaucoup d’'exempl. Soleinne, 3 fr: Mise de Pompe 
dour, 21. 15 s.). 


— MoLiÈRe coméd. aux Champs-Élysées , nouvelle hist. all. et 
comiq. Amsterdam, Braakman, 1697, in-12, fig. (Soleinne, 
4 fr. 25). 


— LE Monne renversé, ou Dialogues (4) des génies différents qui 
renversent le monde, par le chevalier... Villefranche, 1712, 
3 ff. et 190 pp. (Soleinne, n° 3765). k 


Cet ouvrage traite des femmes : les dévotes, les coquettes, les précieuses, les disso- 
lues. L'auteur dit que tous ses portraits sont tirés d’après nature. 


— Monsieur de Mortentrousse, coméd. (1 ac. pr.), 1725, in-12 (So- 
leinne, 1 fr. 25). 

— NouveaurTés dédiées à gens de différents-états, depuis la charrue 
jusqu’au sceptre, s. n. Paris, 1724, 2 vol. in-12 (Techener, 1858, 
18 fr... 


Macédoine gaie et facétieuse où l’on trouve un peu de tout : épigrammes, épitres, 
pensées, saillles, réflexions singulières. 


— Les PxiLosoPnes à l’encan, dialogues, s. n. Paris, Musier, 1690, 
in-12 (Techener, 1858, 4 fr. 50). 

— Poisson coméd. aux Champs-Élysées, nouvelle hist. all. et 
comiq., où l’on voit les plus célèbres orateurs représenter une 
coméd. a ac. prol. épil. en pr.) intit. la Comédie sans femme, 
par M. D. C. Paris, le Clerc, 1710, in-12 {[Soleinne, n° 1554). 


— LE EE de Tasse-Rouzi Friou-Tivate aux femmes. Paris, 
1715, in-12 {Yemenitz, 9 fr.). — Paris, s. d., in-12 {cat. Picart, 
1780, n° 189, 31: 40 le 


— THÉATRE philosophique sur lequel on représente par des dialo- 
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_gues dans les Champs- Élisées les philosophes anciens et mo- 
dernes... augment. des femmes philosophes. Paris, J. Musier, 
1693, in-12, fig. (Soleinne, 8 fr.). 


— Les Tours de maître Gonin, s. n. Paris, le Clerc, 1713, in-12, 
fig. (cat. By, 8 fr.). — 1714, 2 vol. in-12, fig. 


— VoyacE forcé de Bécafort hypocondriaque.. s. n. Paris, Musier, 


1709, in-12 (Bull. du bibl., 1852, 5 fr..). 


L'auteur se croit, dit-il, obligé de dire ou d'écrire, sans aucun égard, tout ce qu’il 


pense des autres et de lui-même, sur quelque matière que ce soit. 


BORROMÉE (Saint Charles), cardinal-archevêque de 
Milan, né en 1530, mort en 1584. 


— Trarré contre les danses et les comédies. Paris, Soly, 1664, 


petit in-12, 7 ff. et 198 pp. (cat. Soleinne, 2 fr. T5). 


{ 


On trouve dans ses Œuvres dogmaltiques et morales, Milan, 1747, 5 vol. in-folio, 
les questions sur le mariage, l’impureté, la sodomie, etc., traitées avec une liberté 


d'expressions qu’excuse seule la hardiesse du sujet et de la pensée. 


BOSC (le Père Jacques du), cordelier, né en Nor- 
mandie. 


—. L Honnesre femme. Paris, 1632, in-8 (Techener, 1858, 10 fr... 


Paris , 1633-36. 3 vol. in-12 {Claudin, 1861, 6 fr.) — Paris, 
1640, 3 part. in-4 (La Jarrie, n° 3509). — Tolose, 1645, in-8. — 
Paris, Legras, 1658.— Trabouillet, 1662 (Bachelier, 1869, 4 fr.). 
— 1665, 3 part. in-12, frontisp. grav. — Paris, Guill. de Luyne, 
1676, in-12 (cat. du Grand- Conseil, n° 1224. 


— La FEMME héroïque. Paris, de Sommeville, 1645, 2 vol. in-4, 


fig. de Chauveau (Bull. bibl., 1852, 27 fr.). 


Ces deux ouvrages du P. Cordelier sont tellement acerbes contre les femmes, qu'ils 
sont plutôt un réquisitoire sévère contre leurs défauts trop complaisamment AA 
me une pieuse exhortätion à la vertu. 


BOSQUIER (frère Philippes), récollet, né à Mons en 


1561 et mort à Avesnes en 1636. 


— TRAG&DIE nouvelle dicte le petit razoir des ornemens mondains 
6 ac. en vers). Mons, Charles Michel, 1589, in-8, 58 ff. 


— TraGœniE nouvelle dicte le petit razoir des ornemens mondains 
en laquelle toutes les miseres de nostre tems sont attribuées 
tant aux hœresies qu'aux ornemens superflus du corps. Coloniæ 
ne J. Crithius, 4621, in-fol., 13 f. 


LS 
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La 1 édit. est rarissime, la 2° édit. fait partie dans le t. Ier des Œuvres sous cette 
date en 3 vol. in-fol. Cette pièce satirique contient de curieux détails sur les mœurs 


_ et sur les modes du temps, il demande des édils ou aultres moyens contre un tas de 


mondains pour qu'ils retranchent leurs ornemens et parades du corps trop superflus, 
maquerelles et couratières de mille paillardises… 


— L'AcaDémIE des pécheurs, bastie sur la parabole du prodigue 
_ évangélie. Mons, ch. Michel, 1596, in-8 (cat. La Vall., 2° part., 
n° 089). 


— Le Fouer de l’académie des pécheurs , ‘bastie sur la famine du 
prodigue évangélic… Amsterd., Guill. de la Rivière, in-8. 


Ce dernier ouvrage est le même que le précédent sous le titre de Fouet. Tout cela 
est écrit avec les meilleures intentions, mais enveloppé dans un style tellement ridi- 
cule, qu’il est impossible de ne pas en rire. 


No 


BOUCHET (L.), curé de Nogent-le-Roiï. 


— RECUEIL de pièces en vers. Paris, Jolybois, 1666, in-4 [La Val- 
lière, n° 14288). 


Ouvrage très rare, sinon très remarquable comme poésie. Citons : Dialogue de 
deux illustres bergères qui vont adorer Jésus en Bethléem. — Dialogue moral. 
ou {& Victoire du monde par dessus le clottre. — Sonnets sacrés sur les princi- 
pales fêles de la Vierge. — La Prosopopée virginale, ou l'Exhortation de sainte 
Ursule à ses compagnes, etc. 


BOUGEANT (le P. Guill.-Hyac.), jésuite, né à Quim- 


per en 1690, mourut à Paris le 7 janvier 1743. 


— AMUSEMENT philosophique sur le langage des bêtes. Paris, 1739, 
in-12. — Paris (Née de la Rochelle), 1783, in-12. 


Ce badinage spirituel scandalisa quelques fanatiques et valut à son auteur un exil 
immérité. Il ne se fit pardonner cette bagatelle littéraire qu’en publiant, la même 
année, une espèce de rétractation. ’ 


— La FEMME docteur, ou la Théologie tombée en quenouille, com. 
(en pr.), s. n. Liège, Vve Procureur, 1730, in-12, 7 ff. prél., 162 
pp. (Giraud, 10 fr. 50; Chedeau, 15 fr.). — Douai, fr. Roujot, 
1731, in-8, 7 ff., 160 pp. —- Amsterd., Ledet, 1731, in-8. — La 
Haye , Moetiens, 1731, in-12 fig. — Too 1731, in-8, 118 pp: 
— Avignon, P. Sincère, s. d., in-12, xiv-151 pp. k 


— LES Quaxers français, ou les Nouveaux trembleurs, coméd. en 
pr. Utrecht, 1732, in-12. L f. non chiff., 66 pp., fig. s. bois. 


— LE Sainr déniché, ou la Banqueroute des miracles, coméd. en 
pr. La Haye, 1732, in-12, 168 pp. — La Haye, P. l'Orloge, 
1732, in-12, 144 pp. fig. — Bruxelles, P. Prudent, s. d., in-12, 
146 pp. | 


| BOURDIGNÉ - Fi à - BOURD ON. 


a x piéces, it » a de la gaité, des scènes Dates et de hope fine et spiri- 


Le Lu Tarquin , ju en 13 act. v., sis ER 1 RP ne 
AE petit in-8, 48 pp. — Cologne, 1731, in-8. ee. 1732, 
ins. Es: -L on. d., in-12 (Techener, 1855, AS: 


Ci une espèce de vaudeville, qui a Dour sujet l'aventure scandaleuse du 

. Girard et de la demoiselle Cadière, sous les noms de Tarquin et de Lucrèce. 
Scarpinello dit que s’il ne réussit pas pets d'une jeune fille, c’est que peut-être, il 
Es me sait comment s’y prendre : ‘ 


Suivez la route ordinaire 
Que tint le premier amant. 
Par ce moyen, sûr de plaire, 
Vous pourriez plus aisément 
Faire lan la landerirette 
Faire lon la landerira… 


TARQUIN. 


Auprès de toi, ma mignonne, 
Mon,cœur est comme l’aimant, 
Et mon aiguille, friponne, 
Cherche le pôle charmant 

De ton mirliton… 


_— Voyace merveilleux du prince Fan-Férédin dans la Romancie, 
_s.n. Paris, Le Mercier, 1735, in-12 (cat. Peignot, n° 1736). — 
Réimpr. dans les Voyages imaginaires. 


| Critique ingénieuse de l'ouvrage : l'Usage des romans de l'abbé Lenglet-Dufresnoy. 
n lui fait sentir avec esprit les dangers qu'il y a à citer et à analyser des romans 
_ licencieux et lui prouve, que le titre d'infâme et autres épithètes données à un écrit, 
loin d'en détourner les lecteurs, ne fait que les animer à les lire. 


| Le (Ch. des" Se né dans l’Anjou, 
vu encore vers 1531. 


Be La LÉGENDE joyeuse de maistre Pierre Faifeu coondtt plu- 
sieurs singularitez et veritez. La gentillesse et subtilité de son 
esprit avecques les passetems qu 1 a faitz en ce monde, etc.,s.n. 
_s. 1, 1526, in-4 goth. — Angers, 1531, petit in-4 goth. — An 
Mosivivers; 1532, petit in-4 goth. (Bertin, 100 fr.). — Paris, Couste- 
lier, 4723, petit in-8 (Luzarche, 5 fr.). 
| Légende en vers naïfs pleins d’une délectable gaillardise dans le goût des Repues 


franches de Villon. Ce sont des contes souvent indécents, mais égayés de traits si 
D or vite le prêtre pour lire le poète. l 


: BOURDON (le R, P. F. Roland). 


— Les Braurez et richesses de la ceinture, principalement de celle 


< 
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de cuir portée en l'honneur du glorieux saint Augustin et de 
sainte Monique, sa dévote mère. Angers, Ant. Hernault, 1613, 
in-12 (Arch. du bibl., 1860, 18 fr.). 


Ce singulier ouvrage traite de l’origine, de l'usage et de la verbu des ceintures 
mystiques et de l’histoire des confréries qui portent la ceinture et le cordon. 


BOUSSARD (Geoff.-Math.), recteur de l’Université et 
chancelier de l’église de Paris, né au Mans en 1439 et 
mort vers 1522. 


— De ConriINENTIA sacerdotum. Paris, 1505, in-4, — Rouen, 1513, 
in-4 (Biogr. Peignot, t. 1, p. 370). 


Ouvrage fort rare et curieux en documents sur les mœurs du clergé. A cette 
époque de foi naïve, elles n'étaient guère meilleures qu'aujourd'hui. Les prêtres 
d'alors étaient plus franchement, plus ouvertement incontinents, voilà l'avantage 
en leur faveur, si c'en est un. On y trouve surtout cette curieuse question, qu'il 
résout affirmativement, si le pape a le droit de dispenser un prêtre du célibat. 


 BOUVIER (J. B.), né à Saint-Charles-la-Forêt en 
1783, évêque du Mans en 1834, mourut le 29 décem- 
bre 1854. 


— Disserrario in sextum decalogi præceptum et supplementum ad 


tractatum de matrimonio. Mans, 1827, in-12 (cat. L'Escalopier, 


n° 1514, {re édit.). — Paris, Méquignon, 1843. — 1845, in-12, 
212 pp. — Paris, 1846, in-12 {cat. Libri, 1858, n° 83). 


Le titre latin n’est là que comme un de ces immenses épouvantails, à longs bras, 
qu’on met dans les cerisiers pour éloigner les moineaux des cerises ; de loin, on a peur 
de ce latin, et de près, on trouve un français bonhomme qui vous explique la bestia- 
lité, la sodomie, la pollution et les diverses espèces de luxure consommées ou non 
contre nature... Abritez au moins tout ça et bien autre chose, dans cette langue 
barbare, faite pour l’église, que vous nommez naïvement latin. Horace et Cicéron 
auraient bien du mal à comprendre ce latin, mais enfin vous l’avez, servez-vous en. 


BOUVIGNES (le Père Louis de). prédicateur capucin. 


— Miroir de la vanité des femmes mondaines. Namur, Ad. de la 
Fabrique, 1675, in12. — Namur, 1696, petit in-12. 


Ouvrage singulier par ses naïvetés : « Voici donc une jeune enjouée, toute farcie de 
vanité, qui emploie régulièrement deux ou trois heures d'horloge chaque jour, pour 
aftiler les traits de sa beauté, pour ajuster sa tête, pour polir et blanchir ses dents, 
pour friser et poudrer ses cheveux, pour se faire grosse d’un côté et menue de 
l’autre et pour paraitre d’un beau corsage.… or çà, mademoiselle la pimpante, quand 
je vous contemple, je vois qu'il ne reste plus rien pour achever de peindre une par- 
faite mondaine... vous avez autant degrain de vanité dans l’espritique de poils dans 
la tête. envisageons les appas trompeurs de votre chevelure achetée au marché et 
qui à peut-être appartenue à quelque teigneuse... etc. » 
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) BOYER. a abbé CHalide). acädémicien, né à Abe en 
1618, mort à Paris en 1698. | 


— Les Une de Jupiter et de Sémélé, trag. en B act. et prol. v. 
Paris, 1666, in-12.— Amsterd., 1676, in- 12 (Soleinne, n° 1226). 


— ARISTODÈME, trag. (5 act.). Paris, A. Courbhé, 1649, in-4. 
_ — ARTAXERCE, trag. (5 act. v.). Paris, Blageard, 1683, in-12. | 
4 | — Comines, trag. (5 act. v.). Paris, Ch. de Sercy, 1659, in-12. x Fa 
D Le Comre d'Essex, trag. (5 act. Y.) ne Ch. Osmont, 1678, "4 
D: m-12. 
.  — Fénéric, trag. com. (5 act. v.). Paris, A. Courbé, 1660, 1h12. 
‘à _ — La Fesre de Vénus, coméd. (5 act. v.). Paris, Gab. Quinet, 

200 1669, in-12. : | 
 _— Le Firs supposé, trag. (5 act. v.). Paris, P. Lemonnier, 1672, A 

in-12. : | 
 — Jepuré, trag. (3 act. v.). Paris, J. B. Coignard, in-4, fig. grav. 
D par Mariette. NA “ 
 — Le Jeune Marius, trag. (B act. v.) Paris, G. Quinet, 1670, É 
_in-12. | 
— Jupirx, trag. (D act. v.). Paris, J. B. Coignard, 1695, in-12. 


— LisIMÈNE, ou la Jeune Bergère, past. Paris, P. Lemonnier, 
| 1672, in-12. 


 — La Morr de Démétrius ou le Rétablissement d'Alexandre, roy 
S d'Épire, trag. (5 act. v.). Paris, Ant. Courbé, 1661, in-12. 
— OROPASTE ou le faux Tonaxare, trag. (5 act. v.). Paris, Ch. de 
Sercy, 1663, in-42. 
+ Cor POLICRATE, coméd. hér. Paris, CI. Barbin, 1670, in-12. 
_ — La PorcIE romaine, trag. (5 act. v.). Paris, A. Courbé, 1646, 
in-4. 
= Ponus ou la Générosité d'Alexandre, trag. (5 act. v.). Paris, 
_ A. Courbé, 1648, in-4. 
_ — PoLicriITE, trag. coméd. Amsterd., H. Scheite, 1705, in-12. 
DA LA Sœur généreuse, trag. coméd. (5 act. v.). Paris, À. Courbé, Fi 
1647, in-4. 
— TyRIDATE, trag. (5 act. v.). Paris, À. Courbé, 1649, in-4. 


| _— Uzysse dans l’isle de Circé ou Euriloche foudroyé, irag. coméd, 
 (Bact. v.). Paris, A. Courbé, 1650, in-A. 


On Et attribue encore Agamennon et Antigone, pièces par ues sous le nom de | 
Pader d’Assezan; il est possible qu'elles soient de lui, mais en tous cas, si son Lo A 
_ bagage dramatique est plus lourd, sa gloire n’en sera pas plus grande. Ses i insuccès 4. We 

littéraires ont fait mentir le proverbe : fil faber fabricando. Si l'amour, largement ST E 
_ exploité au théâtre, est un viatique de succès, le pauvre abbé ,qui s’en est servi 
jusqu’à le rendre fourbu, aurait dù trouver plus de bienveillance près de ses contem- 
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porains. Peut-être aussi que le public né malin, et l'amour né espiègle, s’entendaient 
pour se moquer de ce peu chanceux Boyer, qui n'eut pas même, dit l'abbé Furetière, 
la bonne fortune de faire dormir quelqu'un à ses sermons, puisque, ajoute-t-il, il ne 
put trouver un oo: pour prêcher. 


BRANTOME (Pierre de Bourdeilles, seigneur abbé 
de), 1527-1614. 


— Diarocues, ou Entretiens des femmes savantes. Amst., Fop- 
.pens, 1709, 2 tom. in-12 (Chedeau, 11 fr.). 


Cet ouvrage obscène n’est autre que l’Académie des daines, faussement attribuée 
sous ce titre à Brantôme. 


— Mémoires de messire P. de Bourdeilles.. cont. les vies des 
dames galantes de son temps. Leyde, Sambix, 1665 (Elz. 
impr. à Bruxelles par Foppens), 2 vol. petit in-12. — Zeyde, 
J. Sambix, 1666, 2 vol. petit in-12 {cat. de l'abbé de Bearzi, 
n° 2836). — 1666-1692, 1693, 1699, Amst., 2 vol. petit in-12. 
— Amst., 1721, 3 vol. in-12. — Londres, 1739, 2 vol. in-12. 

Et sous le titre de : Vies des dames galantes. Paris, Ledoux, 1834, : 
2 vol. in-8. — Paris, Garnier, 1841, 1848, 1849, 1852, 1868, etc., 
394 pp. — Paris, Delahays, 1852, 1857, etc., in-12. 

— Œuvres, Leyde (Trévoux), 1722, 8 vol. in-12 (Lancelot, 1741). 
— La Haye, 1740, 1743, 15 vol. petit in-12, fig. (Bertin, 
300 fr.). — Paris, Bastien, 1787-90, 10 vol. in-8 (cat. Le Vavas- 
seur, 1789, 30 fr.). — Paris, 1822-24, 8 vol. gr. in-8. — Paris, 
1838, 2 vol. gr. in-8. — Paris, Jannet, 1858, 2 vol. in-16; Pa- 
gnerre, 1860, et Mmc Renouard, 1870, 3 et 4 vol. in-16. 


Castelnaud, dans ses Mémoires, dit des Dames galantes : je ne parle point de cet 
ouvrage pour ne point condamner sa mémoire; J'en répands le crime sur la disso- 
lution de la Cour de son tems, dont on pourroit faire de pe terribles histoires que 
celles qu'il rapporte. 


BRETIN a abbé Claude), aumônier de Louis XVIII, 
mort en 1807. 


— ConTEs en vers et quelques pièces fugitives, s. n. Paris, an v- 
1797, petit in-8, 248 pp. fig. (6) de Legrand (Van der Helle, 
46 fr.). — Paris, Gueïfier Jne, 1799, petit in-8, fig., pap. vél. 
(cat. By, n° 1589, T'fr.). 

Malgré l’indulgence de la censure à cette époque un peu décolletée, la liberté trop 
grande de certains contes a nécessité des cartons aux pp. 43, 57 et 137. Ces 


S4 contes troussés gaillardement, la calotte sur l'oreille et la robe peu fermée, sont 
écrits avec facilité et verve gauloise. 


BREVIO (Jean), prélat vénitien. 
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_— Rime et prose volgari. Roma, 1545, in-8 (cat. Riva, 138 fr.}. 


Cet ouvrage contient six nouvelles fort libres, pour ne pas dire licencieuses, entre 
autres, le Belphégor de Machiavel qui ne parut qu’en 15149 sous le vrai nom de son 
auteur. Ces nouvelles et d’autres sont ordinairement imprimées dans les Œuvres de 


‘Sansovino. 


BRIVES (le R. P. Martial de), capucin, né à Brives, 


son nom de famille était Dumas, mort en 1656. 


— Le PArNASSE séraphique et les derniers souspirs de la muse du 
R. P. Martial de Brives, capucin. Contenant les Grandeurs de 
Dieu, les Grandeurs de N. S. Jésus-Christ, les Grandeurs de la 
saincte Vierge... Lyon, Fr. Demasso, 1660, in-8, figures (Potier, 
1870, 212 fr.). 


Pièce aussi singulière que rare et peignant, comme toutes les pièces et tous les 
ouvrages mystiques, l’amour divin avec les expressions et les images de l'amour 
charnel. On dirait que moines et sœurs veulent tromper leur besoin d’aimer, en lui 


donnant autant que possible les ardeurs et le langage de l'amour de Dieu. Marthe 


dit de sa sœur Marie agenouillée devant Jésus : 


: C’est aymer en statue et faire mal le bien 

Que de vouloir servir à ne servir de rien, 

Et de s’imaginer qu’on est bien amoureuse 
Quand on sçait bien tenir la posture d'oyseuse.…. 

ERA . + « elle à voulu choisir 

De n'avoir pas la peine et d’avoir le plaisir. 

Bien loing de vous offrir les fruits de ses services, 
-Elle à voulu gouster celuy de vos délices. 


— Les Œuvres poétiques et sainctes du R. P. Martial de Brives, 
capucin, augmentées de nouveau et recueillies par le sieur 
Dupuis. Lyon, Alexandre Fumeux, 1655, in-4 (Aubry, 1869, 
o2E:), | 


BROSSE (Dom Gabriel), bénédictin. 


— Triompne de la Grâce sur la nature dans la vie de sainte Eu- 
phrosine. Paris, Coignard, 1672, in-4. 


Poème dans lequel le mot et la pensée tiennent plus de l’amour charnel que de la 


. Grâce. 


— La Vie de très illustre Vierge et Martyre sainte Marguerite, 
nouvellement mise en vers ; avec les riches anagrammes tirés 
du nom de la Reyne, sans changement d'aucune lettre, suivis 
des sonnets.. Paris, Léonard, 1669, in-12. 


BROSSE DE SAINT-LAURENT (l'abbé). 


— Lerrre du docteur Pancrace, orateur et bibliothécaire des 
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36 BRUNOY — BRUYS. 


Petites-Maisons, à la signora Vittoria, sur la prééminence de 
l’homme sur la femme, s. n. Bross. (Paris), 1755, in-8. 


— Répose de la signora Vittoria au docteur Pancrace, contenant 
le sexe vengé, ou la prééminence de la femme sur l’homme, 
s. n. Bross., 1755, in-8 (cat. Mar.-J. Chénier, n° 693). 


BRUNOY (le Père Pierre), jésuite, né à Rouen en 
1688 et mort en 1742. Un de ses meilleurs ouvrages 
est le Théâtre des (Grecs. Paris, 1730. 3 vol. in-4 et 
1789, 13 vol. in-8. 

— Recueic de divers ouvrages en prose et en vers, par le P. Br., 


de la C. de J. Paris, Rollin fils, 1741, 4 vol. in-8 (Soleinne, 
4 fr. 25). 


Ce recueil contient : la Boële de Pandore, ou la Curiosité punie, com. (3 act. 
v. L); 1e Couronnement du jeune David, past. (4 act. v. L.); Zsac, trag. (5 act. v.); 
Jonatas, ou le Triomphe de l'amilié , trag. (8 act. et prol. v.); Plutus, coméd. 
(3 act. v. 1.). : 


— Tuéarre du R. P. Brumoy. La Haye, Jean Neaulme, 1743, 
petit in-12 (Soleinne, 3 fr.). 


Mèmes pièces que dans le Recueil précédent, avec un nie et une pagination 
particulières. 


BRUÜUNETTO (del R. Pier Giovanni) trates dis. Fran- 


CesCo osservante. 


.— Davip sconsolato, trag. spirituale (5 act., prol. en v.) del R. P. 


Giov. Brunetto, Fiorenza, Giorg. Marescotti, 1586, in-8, 8 ff. 
prél:, 14 pp., fig. s/ b. (Cat. Soleinne, n° 4034). 


L'ombre du fils adultérin de David débite le prologue. Au reste , la liberté des 


mœurs italiennes explique les libertés de la pièce. Il y en a plusieurs autres édit., 
une en 1556 et l’autre en 1606. 


BRUYS (Fr.), d’abord moine, se réfugia en Hollande 
où, après avoir abjuré le catholicisme et le protpsisss 
tisme, il finit par se marier. 


— L'Art de connoître les femmes, avec une dissertation sur 
l'adultère, par le chevalier de Plante-Amour (jovial pseudo- 
nyme de Fr. Bruys). La Haye, 1729, in-8. — La Haye, 1730, 
in-8 (Techener, 1858, 28 fr.) — Amst., 1749, in-12, 292 pp. 


(Fontaine, 1870, 40 fr.). — Paris, 1820, 1821, in-12. — Paris, 


1860, in-8, 2 colonn., fig. 
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Cet ouvrage, poivre et sel, ni absolument immoral, ni suffisamment moral, est un 
recueil d'histoires galantes mais souvent véritables: sous des noms empruntés de 
44 personnages de son époque. C’est spirituel mais trop fréquemment mordant. Il se 
| venge contre les femmes de son cobpet religieux et peut-être plus encore de son 
mariage. : 


-BULLAT == BURLUGUAY. 


= — Les VERTUS du beau-sexe, par M. F** D*Xx Cxkx, La Haye, 
_. 1733; in-12 (Bull. bibl., 1859, 9 fr... 


| BULLAT (l'abbé). 


— ENTRETIENS sur les danses et sur les bals. Limoges, 1825, in-12 
(Pressac, n°219, 1 fr. 50). 


| BURCHARD (Jean), né à Strasbourg et mort le 6 mai 
_ 1505, maïtre des cérémonies pontificales et évêque de 

_ Cità-di-Castello, a donné l'ouvrage suivant dont le titre 
_ plus exact devrait être : Chronica scandalosa Alexan- 
er WT, pape. 


# — SPECIMEN historiæ arcanæ sive Anecdotæ de Vita Alexandri VI, 
+ papæ, seu Excerpla ex diario Joh. Buchardi, Capellæ Alexan- 
4 dri VI ceremoniarum magistri. Edenti G. G. L. (God.-Guill. 
F Leibniz). Hanoveræ, 1686, in-4 (Bull. bibl., 1864, n°129, 30 fr..). 
14 — Hanoveræ, sumtibus Nic. Forsten, 1686, petit in-4 (L'Esca- 


lopier, n° 3118; Falconet, n° 13864, 3 1. 19 s.). 


4 Histoire très rare et incontestable, étant l’œuvre d’un évêque et d’un maître de 
0 cérémonies qui raconte de visu. L'échantillon latin que nous donnons, et que nous 
_ ne traduisons pas pour cause, fera juger du livre et des personnages : « Dominica 
ultima mensis octobris in seéro, fecerunt cœnam cum duce Valentinensi in camerà 
_suâ, in palatio A postolico, quinquaginta meretrices honestæ, cortegianæ nuncupatæ, 
quæ post cœnam chorearunt cum servitoribus et aliis ibidem existentibus, primo in 
veslibus suis, deinde nudæ. Post cœnam, posita fuerunt candelabra communia 
mensæ cum candelis ardentibus et projectæ ante candelabra per terram castanæ, 
quas meretrices ipsæ super #4anibus et pedibus, nudæ, candelabra pertranseuntes, 
‘ colligebant, Papa, Duce et Lucrelia, sorore sua, præsentibus et aspicientibus, ete, » 
Ne: Est-ce régence, non pontifical? Un pape, le père, le duc de Valentinois, le fils et le 
_ frère, Lucrèce, la fille et la sœur, qui regardent (aspicientibus) cueillir (collige- 
©  bant), des châtaignes, par cinquante courtisanes honnéles, nues, qui dans leurs 


__ danses sur les pieds et les mains se livrent à cette voltige voluptueuse de la cueil- 
4 lette des châtaignes, etc. Les détails sont trop précis et trop scandaleux pour n'être 
__ pas vrais. Cet ouvrage est un extrait du Diarium, ou Journal d'Alexandre VI, de 
3 . Burchard. Eccard en à publié une grande te dans les Scriplores medii œvi, t. II. 


BURLUGUAY (Jean). ‘tnéologu de Sens, où il ne 
en 1624. | | 


-— Toirerre de l’archevesque de Sens, ou Réponse au factum des 
Filles Sainte-Catherine-lès-Provins, contre les pères Cordeliers, 


VOTRE 


n 
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38: BUSCHEY — CAFFIAUX. 


s. n. s. L., 1669, petit in-12 (cat. Luzarche, 2 fr.; La Bédoyère, 
15 fr. 50 ; La Bédoyère, 1862, 17 fr. 50). 


Ouvrage satirique en réponse au : 


— Facrum pour Îles religieuses de Sainte-Catherine-lès-Provins 
contre les pères cordeliers. 1679, in-12 (cat. La Bédoyère, 8 fr. 95 
et.même 1862, 5fr.). — s. 1., l’an de Notre Seigneur, 1669, in-4 

(Bull. bibl., 1848, n°4124, 28 fr., 1re/édit.). 


BUSCHEY (frère Henri), de l'ordre de Saint-Fran- 
cois de l’Observance, né à Bastoigné en Ardenne. 


— Le Mysrère de la saincte incarnation de nostre rédempteur et 
sauveur Jésus-Christ : par personnages, accommodé sur cer- 
tains passages au vieil et nouveau testament (en vers). Anvers, 
Christ. Plantin, 1587, in-8, 116 ff., non compris le f. du privil., 
fig. s/ bois (Soleinne, 408 fr.; revendu Potier 1871, 400 fr.) 


N 
La plupart des mystères ont été écrit par des prêtres, des évêques ou des religieux ; 
il serait trop long de les citer, Nous donnons celui-ci comme point de départ ou de 
comparaison pour les autres, Dans tous, on rencontre des naïvetés qui vont jusqu'à 
l’indécence. 
Ainsi Marie demande à Gabriel : 
; Or di moy donc, en vérité, 
Comment observant chasteté 
_ Seroys mère d’un tel enfant? 
et Gabriel répond : 
Cela n'entend homme vivant, 
Mais pour parler très clairement 
Il se fera divinement : 
L'esprit saint y besoigneràa, 
Car d’en haut en toy surviendera : 
Et la vertu du souverain 
T'obrombrera et tout soudain 
Lors de ton sang qui est très pur 
Il formera l'enfant tout pur, etc. 


C 


“ 


. CAFFIAUX (Dom Ph.-Jos.), bénédictin, né à Valen- 
ciennes en 1712, mort en 1777 à Saint-Germain-des- 
Prés. 
— DÉFENsEs du beau sexe, ou Mémoires historiques et critiques 
_ pour servir d’apologie aux femmes, s. n. Amsterd., aux dépens 
de la comp. (Paris), 1753, 4 part. in-12 (La Bédoy., 1862, 7 fr.; 


AR 


CAM PÈ 8e D CAMUS. 


pates 1843, n° 905, : Bull bibl. 1859; 16'fr;;: Pixéré- 
court, 20fr) | | | 


. Curieux . rare. Dom Tassin, effrayé par ce til, ne le mentionne pas dans l'His- 
_ loire litiér. de la Congrégation de Saint-Maur. Jugeant le livre trop profane : la 
_ défense du beau sexe, il lui a nettement refusé l'hospitalité. Il n’en est pas moins 
_ l'enfant et l'enfant légitime d’un de vos collègues, trop pudique Di ae ne des 
bénédictins. 


His CAMPÈGE (Thomas), évêque de Feltré, mort le 
0 el janvier lost 

 — Daonx Campegii de cœlibatu sacerdotum non abrogando. Ve- 
D "+ nelis, 1554, petit in-8. 


HR | Curieux pour les détails, : 


& Le (CAMUS (Jean- Piètre) né à Paris en 1582, fut sacré 
évêque de Belley par saint Francois de . Son ami. 
Il a beaucoup écrit contre les moines, dont il détestait 
la mollesse et l’oisiveté ; il les one à des cruches 
qui se baissent pour se remplir. Il mourut en 1652 à 
Paris, à l'hôpital des Incurables, qu'il habitait depuis 
de après avoir renoncé à sa dignité épiscopale. 
Écrivain d’une imagination et d’une fécondité inépui- 
sables, il a produit plus de deux cents volumes de 
_ romans mystiques ou de spiritualité. Il a voulu oppo- 
à ser, aux romans de chevalerie et d’amour, en vogue à 
_ cette époque, des romans pieux et chastes; mais son 
_ style, sa pensée et ses héros ressemblent plus à des 
_ amis qu’à des adversaires des écrits qu'il combat. On 
F _ voit, en lisant ses romans, moitié moraux, moitié bur- 
| ous semés de métaphores singulières et d'images 
E: _ gigantesques, qu'il à beaucoup lu et pas assez oublié 
Le. les productions amoureuses de Boccace, de l’Heptamé- 
_  ron, du Roman de la Rose, etc. Rien de plus étrange, 
u de plus amusant que ce mélange d'amour charnel, 
_. d'amour mystique, d'aventures pieuses et scabreuses, 
4 de caractères religieux et profanes, d' re | 
0 chastes et risquées, de style sobre et intempérant.… 


SAR 40 CAMUS. 


n’est pas absolument mauvais, mais il serait bien drôle 
si, sous ce style baroque et de tous morceaux, on ne 
ni palpiter un cœur à conscience droite _ digne. 
Son intention est plus chaste que sa plume. Je ne cite 
qu'une phrase prise au hasard pour donner une idée de 
son faire : « C’étoit un bourgeois adultère, qui estant 
demeuré veuf, entretenoit à pot et à feu une concubine 
sous la qualité de servante. » | 


— AGaTHE à Lucie... s. n. Paris, Chappelét, 1622, in+12. 


— AGATHOMPHILE Ou les Martyrs siciliens, où se découvre l’art de 
bien aymer... et où la saincte amour du martyre triomphe du 
martyre de la mauvaise amour. Paris, Chappelet, 1623, in-8. 


— ALcimE. Paris, Lasnier, 1625, in-12. 
— ALexis. Paris, 1622, 1623, G vol. in-8. 
— Aropx. Lyon, Travers, 1626, in-12. 
| — ARISTANDRE. Lyon, Gaudion, 1624, in-12. 
{ — Le Bouquer d’Assuere. Paris, Soubron, 1638, in-8. 
ï — Bouquer d'histoires agréables. Paris, Alliot, 1630, in-8. 


— Le CaBiner historique, rempli d’hist. vérit. arrivées tant de- 
dans que dehors le royaume. Paris, Loyson, 1668, in-8. 


— LA CARITÉE... Paris, Alliot, 1641, in-8. 

— CLÉARQUE, ou la Cruauté monstrueuse... Rouen, du Petit-Val, 
1629, in-12. 

— LE CLEORISTE, représent. le tableau d’une parfaite amitié. Lyon, 
Chard, 1626, 2 vol. in-8. | | 

— Damaris, ou la Marastre implacable. Lyon, Travers, 1626, in-12, 

— DaAPanine, ou l’Intégrité vertueuse. Eyon, Chard, 1625, in-12, 

— Les DÉCADEs historiques. Douay, Wyon, 1632, in-8. 

: — Diorrerxe, histoire valentine. Lyon, Chard, 1626, in-12. 

— Les DiversiTÉs.. Paris, Chappelet, 1609 et 1618, 11 vol. in-8. 

— DiverTISSEMENT historique. Rouen, Vaultier, 1643, in-8. 

— DoroTHÉéE, ou Récit de la pitoyable issue d’une volonté vio- 
lentée. Paris, Chappelet, 1621, in-8. 

— Éuse ou l’Innocence coulpable. Paris, Chappelet, 1621, in-8. 

— Les ÉvénemenTs singuliers. Paris, Savreux, 1660, in-8. 

— EUuGÈxe, histoire grenadine. Paris, Chappelet, 1623, in-8. 

— FLaminio et Colman, deux miroirs. Lyon, Chard, 1626, in-8. 

— HELLENIN et son heureux malheur. Zyon, Chard, 1628, in-8. 

— HerMianTE. Rouen, de la Marre, 1639, in-8. 
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Paris, Billaine, 1627, in-8. * 
— HisToiREs considérables... Rouen, Petit-Val, 1630, in-12,. 


oi L IPHIGENE, ou l’ Union de la générosité avec PH . Lyon, 


Chard, 1635, 2 vol. in-8. 


ue Les Leçons exemplaires. Paris, Bertault, 1632, in-8. 
__ — MariANNE, ou l’Innocente victime. Paris, Cottereau , 1620" 


in-12. 


| — La Mémorre de Darie. Paris, Chappelet, 1620, in-12. 

à — MÉmorrAUx historiques. Paris, Villery, 1643, in-8. 

. — Ogservarions historiques. Rouen, Dumesnil, 1632, in-12. 

_— Les OCCURRENCES remarquables. Paris, Vaultier, 1642, in-8. 
— PALoMBE, ou la Femme honorable. Paris, Chappelet, 1625, in-8. 
— D Danaenice , peinture d’une invincible chasteté. Paris, 1624, 


2 vol. in-8. 


— LE PENTAGONE historique, monstrant en cinq façades autant 


È une signalés. Paris, de Sommaville, 1631, in-8. 


ie — PETRONILLE, accident pitoyable. Paris, Dehors, 1632, in-8. 


— LA PIEBUSE Julie. Paris, Lasnier, 1625, in-8. 


— Les Récrrs historiques, ou Histoires divertissantes, entremé- 
lées dé plusieurs agréables rencontres et belles réparties. Pa- 
ris, Clousier, 1643, in-8. > 


— Récue, histoire belgique. Lyon, Lautret, 1627, in-12.. 
— Les RELATIONS morales. Paris, Cottereau, 1631, in-8. — Rouen, 


Malassis, 1638, in-8. 


— Les RENCONTRES funestes, ou Fortunes infortunées de As 
temps. Paris, Alliot, 1644, in-8. 


— Roseus ou l'Histoire de sainte Susanne. Paris , Chappelet, 


1623, in-8. 


— LE SAINT Désespoir d'Oleastre. Lyon, Gaudion, 1624, in-12. 
— Les SPECTACLES d'horreur. Paris, Soubron, 1630, in-8. 
. — SrécuLarions historiques. Paris, Alliot, 1643, in-8. 
_ — SPIRIDION... Paris, Chappelet, 1623, in-12, 
_— Les Succës différens. Paris, Cottereau, 1630, in-8. 
— Les TAPISSERIES historiques. Paris, Durand, 1644, in-8. 


— La Tour des miroirs. (Paris), Bertault, 1631, in-8. 


— Variétés historiques. Rouen, Malassis, 1641, in-8. 


— Le Vehcer historique. Paris, Sevestre, 1644, in-8. 


_ — LE VoyaGEur inconnu... Paris, Gottereau, 1630, in-8.— Paris, 


Hi 1640, in-8. 


à — RaBaT-JovE du triomphe monacal, par de Saint-Hilaire (pseudo- 


42 CANGIAMILA — CARLES. 


nyme de Camus). Lille, 1634,2 vol. in-8 (Techener, 1855, 18 fr.). 


— TrAITÉ de la désappropriation claustrale. Besancon , Jehan 
Thomas, 1634, in-8 (cat. Luzarche, 6 fr. 50). 


— Les TriomPpues des vertus remportés sur les vices, composé par 
M. Mathieu Plés de Raynonvil (pseud. de Camus, évêq. de Bel- 
ley}. Paris, Alliot, 1633, in-8 (L'Escalopier, n° 3155). | 


Très rare. Cet ouvrage, approuvé par les docteurs Le Paige et H. de Ponteville le 
11 mars 1633, fut défendu d’être imprimé, par arrest du conseil privé du roy, sous 
peine de vie, comme contenant plusieurs impiétés et une infinité de calomnies, 
injures, impostures et faussetés contre les ordres religieux, reçus et approuvés par 
l'Église, en faveur de laquelle ils travaillent utilement. 


CANGIAMILA (Fr.-Emman.), né en 1702, inquisi- 
teur général en Sicile, mort en 1764. 


— EmrRYoLoGIA sacra. Palerme, libri IV, 1745, in-4. — Milan , 
1791, in-4. — Panormi, Valenza, 1758, in-fol., fig. 


Ouvrage médico-théologique dans lequel on trouve les questions les plus scabreuses | 
et les plus inutiles. La curiosité indiscrète ou malsaine d’un théologien peut seule 
remuer des insanités comme celles-ci : l'âme est-elle dans le semen ou attend-elle la 
fermentation de l'embryon? — S'il y a avortement, que devient l’âme ? est-il mieux 
que ce fœtus ait existé que non existé? etc. Cet ouvrage a été traduit eb surtout 
réduit par l'abbé Dinouart, Paris, 1762 et 1766, in-12. 


CANTENAC (Benedech de), chanoine à Bordeaux. 


— Posies nouvelles et autres œuvres galantes du sieur de C*** 

= (Cantenac). Paris, 1661, in-12. — Paris, Girard, 1662, in-12, 
frontisp. grav. (Luzarche, 2 fr. 50; Walckenaer, 6 fr. 25), et 
1665, in-12. | 


Poésies galantes dans lesquelles on trouve avec une pagination particulière : 
L'Occasion perdue et recouverte, attribuée à P. Corneille, 


— SAryrEs nouvelles, de M. Benech de Cantenac, chan. de l’égl. 
métropolit. de Bordeaux... Amst., chez la vve Chayer, s. d., 
in-12 (cat. Bertin, 13 fr. 50; cat. M. NF, Labitte, 1879, n° 244). 


Les poésies de Cantenac ont une certaine facilité et surtout une galanterie loyale 
et spirituelle. L'ouvrage est divisé en trois parties : Poésies nouvelles et galantes ; 
Poésies morales et chrétiennes ; les Lettres choisies galantes du sieur de Cantenac… 


CARLES (Lancelot de), évêque de Riez, né à Bor- 
deaux, mourut à Paris vers 1570. 


» 


— LA ParapHRAsE en vers françois du Cantique des Cantiques de 
la Bible. 1562, in-8. 


1 | 
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_ Ouvrage très rare. L'hébreu ou le latin voilent de leur chasteté les impudeurs 

enthousiastes de cette mélopée orientale, mais la langue naïvement gauloise de 
_ l’évêque bordelais ne met que plus en relief ces nudités trop mystiques pour ne pas: 
_ être absolument charnelles. Si dans cette épouse si lubriquement dépeinte par Salo- 
_ mon, il fallait voir, dans le sens spirituel, l’église de Jésus, ce ne pourrait être que 
A cette église impudique représentée par les prêtres Lo trop souvent la salissent dans 
: _ une luxure honteuse. 


_— De D onant le procès bel fait à l'encontre de la 
royne Boullan (Anne de Boleyn) d'Angleterre. Lyon, 1545, in-8. 


_ Pièce rarissime sur ce fameux procès. 


04 CARTHENY (le R. P. Fr. Jeh. de), carme. 


. — LE Voyace du Chevalier errant. Anvers, Jeh. Bellère, 1557, 
+. in-8 (Techener, 1858, 15 fr.). — En Anvers, 1575, petit in-12 
…._ (By, n° 42, 4 fr. 95). — Douay, Fouler, 1587, in-8. 
._ — Le Voyace du Chevalier errant esgaré dedans la forest des va- 
_ nitez mondaines, dont finalement il fut remis et redressé au 
droit chemin qui meine au salut eternel. Anvers, Jeh. Bellère, 
_ 1594, petit in-12 (Techener, 1858, 18 fr..). 


K. "hi Roman mystico-allégorique mêlé de prose et de vers. 


_  CASENEUVE (l'abbé Pierre de), né à Toulouse en 
_ 1591, prébendé de l'église Saint-Etienne, mort en 1652 


” — CARITÉE, ou la Cyprienne amoureuse, divisée en trois parties 
à marquées des noms des trois Grâces, s. n. T'olose, Bosc, 1621, 
4 in-8. 

% __ Roman galant imité de Théagènes et peu commun. 

-  CASTEL (frère Jehan), religieux de l’ordre de Saint- 
Benoît et chroniqueur de France, vivait au xve siècle. 
L: _ — Le Srecue des pecheurs fait et compile. tät en latin cômeen 
3 - françois mixtiône en plusieurs lieux... En ce présent volume 
_ sont contenus troys livres. Le premier est nommé le Specule 
_ des pecheurs. Le second livre est appelle lexhortation des mon- 
F dains tant gens deglise comme seculiers. Le tiers livre se 


nomme lexemple des dames et damoiselles et de tout le sexe 
féminin. A la requeste de reverend pere en Dieu messire Jehan 
du Bellay, noble homme evesque de Poictiers... lan de grace 
NS mil quatre cent Lxvirt, S. 1. n. d. (Anthoine Cayllaut, 1483), in-4 
D A goth,, 30". (cat. Yemenitz, 290 fr. ; Giraud!, 300 fr. ; : La Vall.. 
ro partie, n° 2827). 


M - f 


44 CASTI — CAUCHIE. 


Livre très rare et très curieux, dans les vers français le latin y est mêlé de la 


manière la plus bizarre, mais avec l'intention de voiler une idée qui serait obscène en 


français. 


CASTI (l'abbé J. B.), chanoine de Montefiascone, 
poeta cesareo de l’empereur Joseph IT, né en 1721, mort 
en 1803. 


— NoveLLe galanti, in ottava rima. Londra (Paris, Molini), 1793, 
in-12 (La Bédoyère, 39 fr.). — Venezia, 1794, 2 vol. in-8. — 
Londra, 1797, 2 vol. in-12. — Milano, 11797, 3 vol. in-12. — 
Peking, s. d., 3 vol. in-12, fig. libres. — Paris, an IX-1801, 
6 vol. in-18. — Paris, 1804, 3 vol. in-8, portr. (La Bédoyère, 
8 fr. 50; Bull. bouquiniste, 1872, 12 fr.) — Florence, 1812, 
2 vol. petit in-8. — Paris, 1829, 5 vol. in-32. 


L'ouvrage tient les promesses du titre, les nouvelles sont galantes et fort libres. 
Lire : le Bonnel magique; l'Epouse cousue ; la Papesse Jeanne ; le Rossignol ; etc. 
Le style de ces nouvelles est plein de vivacité, d'originalité et d'élégance. Ila souvent, 
le malin abbé, imité avec bonheur La Fontaine, Grécourt, Bocacce, ete., et il les a, 
même quelquefois, égalé comme dans la Bulle d'Alexandre VI et les Culottes de 

Saint Griflon. 


— NoveLe inedite {(F'iladelfia), 1803, 3 vol. in-12. 

— OPERE complete. Paris, Baudry, 1838, in-8, portr. 

— OPERE scelte, Paris, Baudry, 1840, in-32, portr. 

— Le Ucrima novelle. Amsterdam, 1804, 4 vol. in-12. figures. 
libres. 


Édition peu commune, 


CATHERINE DE GÈNES (Sainte), née à Gênes vers 
1448 et morte en 1510. 


— La THÉOLOGIE de l'amour, ou la Vie et les œuvres de sainte 
Catherine... nouv. trad. Cologne, de la Pierre, 1691, in-12 
(cat. d'Hoym, n° 420). 


Le pieux Butler dit qu’on y trouve des choses qui ne sont pas à la portée de tout 
le monde. Je le crois bien, il s’agit du pur amour, or, comme les extrêmes se touchent, 
il n’est pas étonnant de le confondre avec l’autre qui l’est moins. 


CAUCHIE, c'est-à-dire, de la Chaussée (Père Antoine 
de la), jésuite flamand, mort en 1625. 
— LA PIEUSE Alouette, avec son Tire-lire ; le petit cors et plumes 


de notre alouette, sont chansons spirituelles, qui toutes lui 
font prendre le vol et aspirer aux choses célestes et éternelles, 


Rs D 


© CAUSSIN CAVICEO. 


en vers; PER abdos Vervliet, 1619 et 1621, 2 vol. 
cin8. à 


Poésies très rares ,mais plus ridicules et burlesques encore. C’est un vrai tour de 


_ force d’allégories singulières de comparaisons étourdissantes de pathos mystique. 


CAUSSIN (le P. Nicol.), jésuite, né à Troyes en 1583 


et mort à Paris en 1651. 


— Le Compar de toutes les passions, ou Histoire de Marie Stuart, 


1647, in-12. 


— La Vie neutre des filles dévotes qui font état de n'être ni Ma- 


riées, ni religieuses. Paris, 1644, in-12. 
Ouvrage singulier qui est un extrait de la Cour sainte, 5 vol. in-12. Cette Cour 


eut une vogue prodigieuse due peut-être aux contes burlesques et naïfs dont elle est 
remplie. 


CAVANAE (le R. P. F. Réginal), religieux du cou- 


_ vent réformé de l’ordre de Saint-Dominique, à Toloze. 


-— Les MErveizes du sacré Rosaire de la très saincte Vierge, 


_ mère de Dieu... avec les faveurs de la Vierge envers l’autheur. 
Paris, 1629, in-24, frontisp. grav. et fig. grav. dans le ce 
de L. Gaultier (cat. Luzarche, 35 fr.). 


Parmi les miracles dus au Rosaire, citons : Comme une dame florentine desbauchée 


fut convertie par la vertu du Rosaire; — Comme une dame romaine desbauchée 
_ devint sage ; — Justine conserva la chästeté contre l'effort ‘du diable, invoquant la 
mère de Dieu : — Comme Saint Louys, roy de France, fut conceu par les prières du 


Rosaire, etc. 


CAVICEO (Jac.), prêtre, né et mort à Parme, 1443- 


1511, il fut vicaire-général de Rimini, Ravenne et 


Ferrare. 


ra44 A éaine. Parma, ottav. Salado, 1508, in-4. 


— À Lisro del peregrino, s. L., 1513, in-8. — Milan, 1514, .in-4, 
151, in-8. — Venise, 1516, 1320, 1526, 1527, 1933, 1538, in-8. 


; Traductions françaises : : 
s 


ee RTE très élégant intitulé le Peregrin, traictant de l'hon- 
neste et pudicq amour concilié par pure et sincère vertu, trad. 
par Fr. Dassy. Paris, Gailiot du Pré, 1527, petit in-4 goth. — 
Lyon, Cl. Nourry, 1528, in-4 goth. — Pre Galliot dr Pré, 
1528, in-4 goth. — Pons. LE “aint- Denis, 1529, in-4 goth. — 
Paris, A Lotrian, 1531, in-4 goth. — Lyon, CL. Nourry, 
1555, in-4 goth. — Paris, Jean Rs 1535, in-8. 


ER SOUS MM 


46 | CAZES — CHARNES. 


Roman assez ennuyeux, mais recherché pour sa rareté et la naïveté des mœurs , 
naïveté qu’on nommerait ee hui licence et immoralité. - 


CAZES (l'abbé AmEdES) 
— Les FEMMES à la Trappe. Toulouse, 1857, in-12, 198 pp. 


Broch. peu commmune citée dans la Bibl. Gay. 


CERIZIERS (le Père René de), jésuite, né à Nantes 
en 1603, aumônier de Louis XIV, mort en 1662. 


— L'ixLusrre Amalazonthe, par le sieur Des Fontaines (pseud. de 
Ceriziers). Paris, Robinot, 1645, 2 vol. petit in-8. 


Ce roman aurait pour sujet le procès criminel fait au parlement de Dijon à Phil. 


Giroux, président en cette cour, pour l'assassinat commis en septembre 1638, sur la 


personne de P. Baïillet, président des comptes en la même ville. Voir pour la clef des 


noms, Barbier, t. IT, p. 157. La Bibliographie Gay attribue carrément cet ouvrage au _. 


pseudonyme Desfontaines. 


— L'INNOCENCE reconnue. Paris, Gasse, 1647, in-8. 
— JoxaTHaAs, ou le Vrai ami. Bruæelles, Foppens, 1667, in 42 


— Les Trois États de l'innocence. Lyon, Carteron, 1649, 3 tom. 
in-8. — Rouen, À. Ferrand, 1650, 3 tom. petit in-8 fig. ; 

— L'INNOCENCE reconnue, par le R. P. René de Ceriziers et vue 
et corrigée par l'abbé Richard. Troyes, P, Garnier (1723), in-8 
(Buil. bibl., 1835, 4 fr. 50). | 


Mème ouvrage que le précédent. Ce roman spirituel est écrit avec la simplicité la 
plus noble et la plus touchante : L'innocence est affligée dans Jeanne Darc, reconnue 
dans Geneviève de Brabant et couronnée dans Yolande, duchesse de Bretagne. 


» 


CHAMPION (l'abbé). Va 


{ 


— AMUSEMENTS lyriques d’un amateur, s. n. Paris, Edme, 1778, 
in-8, 72 pp. 


Peu commun, CRRREe® épigrammes, etc.; quelques-unes assez lestes, sinon 


libres. 


CHANUT (R. P. Ant. Arverni), Societ. Jesu. 


— PoEMATA sacra de Mysteriis Virginis Mariæ. Tolosæ, Pétr. 
Bosc, 1650, in-8 (cat. La Vall., 1768, n° 2681). 


Poésies peu communes sur tous les mystères de la Vierge Marie. 


CHARNES (Jean-Ant., abbé de), né à Avignon en 
1641, doyen du chapitre, mort en 1728. 


HAN | CHARRON - — | CHAULIEU. 


1 SR sur la princesse de Clèves. Paris, 1679, in-12. FN A 
— LAZARILLE de Tormes, trad. de l’espagnol. Paris, CI. Barbin, 

1678, 2 vol. petit in-12. — Bruxelles, R 2 part. in-12, ue 

et g. Eu bouq., 1858, 5 fr.). 


A 


Cet ouvrage “a le genre du Diable boileux offre assez souvent des détails de , ” : 
mœurs si libres qu'on Deus le classer dans les romans lestes sinon érotiques. Cet abbé 
_ La a collaboré aux Nouvelles de l’ordre de la Boisson, gazette pleine de sel et 


de LL. rédigée par une société de gens aimables dont faisait partie de Charnes. 
£ 7 


|  CHARRON (Vincent), prêtre chanoine en l'église 
| thédrae de Nantes. | | jé 


_ — CALENDRIER historial de la glorieuse vierge Marie, mère de 
Dieu, faisant mention, chaque jour de l'an, de quelque chose 
qui la regarde, de la mort de ses fidèles serviteurs, du grand 
soin qu'ils ont eu de la servir, des faveurs qu'elle leur a dé- 
party, du sévère chastiment de ses ennemis et des miracles 

_ qu’elle a opérés, recueilli de divers autheurs par. Nantes , 
_ Vre Pierre Doriou, 1654, in-4, 1 +000 pp. environ (cat. Luzarche, 
26 fr.). 


a 


Rare, da ouvrage est une espèce d ‘encyclopédie de tous les prétendus miracles ou 
châtiments dus au culte de la Vierge, Il y a trop de foi naïve pour accuser l’auteur : 
de mensonge, mais aujourd'hui ce ramassis de racontars religieux paraitrait bien 
étrange, sinon risible. 


 CHASSONVILLE (l'abbé de Saint-Martin de). 0 


— Nouvezces de Miguel de Cervantès, trad. Lausanne, Bous- 
“que, 1774,2 vol. in-12, ñg. —_ Amsterdam, 1768, 2 vol. in-12, fig. 


Her Ceë bselles galantes sont : l’ A libéral — la Belle Égyptienne — la Force du ” 
sang — Rincennot et Certadille — le Docteur Vidriera — l FRSnoe angloise — le 
un ee impertinent. 


_ CHATEL (abbé). 


— Discours sur Je célibat des prêtres. Paris, 1839, in- 1-8. 


CHAULIEU (Guill. Amfrye de), abbé d'Aimale. 
rs de Saint-Georges en l'ile d'Oléron, de POUR 
_ de Chenel et de Saint- Étienne , né dans le Vexin nor- 
 mand en 1639, mourut à Paris en 1720. ; 


34 PoËstes. Amsterd. (Lyon), Roger, 1724, petit in-8. — La Fan 
C. de Rogissart, 1734, in-12. — 4 msterd. (Paris, Prault), 1733, 
1740, 2 vol. in-8. — Amsterd., 1750, in-12 (cat. abbé Morellet, 


LM 


CHAVIGNY. | ‘4 


n° 2738). — Paris, 1750 (Giraud, 4 fr.), 1757, 2 vol. petit in12 M 


(Lemarié, Afr.). — La Haye (Paris, Pissot), 1777, 2 vol. in-12. 
— Paris, Bleuet, 1774, 2 vol. in-8 (Giraud, 25 fr.; Lemarié, 


10 fr.; La Bédoyère, 1862, 78 fr.) et in-12, portrait et fig. — Za ‘4 


Haye, chez Junior (Cazin), 1777, 2 vol. in-18, portr. (Giraud, 
9 fr. 50). — Paris, 1813, 1819, 1822, 1824, in-12 et in-18. — 
Paris, Froment, 1824, in-8, portr. et même 1825, 2 vol. in-32. 


Ces poésies gaies et faciles sont presque toujours imprimées avec celles de Lafare. 
Cet abbé gourmand délicat, insatiable buveur et conteur inépuisable de fleurettes, 
écrivait pour ne pas toujours boire et aimer, mais surtout aimait et buvait pour peu 
écrire. Aussi est-il le premier des poètes négligés, mais non le premier des bons 
poètes. Voltaire dans le Temple du goût caractérise ainsi le génie et les vers de 
Chaulieu : 


Je vis arriver en ce lieu 

Le brillant abbé de Chaulieu, 
Qui chantait en sortant de table ; 
Il osait caresser le Dieu 

D'un air familier mais aimable ; 
Sa vive imagination 

Prodiguait dans sa douce ivresse 
Des beautés sans correction, 

Qui choquaient un peu la justesse \ 
Et respiraient La passion. | 


Cet abbé-viveur eut beaucoup de maîtresses, trois seulement ont laissé leurs noms 
dans l’histoire galante : M'° Rochois, actrice de l'Opéra, si souvent chantée dans ses 
œuvres sous le nom de Theone; M'+ de Marans, devenue marquise de Lassay, et 
M: de Launay depuis Mre de Staal. 


\ 


CHAVIGNY (Fr. de), bénédictin réfugié en Hollande, 
a écrit de nombreux ouvrages, presque tous licencieux, 
sous les pseudonymes de l’abbé du Prat et de la Bre- 
tonnière. 


— L'AMANT parjure ou la Fidélité à l'épreuve. La Haye, 1682, 
in-12. ; 


— L'AMANTE arlificieuse, ou le Rival de soi- même. La Haye, Moet- 


jens, 1687, in-12. 


— Le Cochon mitré (Dialogue entre l’abbé Furetière et Scarron, 
‘ aux enfers), s. n. Paris, chez le Cochon, 1689, in-12, 28 pp., 
frontisp. repr. un cochon mitre en tête (Labitte, 1870, 80 fr. ; 
Pixérécourt, 70 fr. 50; Chedeau, 58 fr.). — Paris (holl.),fs. d., 
petit in-8, 16 f., fig. avec cochon mitré (Château-Giron, 70 fr.; 
La Bédoyère, 1802, 81 fr.; Pixérécourt, 57 fr.; Nodier, 118 fr; 
Bull. bibl., 14836, 50 fr.). — Paris, Panckoucke , 1850 , petit 


in-12, 36 de 110 ex. (Fontaine, 1870, 35 fr.). — Parts, Jannet,. 


1656 (1857), in-16, 40 pp., cochon mitré sur le titre (tiré à 
105 ex.). — Réimp. dans les Variétés littéraires, Jannet, 1857, 
tom. VI, p. 209 et suiv. | 


PTT DUAL NS 1e MARI RL VOIES UE 2 ae 


TT ' 
4 ie D 
PNR < AREA OUEST VER] 


vo: 


EP Pr 


Pr M 


ET 


* 


Let à PE 


| CHAVIGNY. 


__. Diatribe violente contre les mœurs sans frein des prélats français. Si de toutes ces 

_ anecdotes scandaleuses, un quart seul est vrai, c'est encore trop pour l'honneur de k RENE) 
la robe rouge ou violette. Toutes vérités ne sont pas bonnes à écrire, surtout quand 
elles sont si sales. : 


Eng Les Di erune de la grille, ou le Moine au parloir, historiettes 

familières, s. n. Cologne, 1682, 1721, in-12, 91 pp.; fig. représ. 

un moine à genoux fustigé par un Attra dé pendant que trois 
jeunes nonnes pleurent derrière la grille. — Genève, Gay, 1868, 
petit in-12, vir-63 pp. 


# _ C’est un échange gai, naïf et parfois égrillard de commérages badins entre un 
| eune moine et de sémillantes nonnettes. On y conte sans gêne : le Bouillon aux : 
_ deux sœurs — l’Accouchement — le Ventre libre — le Chat — la Religieuse sans 
_ chemise — l’'Étrillé — la Malice favorisée —le Beau miroir —l’ Emplâtre du bobo —le 
.  Sifllet, etc. Ce devait être très amusant, sinon très édifiant, aussi cela finit par une 
AT réclusion plus sévère des jeunes caillettes et la fustigation du moine. Ces historiettes, 
_ passablement libres, ne seraient-elles pas des épisodes de Ja Jeunesse monacale du 
bénédictin Chavigny ? Il y a de la chaleur, du sentiment, et une certaine passion con- 
tenue qui prouvent que l’auteur en écrit moins qu'il ne sait et qu’il respecte encore 
certains souvenirs du cœur. L'écrivain, même dans ses licences, ménage ce que 
_ le jeune moine a vu et aimé. 


: po La GAaLANTE hermaphrodite, nouvelle amoureuse. Amst., 1683, 

ne 4687, petit in-12. — Genève, 1683, petit in-12. 

— La RELIGIEUSE cavalier. La Haye, Moetjens, 1693, in-12. — 
Brusselles, 1699, in-12 (Bertin, 30 fr. 50!. 


_ — LA ReLiGieuse épouse et chanoine. Cologne (Paris), LT, in-12, 
Doug (cat, La Vall., n° 9472), 


— Vénus dans le cloître, ou la Religieuse en chemise, entretiens 
: curieux par l’abbé du Prat, s. L. ets. d. (1682), in-12, fig. — 
Rs Cologne, J. Durand, 1685 à la sphère), 1686, 1692, 1696, 1702, 

; 1719, petit in-12, 380 pp., frontisp. grav. (Labitte, 1870, 60 fr). 
| Pékin, 1782, in12, vr-131 pp. et fig. libres (3). — Londres, 
. 1693, in8, fig. — Se de l'Adamite ou le Jésuite insensible. 
D \ Genève (Bruxélles , Gay), 1866, petit in-12, eau-forte de Rops 
. (iréà 106 ex.) | 


Le même ouvrage à paru sous les titres : 


— Les Déuces du cloître ou la Religieuse éclairée. Cologne, 
ne Je in-12. — Amsterd., s. d. (1720). — La Haye, 1747, 1750, 
à . 4760, 1761, 1774, in12. — Amst., 1774 (Paris, 1831), 2 part. 
+ lithograph. érotiques (10). ë 
— La Nonxe éclairée, ou les Délices du cloître. Amsterd., 1774, 
1775, in-12 {ces deux éditions ont quatre entretiens de plus que 
les édit. de Vénus dans le cloître). 


— La RELIGIEUSE en chemise, ou la Nonne éclairée. Paris et Lon- 

dres, 1860, in-16, 64 pp. — Réimpr. dans la Bibliothèque éro- 

tique. Rome, 1799, in-12, mais incomplète, car il n v* a que les 
préliminaires et deux entretiens. 


ed 
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90 CHAYER — CHERRIER. 


Cet ouvrage, effrontément obscène, doit être classé dans les écrits licencieux. 


L'abbé Lenglet-Dufresnoy, qui l’attribuait à l'abbé Barrin et le désignait sous l’épi- 
thète d’infâme, en a pourtant donné une réimpression en 1739. Quand on a lu une 
production aussi nettement ordurière, faite par un moine et rééditée par un abbé, 
on se demande comment les cléricaux osent accuser les bouquinistes d’affriander la 
pratique par une pâture horrible. 


CHAYER (l'abbé Christ.), curé dans le diocèse de 
Sens, né à Villeneuve-le-Roi en 1723. 


— L'Amour décent et délicat, ou le Beau de la galanterie, s. n. 
À la tendresse, chez les amants (Rouen), 1760, 1768, petit in-8. 


Titre charmant et heureux, mais dont le style doucereux et mignard ne soutient 
pas toutes les promesses. Bien que cet amour ait passé dans une écritoire consacrée, 
cela ne l'empêche pas de suivre son naturel et de se livrer à bien des écarts. . indé- 
cents. 


— LE CHANSONNIER agréable. 1760, in-12. 
— LE COMMENTATEUR amusant, ou Anecdotes très curieuses com- 


mentées par l'écrivain le plus célèbre de notre siècle, s. n. s. 1. 
et 1799, in-12. . 


Dissertations et anecdotes croustillantes sur la vir ne les moyens de la retrouver, 
sur l'amour, le mariage, les femmes, etc. 


Les poux et paisibles Délassements de l'amour. Au temple de 


Vénus, chez les galants, 1760, in-12. 


Ouvrage en prose peu commun. Diable d’abbé! il a les titres les plus alléchants. 


— LE THÉATRE du monde. 1760, in-12. 


Cet abbé-curé a aussi publié le Journal de la Charité, 1760, in-12; nous espérons, . 


qu’au moins dans ce livre, il s’est un peu souvenu qu’il était prêtre et qu’il n’aura 
pas caché l'amour de ses autres livres, sous les ailes de la charité de celui-ci. 


CHEFFAULT (Fr. de), prêtre, chanoine de Saint- 
Gervais. | 
— Le Martyre de Saint-Gervais, poëme dramatique (5 act. v.), par 


De Cheffault, prestre. Paris, Gasp. Meturas, 1670, in-12, 42 fr. 
et 94 pp. (Soleinne, n° 1436, 1 fr. 50). $ 


L'auteur s'excuse dans sa préface, d’avoir, dans l'intention d’instruire en délectant, 
usé de l'amour profane dans sa tragédie chrétienne. Bien qu’il y ait de l’amour et 
assez profane, cette pièce n’est pas plus délectable, 


CHERRIER (l'abbé Claude), mort en 1738, a long- 
temps signé, comme censeur de police, les livres et 
brochures sous le pseud. de Passart. 


Il 


à 


_CHEVILLARD. 


D PozissonIAxA , ou Recueil de turlupinades, quolibets, rébus, 


jeux de mots, allusions, etc., avec les équivoques de l’homme 
inconnu et la liste des plus rares curiosités. Amst., H. Des- 
bordes (Trévoux), 1722, in-12 (Luzarche, 14 fr.; Lancelot, 1741, 
le dit impr. à Rouen; Fontaine, 1870, 45 fr.). — Amsterd., 
H. Schelte, 1725, petit in-8, 140 pp. (Peignot, n° 1997, 15 fr. ; 
Château-Giron, 12 fr. ; Techener, 1855, 18 fr.). — Bruxelles, 
Mertens pour a 1863, petit in-12 410 ex.), (cat. Laporte, 
1873, 10 fr.). 


| Cet ouvrage dont le titre hardi affriande les curieux et épouvante toujours ceux 


qui lisent à travers leurs doigts, n’a de polisson que son étiquette, il est peut-être le 
plus innocent de la nombreuse famille des anas. Il est, en tous cas, Le plus court et le 
plus spirituel des recueils de quolibets, de pointes, de billevesées, de bêtises, mais 
_. bêtises excellentes de gaiîté et de bon aloi. On croit, sans peine, en lisant ces pages 
pleines de rire, ce que disait de cet abbé sans souci, Piron : que c'était un gros 
réjoui, qui n'avait d'autre bréviaire que la bouteille, et d'autre bénéfice que la censure 

_ de police. 


— L'Homme inconnu, ou les Équivoques de la langue, dédié à Pacha 
_ Bilboquet, s. n. Dijon Defay, 1713, in-12. — Paris, 1722, 
in-12. 


Eh souvent sous le titre : 


— Équivoques et bizarreries de l'orthographe françoise, s. n. 


_ Paris, Gueffier fils, 1766, in-12. 


Facétie joyeuse et parfois fort verte donnée par Panckoucke dans son: At de 


désopiler la rate. Le censeur accordait à l'abbé la large permission de laisser 
imprimer ses joyeuses gaudrioles. Il à fait le Chapeau pointu, satyre galante, qui lui 
valut des poursuites et peut-être sa place de censeur. Cette pièce, probablement 
détruite, est introuvable. 


— Récir d’une querelle entre une beuveuse et une coquette, $. n. 


(Paris), J.-Fr. Knapen, 1716, in-8, 11 pp. (Bull. bibl., 1860, 
12 fr.). | 


Brochure Sn et un peu libre. 


| CHEVILLARD (Fr.), nrètié d’ Orléans, curé de Saint- 


Germain. 


j à 
— La Mort de Théandre , ou la Sanglante tragédie de la mort et 
passion de Notre Seigneur J. CG. (5 act. v.). Rouen, J. B. Be- 
songne, 1701, petit in-12, 72 pp. (Soleinne, 5 fr.). — Rennes, 
Vincent Poisson, 1685, in-8. — Rouen, Besongne, s. d., in-12, 
72 pp. — Rouen, Besongne, 1694, in-12. — Rouen, Besongne, 
1794, in-12. 


Pièce des plus excentriques. Jésus porte une robe sans couture et se nomme 


dauphin ; la femme de Pilate écrit à son mari : Monsieur, je vous écris ces lignes, 


Æ 
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IS 2 CHEVREMOND — CHIARI 


pour vous pr ier de ne vous point mêler de l’affaire de cet homme... si vous SAVIÈZ 8"; 
combien j'ai souffert pour son sujet la nuit passée! Ce chanoine mamertin FA 4 
/ ra l'église d'Orléans a aussi écrit : Les Portraits parlanis, ou Tableaux animés, 1616, 
in-8, c'est un recueil de poésies où l’on trouve tous les anagrammes des chanoines 
d' Orléans. Ce qu’on peut en dire de mieux, c'est qu'on y retrouve le faire de la pièce | 
pr écédente, = 103 


CHEVREMOND (l'abbé J.-Bapt. de), né en Lorraine, 
mort à Paris en 1702. 


— L'Hisroire et les aventures de Kemiski, géorgienne , par Ma- 
dame D**X*, Bruxelles, Foppens, 1697, in-12. 


Peu commun; l’auteur avait voulu cacher son nom sous les jupons d’une femme ; 
il faisait bien, car le caquetage galant de ce livre est plus en rapport avec une 
robe de femme qu'avec celle d’un prêtre. 


CHIARI (l'abbé Pierre), d'abord jésuite, puis ensuite 
_prêtre séculier, né à Brescia en 1720, mort dans la 
même ville en 1788. 


— L'AMANTE incognita, o sia le avventure d’una princip. sucdese. 
Parma, 1745, : Ponee 1160, 2€: in-8, fig. 


— L'AMORE senza fortuna, o sia memorie d'una dama portoghese. 
Venetia, 1765, 2 tom. in-12. 


— La BELLA pellegrina, o sia memorie d’une dama moscovita. 
Venezia, 1751, 2 t. in-8. — Parma, 1763, 2 tom. in-8. 


Ce roman, un des meilleurs de l'abbé, est une DARPRREE longuement développée 
de l'Écossaise de Voltaire. 


— La CANTATRICE per disgrazia, o sia le Avventure della marches a 
N. N... Napoli, 1755, 2 vol. in-8. 


Traductions françaises : 


— ADRIENNE, Ou les Aventures de la marq. de N. N., par M. D. L. 


G. (de la Grange). Paris, 1768, 2 vol. in-12. — Londres (Cazin), 
1784, 2 vol. in-18. 


— La CANTATRICE par infortune, ou Aventures de Mme N. N. Paris, 
1799, 3 vol. in-12, fig. 


— AVENTURES d’une sauvage, écrites par elle-même, trad. de l'ital. 
par J. B. Grainville. Turin et Parus, 1789, 3 vol. in-12. 


Toutes ces aventures sont assez invraisemblables, mais d’un ASE italien très | 
prononcé. 4 


— COMMEDIE in versi. Pot Betinelli, 1756-62, 10 vol. in-8, 
portr. ’ 


“.» 
PPS STE, 


03 


_ Nous citerons parmi ces nombreuses pièces : Moliere marito geloso; — l'Inna- 
morato di due; — la Vendetta amorosa ; etc. 


CHIGI — CHOISY. 


A nt Doxa che non si trova , , © sia le avventure di ne De- 
Jlingh... Venezia, 1768, 2 tom. in-8. 


_— Le Donne sempre donne, dramma giocoso per musica (3 act. Eu 


= Bonna, 1772, in-8. 


— La Fanrasima, aneddotti castigliani d’una dama di qualità. Ge- 
nova, 17178, 9 vol. in-8. 


_— Nuova raccolta di commedie in versi. Venezia, 176% 64, 2 vol. 


.in-8. 


— LA VinizIANA di spirito o sia le avventure d'une viniziana ben 
nata. Parma, 1762, 2 vol. in-8. 


_— La ZiNGARA, memorie egiziane di madame N. N. NS SE TE, 


1762, 2 tom. in-12 de 


Ce spécimen doit suflire pour faire juger le genre littéraire de ce trop fécond abbé; 
si l’on voulait tout citer, il faudrait une bibliographie spéciale. Nous voulons seule- 
ment constater que le galant, à la façon italienne, c’est-à-dire fort pimenté, domine 
dans ses œuvres qui ne sont pas meilleures pour cela. 


 CHIGI (Fabio), né à Sienne en 1599, inquisiteur à 
Malte, vice-légat à Ferrare, évêque d’Imola, cardinal 


et enfin pape sous le nom d'Alexandre VIT, mort en 


1667 après douze ans de pontificat. 


— PHiLOMATI musæ juveniles. Coloniæ Ubiorum, apud Kalcorium 
et socios, 1645, in-8, frontisp. grav. — et 1556, in-fol. 


Ce pape lettré, membre de l'Académie des Philomati de Sienne, a dû, plus d’une 


- fois sous la tiare, sourire à ces péchés joyeux de sa jeune muse. 


CHOISY (l'abbé Fr.-Timoléon de), né à Paris le 


16 août 1644, mort en 1724. Élevé, par une mère qui 
l’adorait, dans des goûts et sous des habits de femme, 


le galant abbé porta longtemps l’habit et conserva tou- 
_jours les goûts. Prêtre et vieillard, il regrettait plus 
les plaisirs qu'il leur devait que les péchés qu'ils lui 


avaient fait commettre. Passant une journée chez un de 
ses amis, qui demeurait près du château où, jeune, il 


avait commis les galantes fredaines qu'il raconte sous 


le nom de la comtesse des Barres, château, que des 
plaisirs trop coûteux l’avaient forcé de vendre, il pous- 


DUO NS Er PEN ENT Pas RM À A GE NE A EEE SA ON Er Ne DINRRRRE EUR CA RE 
PR SD M CNE NID AR CRT TERRE 
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sait, en le regardant, de profonds soupirs. Son ami, 
croyant, dans cette douleur, voir l'expression d’un 
repentir édifiant, l'en félicitait : Hélas ! s’écria-t-il, que 
ne puis-je le manger encore ! | 


— Hisroire de mad. la comtesse des Barres, à mad. la comtesse 


de Lambert. Anvers, Van der Hey, 1735, in-12 (Chedeau, 33 fr.; 
Renouard, 32 fr.; La Bédoyère, 1862, 15 fr). — Brucelles (Pa- 
ris), 1736, in42 (Luzarche, 15 fr.; Bull. bibl., 1847, 15 fr). — 
Paris, Collin, 1807, in-18. 

Et sous les titres : AVENTURES de l’abhé de Choisy habillé en femme. 
Quatre fragments inédits... avec Avant-propos de P. L. (Paul 
Lacroix). Dour, Gay, 1862, petit i in-12, xx11-120 pp., 115 ‘exemp. 
— PBruswelles, Briard, 1870, in-15, xix-A177 PP. 

— Vie de M. l'abbé de Choisy, de l’Acad. franç., publiée par l abbé 
d’ Olivet, Lausanne et Paris, 1742 et 1748, in-8. 


Sous ces trois titres différents, ce sont les mêmes aventures débauchées de l'abbé 
de Choisy, racontées gaillardement, effrontément par lui. On ne peut mettre en doute 
qu'il ne soit l’auteur de l'Histoire de madame la comtesse des Barres, c'est son 
style facile, abondant et un peu négligé, et surtout c’est cette satisfaction crâne et un 
peu conquérante du libertin qui a eu des bonnes fortunes, qui a fait de bonnes et 
joyeuses farces. Seul, il pouvait user et abuser d'un costume de femme avec tant de 
bonheur, et seul, il pouvait ainsi conter cette odyssée amoureuse. Le tribunal de 
police correctionnelle à vu plus que des plaisanteries dans les Aventures de l'abbé 
de Choisy habillé en femme, et les a condamnées, en 1863, comme immorales. Louvet 
de Couvray a brodé les galanteries excentriques de son F'aublas sur l’histoire de cet 
abbé-femme. 


— LA NOUVELLE Astrée, dédiée à S. À. R. Madame. Paras, Nic. 
Paupée, 1713, in-12. — Réimpr. dans Bibliothèque . la Cam- 
pagne. La Haye, 1749, in-12, tom. Ve. 


— La Vie de madame de Miramion, s. n. Paris, 1706, in-12 (Te- 
chener, 1858, 12 fr.). 


— Vie de Salomon, s. n. CI. Barbin, 1687, petit in-8 (Bachelin, 
1809, 4 fr.). 


Cet ouvrage, flatterie de l’abbé-courtisan, est plutôt une vie de Louis XIV que de 
Salomon. Seulement le monarque juif lui sert pour excuser et presque légitimer les 
galanteries du monarque français. 


CHRISTOPHE (l'abbé Ant.-Math.). 


— ANTOINETTE et Valmont. . an 1x-1801. 2 vol. in-18, 137 et 
140 pp., fig. (2). 


Roman dans le goût des PRREUSRE du Directoire. 


CHRYSOSTOME (Saint Jèan), né à Antioche en 344, 
mort en 407. 


4 
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; 
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— HYPNÉTOROMACHIE, où Discours du songe de Poliphile, trad. de je 


CLÉMENT — COLONNA. D Me 


ne S. Joan. Carysosromi de virginitati liber, a Julio Pogiano con- 
versus. Romæ, apud P. Manutium, 1562, in-4 (cat. de l'abbé de 


Bearzi, Protonotaire apostolique, n° des. ARNO ENS 

— AxrverPriæ. Plantin, 1565, in-16 (cat. L’ Escalopier, n° 1483). (Er RS 
- Sa thèse Est: que la virginité est tue au- EU du mariage que l'ange est au- “URI 
dessus de l’homme. Il à aussi écrit : contre ceux qui avaient des femmes sous-intro- ACIER 
-duites, c’est-à-dire les clercs qui vivent avec des diaconesses : deux livres à une jeune ! 1 VERS 


veuve sur les avantages de la viduité et un livre prouvant que les femmes ne doivent l Met 


point habiter avec les hommes. \ Nr 
1 d | : AR 
| | ARE 


& Fe * ë 
à * ] > LE 


GLÉMENT (P.), chanoine régulier. | TR 


FR Les saINTES Curiosités. Langres, Boudrot, s. ds in-8 (cat. La Het 
_Vall., 2 p., 1085). | | jai 


on mystique. 4: 5 2 


COLONNA (François), né à Venise vers 1430, mort, 


dit la Biographie Michaud, en 1527, était dominicain 
et docteur en théologie. nn 
— PocrpHii AE ubi humana omnia non nisi SOM- | “LENS 


nium esse docet, atque obiter plurima scitu sane quam digna FT 
commemorat, s.n. Venise, Alde, 1499, in-fol., fig. s. bois ir 
(celle du 6° ff. du cah. M représente un sacrifice à Priape, elle LR - 
est presque toujours ou déchirée ou maculée. Cat. Yemenitz, te: 
960 fr.; Chedeau, 320 fr.; Bertin, 94 fr.; Techener, 1858, 380fr.). CRIS 
— Venise, Alde, 1545, in-fol., mêmes fig. et mêmes caract. que À À 
la précéd. (Yemenitz, 500 y : Techener, vente de Londres, he 
estimé 65 fr). | 


L24 
* 
x 
t 


Cet ouvrage écrit en italien, bien que le titre soit en latin, est une espèce de vision DV, S' ER 
artistique, érotique, poétique, architecturalé, etc., d’un style hardi, et malheureu- ; 


_ sement quelquefois inintelligible. Est-ce science ? est-ce obscurité? On ne sait. Si 


quelques écrivains vantent beaucoup cet ouvrage, d’autres le critiquent avec autant 
d’ énergie. à 


Traductions françaises : de ; a : 


. Columna par un chev. de Malte. Paris, 1546, in-fol., fig. s. 
bois attrib. à J. Goujon ou à J. Cousin (Bertin, 22 fr.) — Pa- AS 
ris, 1554, in-fol., fig. s/ b. (Vemenitz, 325 fr.).— Paris, J. Ker- : k 
ver, 1361, in-fol., fig. s. b. (Potier, 1870, 250 fr). hé | 

— Le Sonce de Poliphile, trad. libre de l’ital. par J. G. Legrand. Re 
Paris, P. Didot, 1804, 2 vol. in-18, 228 pp. et 217 (Yemenitz, Tea 


30:fr. . — Parme, Bodoni, 1811, 2 tom. gr. in-4, 125 ex. DR 
— Le TaBLeAu des riches inventions couvertes du voile des feintes 200 
l ÿ { k 
1 En 
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amoureuses qui sont représentées dans le songe de Poliphile. 
Beroalde de Verville, Paris, 1600, in-4, fig. s. bois (Eee — Pa- 
ris, 1620, in-4, fig. s/ bois (180). 


COLONIA (Dominique de), jésuite, né à Aix en 1660, 
mort à Lyon en L741. 


« 

— ANNIBAL, tragéd. (5 act. en v.). 1697, in-12. 

— GERMANICUS, tragéd. (5 act. v.). Lyon, Jacq. Guerrier, 1697, 
in-12. | | 

Jovien, trag. (5 act. v.). Lyon, Jacq. Guerrier, 1696, in-12. 

— Jupa, tragéd. (5 act. v.). Lyon, Jacq. Guerrier, 1698, in-12. 

— Les PRÉLUDES de la paix, ballet (4 part. v. lib.). Lyon, J. Guer- 

_rier, 1697. 


Toutes ces pièces ont été PS fois réimprimées en recueil chez le même 
libraire à Lyon. 


— La FoIRE d’Augsbourg , ou la France mise à l’'encan , ballet 


allég. (4 part. v. 1. S. n.}, orné de machines et de changements 
de. théâtre pour servir d'intermède à la tragédie de Germanicus 
(5 act. v.). Lyon, J. Guerrier , 1693, in-12, 5 ff., 94 pp. et le 
privilège. | 


* Cette pièce a beaucoup d’analogie avec celle d'Ewrope de Richelieu, mais elle est. 
plus gaie et d’allure plus franche, 


— TRAGÉDIES et œuvres mêlées en vers françois. Lyon, 1697, in-12. 


Ce recueil contient : Annibal, tragédie; la Foire d'Augsbourg, ballet; Germa- 
nicus, trag.; Jovien, id.; Juba, id ; les Préludes de la paix, ballet. 


 COMPAIN DE SAINT-MARTIN (l'abbé). 


— Les MÉrAMoRPHosESs, ou l’Ane d’or, avec le Démon de Socrate, 


trad. en franc., s. n. Paris, Brunet, 1707 (Mise de Pompadour, 


61.2s.; La Bédoyère, 1862, 31 fr.), 1736, 1745, 1770, 2 vol. 
in-12, frontisp. et fig. cur. — Paris, Bastien, 1787, 2 vol. in-8, 
figures (La Bédoyère, n° 928, 20 fr.). 


Traduction peu exacte et pourtant curieuse. Le brave abbé se sentant mal à l’aise 
dans les passages souvent libres qu’on rencontre dans cette œuvre hardie, donne un 
texte incertain, gêné, étrange, j'allais presque dire pittoresque, Pour éviter le sens 
vrai, il en assaisonne un bien... ridicule. 


COQUILLE (l'abbé J.…. d’Alleux), curé de Beaupréau 
(Maine-et-Loire). | 


# ss D Ve Riommonan COTIN: 2. 40 


actes (pr.), par J. Coquille d’Alleux, s. 1. (Baupréau), l'an EV 
de la liberté, in-8, 71 pp. (cat. Shne, 9 tri 
Très rare. Le curé de Beaupréau peint des couleurs les plus noires ce pauvre 
_ M. Cafard : « Le plus fourbe des gens du monde, dit-il, est un homme vertueux en 
_ compar aison d’un prêtre réfractaire. » N’épouse pas, ajoute-t- -il plus loin en parlant 
_ à Julie Cadière, n'épouse pas l'Éveillé, il porte avec soi les marques effrayantes du 
libertinage le plus ppiréL NE 


1 | CORIOLAN (le Père François de), capucin. 


— Le Cnar sacré. de l’Aurore de grâce, ou Horloge spirituelle 
_ roulante sur vingt-quatre heures, qui sont vingt-quatre considé- 
rations sur les principaux mystères de la vie de la Reyne des 

_ Cieux, œuvre composée par. Lyon, Louis Muguet, 1628, in-8 
(cat. La Vall., 2° part., 1180, et 1e part., n° 849). 


P: D dhnoités mystiques très curieuses. On remarquera que les titres, les expres- 

sions etles ardeurs mystiques les plus accusés ou les plus burlesques nous viennent 

de plumes monastiques. Cela se comprend, l'imagination chauffée par les ardeurs de 

_-la chair, hallucinée par les jeunes, enfiévrée par dés images bariolées de saints et de 

| saintes et surmenée par des aspirations d’affectuosité donne à l'amour divin le langage 

_  imagé et fantasque de l’amour charnel. Presque toujours, ce jargon des ascètes n’est 
pas autre chose que la manifestation burlesque d’une hystérie religieuse. 


COSTANTÉ (l'abbé). 


Le RECUEIL contenant : La Voix du Prêtre. Utrecht, chez Chrysos 
ie Tom Mis-au Mitre; à la Vérité, 1750, in12 (Bull. Biblioph., 
1834, 3 fr. 50). 


| cet ouvrage, bien que paru sans nom, conduisit son auteur à la Bastille le 22 août 1750, 


“3 


| COTIN (l'abbé Charles), né à Paris en 1604, aumo- 
_ nier du roi, chanoine de Bayeux, prédicateur et acadé- 
_ micien, mort en 1682. 


1666, in- 12 (Giraud, 27 fr.; Chedeau, 39 fr.). — Amsterd., 1705, 


és in 12 (Yemenitz, 69 fr.). Us Er d., petit in-12 (La Bédoyère, 


n° 684, 13 fr.; Aubry, 1869, 54 fr.) 


Cet ouvrage satirique, dirigé contre Ménage, contient une pièce fort obscène 
_ Galanterie. | é 3 


— Nouveau Recueil de divers rondeaux, : n. Paris, A. Courbé, 
1650, 2 part. ee in-12 (Giraud, 18 fr. 50; Techener , 1858, 
34 fr). 1e NÉE 


— LE norte réfractaire, ou le Tartufe nouveau, comédie en trois 


Mon MÉNAGERIE et quelques autres pièces curieuses. La Haye, 
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58 COURRÈGES — COURT. 
| Poésies galantes : il se plaint que sa dame en ayme un autre; — à une dame qui 
faisoit la difficile : — sur le; jeu du trou-madame; etc. 


— Œuvres galantes en prose et en vers. Paris, 1663, in-12, fron- F 
tisp. gr. (Giraud, 56 fr.). — Paris, 1665, in-8 (Giraud, 10 fr. 50 ; 
La Bédoyère, 10 42 fr). — Paris, P. Loyson, 1665, 2 vol. 
in-12. 


Lettres mêlées de vers adressées à des femmes, à des jeunes filles, avec des expres- 
sions de galanterie ou de volupté tellement libres, qu’on ne comprend pas, qu'ayant 
_ eu l’effronterie de les écrire, il ait eu, surtout, RARE audace de les faire | 
imprimer. 
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: — Œuvres meslées contenant énigmes, odes, sonnets et épigram- 
| mes. Paris, À. de Sommeville, 1659, 2 tom: Bei in-12 (Che- 
deau, 717 fr.). 


— LA PASTORALE sacrée , ou D state du Cantique des Can- 
tiques. Paris, 1661 et 1662, in-12. k 


Paraphrase en vers divisée en 5 actes et en scènes. Les personnages ont le carac- 
tère et le langage de la cour de Louis XIV : Salomon est un galant émérite et la 
Sulamite une préciguse raffinée. 


Lnfue. à 


Si de fleurs d'oranger, je ne suis ranimée, 
Je vais m'évanouir et je tombe pâmée !.… 


— RECUEIL des énigmes de ce tems. Paris, 1646, in-12. — Paris, 
J. Guignard, 1661, 2 part. petit in-12 (Techener, 1858, 34 fr... 
— Paris, Laon 1661 , 3 part. petit in-12 (Techendr 3 1855. 
27 fr). — Paris, 1687, petit in-12 (Bull. bibl., 1851, 10 fr. : 
Techener, 1855, 65 fr... | 


Quelques titres feront apprécier le geñre : le Pétard; la Puce; la Mouche d'une 
dame ; la Chemise ; le Sein d’une dame; le Pucelage; etc. Ce galant abbé est plus 
célèbre par le ridicule dont l'ont frappé Boileau et Molière que par ses vers, mais 
s’il a écrit le célèbre madrigal sur un carrosse de couleur amarante, il a aussi écrit 
ce quatrain charmant : 


Philis s’est rendue à ma foy, 
Qu'eust-elle fait pour sa deffence ? 

Nous n'étions que nous trois; elle, l'amour et moy; 
Et l'amour fut d'intelligence. 


| COURRÈGES (l'abbé), curé de Guillos, dis de 
Bordeaux. 


TN TT OT TE TS PU LS PEN RS PER EU PR PONT) ES ET Te 


— Popez ou le Cuisinier du séminaire de Bordeaux, poëme héroï- 
comique en six chants, s. n. Bordeaux, 1741, in-8 (Techener, 
1858, 3 fr. 50). 


COURT (l'abbé de). 


— L'Heureux infortuné, histoire arabe, avec un recueil de diverses 


GOU RVOISIER se CRE SPET. 


De rHieées fugitives en prose de en vers, S. n. ES Lefèvre, 1722, 
_ 26 LIRE LES Dee a A A à 


rer ouvrage peu commun se HR par une fable : les Rats agioteurs, ornée 
0h d'une curieuse ra 


 COURVOISIER (R. P. Jacques), religieux minime de 


a province de Bourgogne. 

5 _—  EXTASES de la Princesse du Midy, la Belle 1 Ma leyhat Au palais 
_ du sage roy Salomon ; en parallelles des extases de la princesse 
ne. du Ciel, l’'Ame religieuse et dévote au Palais du mystique Salo- 
RP à mon. le très adorable sacrement de l'Eucharistie ; dédiées à la 
ESS sérénissime princessé Isabelle, Claire, Eugénie, infante d’Es- 


| paigne, par le R. P. Jàcques Courvoisier. Bruxelles, Paper- 
: 104 _ mans, 1632, in-4, 232 pp. (Bull. Biblioph., août 1 


\ 
MOuriéus et peu commun. 


à | Le d'abbé Gab.-Fr.), né à Baume-les-Nonnes en 
* LOT, mort à Paris en 1782, Cet a QunE fut précep- 
teur du duc de Bouillon. 


— L'ANNÉE merveilleuse et galante, ou les Hommes femmes, s. n. 
sl n. d. (Paris, 1748), in12. — Réimpr. dans les Bagatelles 
50 morales. Londres et Paris, Duchesne, 1754, 1755, 1758, 1769, 
Des in-12, 239 pp. :— Francfort, 1755. — Liège, 1761, in-12. 


Ha. … Critique i ingéniouse et fine des mœurs molles et lascives de cette époque. 


È ue D ee morales, s. n. Londres et Paris, Duchesne, 1754, 
+4 _. — et Londres, 1755, in-12 (cat. Laporte, 1872, 3 fr.). 


D c"ON y. trouve divers opuscules : Découverte de l’île frivole; — le Siècle présent, — 
ne l'Année merveilleuse ; — les Cabriolets justifiés… etc. 


— Canxki, histoire cochinchinoise qui peut servir à d’autres pays, 
Po 0 Sn. Londres (Paris), 1768, in-8 (Techener, 1858, 8. fr.;. Bull. 
D bibhoph., 1853, G fr}. | 
— Œuvres. Paris, 1765, 2 vol. in-12 (cat. Le Vavasseur, 1789, 
Pr 10 AE 


5 | CRESPET (frère Pierre), célestin, né à Sens en 1543, 
mort en 1594. | 


— Discours sur 1 vie et passion de sainte Catherine, par F. P. C. 
De: Pere Sarime, 1577, in-16 (La Vall., n° 45721). 


A 
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Une espèce d’hystérique illuminée joue le même rôle de nos jours en Belgique : 
jeünes prolongés, extase, visions, excorations de la peau aux mains, aux pieds, au 
côté, rien n'y manque. Il faut cela de temps en temps pour réchauffer la tiédeur des 
fidèles et ranimer la foi des indifférents. Ce poème est suivi d’une pièce également 
en vers : Traiclé encomiastique de l'estat el excellence de virginilé et chasteté. 


— DE LA Haine réciproque de l’homme et du diable, 1590, in-12. 
— Le JARDIN de plaisir et récréation spirituelle, 1602, in-8. 


— La Pomme de Grenade mystique, ou Institut. d’une Vierge chré- 
tienne et de l’ame dévote pour se disposer à l’advénement de son 
époux J. C., de l'appareil et logis qu’elle lui doit préparer. 
Paris, de la Noue, 1586, in-8 (cat. La Vall., n° 1257). 


CRILLON (l'abbé Louis-Athanase Berthon de), né à 
Avignon en 1726, mort en 1789. | 


— Mémoires philosophiques du baron de ***, s. n. Vienne en Au- 
triche et Paris, Berton, 1777, 2 vol. in-8, fig. (cat. Le Vavas- 
seur, 1789, 6 fr. 50). 


L'auteur met en cause dans cet ouvrage les écrivains de l’époque, dit philosophe s 


‘pour leurs écrits, contre les préjugés ou le fanatisme. 


CROISILLES (J. B. de), abbé de Saint-Ouen. Accusé 


de s’être marié, quoiqu'il fût prêtre, il resta dix ans en 


prison et mourut en 1651. 


— CHAsTETÉ invincible, bergerie en prose en 5 actes, s. n. Paris, 
1633, Simon Février, petit in-8, 3 ff. et 222 pp. (Techener, 1858, 
18 fr.; Soleinne, 5 fr.). — Paris, Sim. Février, 1634, in-8, 4 fr., 
122 pp. (Soleinne, 3 fr. ©). 


Cette bergerie singulière est vraiment un troupeau de pointes de toutes les espèces 
et de toutes les formes. C’est à pleurer de rire : « J’ai dans le sein, un amas de larmes 
qui fait que mon cœur oppose toujours son naufrage à son embrasement. » 

La même pièce a paru la même année, sous le titre de Tircis et Uranie. Ce prêtre 
a aussi laissé des Héroïdes, 1619, in-8, et des Épîtres amoureuses. 


CROIX (P. P. Fr. de la), jésuite. 


— HorTuLus marianus, sive praxes variæ colendi B: V. Mariam, 
auct. de la Croix. Col. Agripp., 1630, in-32, figures (Bullet. du 
Bibliophile, 1847, n° 47, 27 fr.). 


Curieux monument, dit le rédacteur du Bibliophile, de dévergondage ascétique. La 
plupart des exempl. de ce petit volume, digne œuvre d’un jésuite, ont été détruits 
par l'usage. C'était un livre de piété qu'on livrait aux rêveries des novices. 


CROY (Ch. de), frère ermite. 


| CURTIUS : _— DAUXIRON. “ 61 


hole: Hermine des faulces amours , intitulé : Le grant bla- 
son d’amours sprualles et divines. Paris (vers 1515), in-8. RE 


| CURTIUS (Cornelius), religieux augustin, né à 
Bruxelles et mort en 1638 dans une abbaye près de 
 Derdermonde. 


— EROTOPÆGNION et epistolæ familiares, s. 1. n. HS o in-8. 


na même ANtene a écrit : De clavis dominicis, Anvers 1654 et Leyde 1695, in-8. 
_ Grave question pour savoir si J. Le a été attaché à la croix avec trois, ou bien quatre 
F clous. 


| OUYCK. ee né à Culenberg, évêque de Rure- 
: : À monde, mort en 1609. 


Le  SPECULUM bilan obute sacerdotum. . . "aucte H: Cuyckio, 

_ Ruræmundensis eclesiæ episcopo. Cologne, 1599, in-8 (Biogra- 

_ phie Peignot, t. IT, p. 733; La Vall., 1r° part, n° 1047, l'indique 
__… in-4). — ZLovanii, J. Masius, 1600, in-8 (Luzarche, 2 part., 
3 fr. 7). — Lovanii, apud Joh. Masium, 1601, in-8 (Téchener, 
_ 1858,9 fr.).— Coloniæ, 1605, petit in-8 (Bull. bibl., 1853, 48 fr... 

_  — Louvain, 1610, in-8 (Biographie Peignot, t. I, p.733). 


_ Ouvrage peu commun sur les mœurs des prêtres qui vivent dans le concubinage. 


NES ÉAMROT |, Là ns 

Ne. 6 : 
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DANET (l'abbé), maître de langues à Paris. 
 — Avenrunes de Londres, s. n. Amst. (Paris), 4751, 2 vol. in12. 
M. — Vie de Sémiramis. Londres (Paris), 1748, in-12. 


 DAUXIRON (le R. P. Jean), jésuite. 


M  Lvpéic, premier forestier de Flandre, ou Philosophie morale 
: M rOdé: la victoire de nos passions. Lyon, Larjet, 1633, in-8 (cat. 
: Fe _ La Vall., 8535). 


te amoureuses et qui ont bien du mal à finir par une philosophie morale. 


_— Histoire de Lydéric, premier comte de Flandre, par L. C. D. V. 
Paris, Didot, 1737, 2 vol. in-12. 


Même ouvrage que le précédent, mais un peu retapé. 
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62 ; DEBREYNE — DEFENSORIUM. 


DEBREYNE (P. J. C.), médecin, né à Dunkerque en 


1786, prêtre et religieux de la Grande-Trappe (Orne). 


— a ou Traité des ie contre les 6° et 9 comman- 
dements du Décalogue et de toutes les questions matrimoniales 
qui s’y rattachent, etc. Bruwelles, 1846, in-12, 460 pp. — Paris, 
1845, in-8 (Luzarche, 16 fr.). — Paris, Poussielgue, 1868, in-12, 
XII- _180 pp. — ie, 1853, in-12 (Laporte, 1873, 8 fr) 


Dans la 1re édit., les passages jugés les plus scabreux étaient écrits en Line dans 
les suivantes, on a jugé cette précaution inutile, tout est en français. Bien que cet 
ouvrage doive être considéré comme un traité professionnel, les questions dange- 
reuses et inutiles qu'il renferme me le font classer parmi les écrits les plus immo- 
raux. Où j'approuve le chanoine d'Orléans c'est lorsqu'il parle d’heureuse ignorance, 
et n'est-ce pas ici le cas? Si le prêtre n'allait pas puiser dans ce dangereux arsenal 
d’obscéuités, si, en un mot, 4 ignorait, sa pénitente aurait plus souvent la chance 
d'ignorer aussi. 


 DECHEPARE (Bernard), curé de Saint-Michel le 
Vieux. 


_— Poxsies basques dé Bernard Duchepare, recteur, publiées d’a- 
près l’édit. de Bordeaux, 1545, et traduites pour la première 
fois en françois (par Gust. Brunet, de Bordeaux). Borde, 
Henry Faye, 1847, in-8, 1v et 82 pp. 


La 1°° partie contient des compositions pieuses, mais la 2°, la plus importante, est 
remplie de vers amoureux, peu en harmonie avec l’habit sacerdotal du joyeux curé 
de Saint-Michel. La part de l’habit faite, avouons, que ses vers sont pleins de grâce, 
de malicieuse naïveté et de finesse un peu gasconne. Quelques passages de la 
demande du baiser donneront la mesure de son genre. 


« De grâce, donnez-moi un baiser, l'amour. qui me tient pour vous, à droit à cette 


faveur. — Fi donc pour qui me prends- tu? — En m'accordant un . vous ne 
risquez pas votre honneur. — Ton baiser, je le sais, réclame autre chose. — Vous 
devinez les choses sans qu'on vous le dise. — Voudrais-tu me déshonorer ? — Que me 
font vos cris, pourvu qu'un moment vous gardiez le silence? — Oui, je donnerai à 
Lélo, à mon Lélo, des baisers plein les lèvres ; mais qu'il ne touche pas au reste... — 
Afsbac criez moins fort une autre fois. 

Cette pièce est charmante de douce et malicieuse espièglerie, c'est la nature prise 
sur le fait, mais si c’est poétique, est-ce bien sacerdotal ? 


DEFENSORIUM inviolate perpetueque virginitatis 
castissime dei genitricis Marie. In quo adducuntur xLwI 
naturalia et mirabilia exempla..…., s. 1. n. d. (vers 1480), 
in-4 goth., 30 ff., 53 fig. sur bois très curieuses (caf. 
Chedeau, n° 106, 106 fr.). 

Ouvrage xylographique des plus singuliers; l’auteur, par les HbAnSRRÉ les 
plus fantaisistes tirés en partie de l’histoire naturelle, se fatigue à prouver que la 


sainte Vierge a pu devenir mère sans cesser d'être pure. On n’en peut dire autant de 
lui : il n’a pu devenir un écrivain théologien, sans cesser d’être pur. Son style naïve- 
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DENYS : —  DESFONTAINES. 


ment peu chaste, se risque dans les comparaisons les plus pittoresques et les plus 
et singulières. 


 DENYS (D.) le Chartreux surnommé le Docteur 


‘# catholique, né à Ryckel, près de Liège, en 1402, mort 
Her 1471. | 


_  — Luxerres spirituelles pour conduire les femmes religieuses au 


_ chemin de perfection, compos. en lat. par D. Denys le Char- 
treux, trad. en fr. par Paul du Mont. Douai, J. Bocard, 1587, 
_ in-8. — Zyon, 1596, in-24. — Paris, V° Guill. Cavellat, 1597, 
Ne in-24. 

use bizarre. On lit Ne dans ces Lunettes, certaines hardiesses ati 


auxquelles on doit toujours s'attendre dans ces sortes d'ouvrages. Cet auteur plus 
que fécond a écrit plus de 200 traités, voir les Bollandistes, t. II, p. 245. 


 DESFONTAINES (l'abbé P. Fr. Guyot), jésuite, né à 
Rouen en 1685, mort à Paris en 1745. 


— : ANECDOTES galantes et tragiques de la cour : de Néron. Paris, 
1735, in-12 (Bull. bouq., 1859, 2 fr.; Crozat, n° 2104). Amsterd., 
1735, petit in-12 (Pixérécourt, 4 fr. 1. 

— LES AVENTURES de Joseph Andrews et du ministre Adams, s. n. 
Londres (Paris), 1743, 2 vol. in-12 (cat. Basset, 1753, 3 1. 17 Bu 


— La Boucze de cheveux enlevée, poëme héroï-comique de Pope, 
trad. en pr. Paris, Briasson, 1736, in-12 (Mise de Pompadour, 
RTS.) 


— LETTRE d'un rat calotin à Citron Barbet au sujet de l’histoire 


des chats, par M. de Mongrif, s. n. Ratapolis, Math. Lunard, 
impr. du régt de la calotte, 1727, in-12 (Techener, 1858, 9 fr.). 


| — Mémoires pour servir à l’histoire de la calotte. Bâle (Holl.), 


1725, in-12. — Moropolis, chez le libr. de Momus, à l'enseigne 
du jésuite démasqué, 1732, 3 part. in-12 (Techener, 1858, 6 fr.). 
— Bâle, héritiers de Brandmyler, 1735, in-8. — Moropolis 
(Amsterd.), 1735, 4 part. in-12 (Techener, 1858, 15 fr.). — Mo- 
ropolis (Paris), 1739, 3 vol. in-18. — Aux États calotins, de 
limpr. calot., 1752-54, 6 part. en 3 vol. petit in-12. 


Ce recueil de pièces satiriques et facétieuses en prose et en vers, écrit en collabo- 
ration avec Aymon, Gacon, Roy et l'abbé Margon, présente sur les mœurs du temps 


des détails souvent fort scabreux. Quelques pièces, comme l’Abalteur de noiselles, 


sont mêmes indéçentes. 


— MÉTAPHISIQUE d'amour, par ! M. l'abbé Desf..…. La Haye, 11737, 
an-12 (cat. Laporte, 1873, 2 fr. 50). 


Les femmes, dit l'abbé, ne peuvent jouir du doux plaisir de l'amitié. 


64 DESFORGES — DESPORTES. 


— LE GRAND mistère, ou l’art de méditer sur la garde-robe, re- 
nouvelé et dévoilé par l’ingénieux docteur Swift, avec des obser- 
vations historiques, politiques et morales qui prouvent l’anti- 
quité de cette science et qui contiennent les usages différents 


des diversestnations par rapport à cet important sujet, trad. de. 


l’angl., s. n. La Haye, Van Duren, 1729, petit in- 8. — La «Fee 
S. d. ., in-12 (cat. By, 8 fr.). 


Qu'on se rassure, le mistère n'est pas aussi grave que l’annoncent le titre et la 
robe du traducteur. S'il y est question d’une malière qui provoque des observations 
historiques, politiques et morales, heureusement il n’y à pas matière de théologie. 


— RÉFLEXIONS morales, poëme héroïque contre les femmes, 1744, 
in-12. 


— VOLTAIROMANIE, 1738, in-12. 


Brochure où l’abbé rend à Voltaire insultes pour insultes. 


— Voyace du capit. Lemuel Gulliver, s. n. Paris, 1730, 2 vol. 
in-12, fig. 
— Nouveau Gulliver, s. n. Paris, 1730, 2 vol. in-12. 


DESFORGES (le chanoine), d'Étampes. 


— Avanides du mariage, et combien il est nécessaire et salutaire 
aux prêtres et aux évêques d'épouser une fille chrétienne. 
Bruxelles, 1758-60, 2 part. in-12 (cat. Luzarche, 24 fr.). 


Cet ouvrage singulier fut condamné au feu et exécuté le 3 octobre 1758; tiré à 
petit nombre déjà, cette exécution l’a rendu encore bien plus rare. On ne trouve 
guère que les exemplaires arrachés au feu par des magistrats. 


DESMONTS (Dom Remi), de la congrégation de oi 
Vannes. 


| | 
— Le LiBERTINAGE combattu par le témoignage des auteurs pro- 
fanes, par un religieux de la congrégation de Saint-Vannes, 


Charleville, P: Thesin, 1744-47, 4 vol. in-12 (cat. L’ Escalopier, | 


n° 1798). 


Détails souvent ardus et citations risquées. 


DESPORTES (l'abbé Philippe), né à Chartres en 1546, 
mourut dans son abbaye de Bonport en 1606. 
— Les PREMIÈRES œuvres de Phil. Des Portes au roy de Lors 


(Henri Il). Paris, Rob. Estienne, 1573, in-4 (Bertin, 50 fr.). 
Paris, Fi Estienne, 1574, in-4 (Luzarche. 905 fr.). — fes 


ri 
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ÔTE S ALUTATION - —  DINOUART. 


Mt le] bear 4577, inA2 (Potier, 1870, 60 fr.}. — Paris, 


578, in-12 (Potier, 1870, 150 fr.). — Paris, Mamert Patisson, 
157, in-4 (Aubry, 1865, 112 fr. ). — Paris, Mamert Patisson, 
1583, petit in-12 (Potier, 1870, 100 fr.; Pichon, 70 fr.). — Rouen, 

1594 et 1600, petit in12. — Paris, Mamert Patisson, 1600, 

_ petit in-8, caract. ital. (Yemenitz, 305 fr.; Giraud, 79 fe Che- 
… deau, 200 fr.; Potier, 1870, 395 fr.; Bertin, 79 fr.; Techener, 
PT T8S8, 85 fr.; «Pichon, 820 fr). — Rouen, Raph. du Petit-Val, 
1611, in- 12 (Potier, 1870, 95 fr.). — Avec introduct. et notes 


_ XCII-D30 pp. 
j  Desportes, imitateur de Ronsard, a plus de pureté dans le us mais moins de 
4 à Ne dans la passion ; Marot lui est bien supérieur dans les poésies amoureuses et 
. Malherbe 2, fait oublier ses stances. Ses premières œuvres sont toutes galantes ; 
aujourd'hui plus sévères, les chanoines- -bibliographes les trouveraient peut-être même 
L _ un peu libres. Lire dans l'édition de 1600 son curieux dialogue entre sa maitresse et 
lui. Tout en chantant l'amour, l’abbé-poète était si peu tendre pour le mariage qu'il 
4 a provoqué, stances par stances, une contre-partie de son ouvrage : Stances de 
_  l'honneste amour sur lu deffence du mariage contre les fausses accusalions el 
| calomnies de Ph. Desporées, par Yves Rouspeau, saintongeois, Pons, Th. Portau, 


en 


‘e 1598, petit in-8, 80 1. (Aubry, 186®, 85 fr). 


duc 


41 DÉVOTE SALUTATION des membres sacrés du corps 
… de la glorieuse Vierge Mère de Dieu, par le R. P.J.A., 


4 capucin. Paris, Hauteville, 1678, in-16, 16 pp. ANo- 


pdier, Fi) + Van der Helle, 31 fr.). 


ee mystique très rare. Il est ere labs de ne pouvoir soulever le voile qui 
cache modestement, sous ces initiales, le nom de l’auteur capucin. Ce petit livre est 


É 4 le chef-d'œuvre de l'imipertinence ascétique, je ne veux pas dire de l’impudicité, je 


_ respecte l'intention du motif, mais il adore tout dans cette salutation : les épaules, 
1 les seins, le ventre, les cuisses de la Vierge. et il développe, avec délectation spiri- 

_ tuelle, toutes les raisons de son adoration. Dans vos maniements de catalogues, vous 
-  n’avez donc jamais rencontré ce titre, V. P“*, chanoine d'Orléans. 


10 (Ant.-Jos. ent) né à Amiens en 
br 16, prêtre et chanoine de Se Benoît à Paris, mort 
en 1786. | | 


_— ANECDOTES ecclésiastiques. s. n. Paris, 1772, 2 vol. in-8. 


- — EmryoLocie sacrée, trad. de l'ital. de Cangiamila. Paris, 
D 1766, in-12, fig. cur. (Luzarche, 6 fr.).— Paris, 177, in-12, fig. 
Dr (cat. Pressac, n° Qu 


- Détails de Hraon de ii appréciations sur le semen ; etc. 


 — Le Triompe du beau sexe, ouvrage dans lequel on démontre 
__  que.les femmes sont en tout égales aux hommes et on examine 


5) 


d'AIL Michiels. Paris, Delahays, 1858, in- 16, pap. vélin fort, 


DORE. 


quel doit être l'amour réciproque des deux sexes, s. n. An 
(Arras), Ign. Raçon, 1749, in-42, 94 pp. (Archiv. du Bibl., 4860, 


10 fr. Cet exempl. portait un envoi autogr. de l auteur à l'abbé 
Gouget.) 


Cet ouvrage bien écrit, mais déplacé près d'un bréviaire, créa des ennuis à son 


auteur qui, pour devenir chanoine, dut désavouer ce que le jeune abbé avait écrit sur 
ce beau sexe égal, en tout, aux hommes. 


DORÉ (Jacob, prit le nom de Pierre), dominicain, 
professeur de théologie et docteur de Sorbonne, né à 
Orléans, mort à Paris en 1569. Rabelais, dans son 
Pantagruel, Liv. If, chap. xxu, l'a mis en scène sous 
le nom de Nostre Maistre Doribus et lui prête un ser- 
mon ridicule sur l’origine burlesque de la rivière des 
Gobelins. 


+ 


— LES ALLUMETTES du feu divin pour faire ardre les cœurs en 


l’amour de Dieu avec les voyes de Paradis. Paris, Arnoul et 


Charles les Angeliers, 1538, in-8 goth. (Gaignat, 12 1. 10 s.; 
Techener, 1855, 10 fr.; Pessac, 25 fr. Cet exempl. avait même 
date, mais au lieu des noms précéd. celui de Jehan Masse). — 
Paris, Est. Caveiller, 1539, in-8 goth. — Paris, Anth. Bonné- 
mere, 1540, in-8, lettr. rond. (Luzarche, 1"0 p., 33 fr.; Sandras, 
8fr.). — Lyon, Pillehote, 1586, in-8 (Bull. bibl., 1859, 18 fr..). 
— Paris, 1675, in-12 (cat. Sandras, n° 224), — Lyon, Pierre 
de Sainte-Lucie, dict ie Prince, s. d., in-4 (cat. L'Escalopier, 
n° 1743). 


= La CŒLESTE pensée des graces divines arrousée.. Paris, Jehan 
André, 1543, petit in-8. 


Le Cerr spirituel exprimant le sainct désir de l’âme d’estre 
avec son Dieu. Paris, Jeh. Ruelle, s. d., in-16 (cat. DRE -La 
Vall, n° 1084). 

— CHANTE pleure deaue vive redundant, cœur Pa fait 
joyeulx en lermoiant... ou le fusil de pénitence avec ses allu- 
_mettes. Paris (Dés. Maheu), 1537, in-8 goth. (L’'Escalopier, 

n° 1745). 


— LE CoLLÈGe de Sapience, fondé en l'université de vertu, auquel 


«| 


s’est rendue escolière Magdaleine, disciple et apostole de Jésus. ‘ 


Paris, Anth. Bonnemere, 1539, petit in-8 (Bull. bibl., 1852, 
36 fr.). — Paris, Jeh. Ruelle, 155$, in-16, lettres nn (cat. 
La Vall., 1101, 9 #1) : 

— LA Conserve de grâce avec un doux chant consolatif. Paris, 
1548, in-12 (cat. d’Ourches, 6 fr.). — Paris, 1574, in-12. | 


— DiaroGue de la justification chrestienne entre notre Saulveur 
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DOUGADOS — DUBOIS. 


FT C. et la Samaritaine. Paris, Jeh. Ruelle, 1554, in-16 (La 


| Vall:, 4767, n° 763). 


— LEs de médicamens du chrétien malade : le Passereau soli- 


… 


Pal 


taire. . Paris, 1538, in-8. 


_— La PASSE solitaire, à tous amateurs de Dieu, et vie spirituelle 


ou contemplative donnée pour instruction. Paris, Jeh. de 
Broilly, 1547, in-16 (cat. L'Escalopier, n° 1772). 


_  — LE PATURAGE de la brebis humaine selon que l'enseigne le pro- 


phèête, suivi de l'anatomie et mystique description des membres 
de Notre-Seigneur. Paris, 1544, in-12. 


L’échantillon suffit pour faire juger le genre du bon dominicain, je dis l'échantillon, 
car ce fécond auteur mystique, a écrit plus de 39 ouvrages de la même école; si les 
titres sont burlesques, le texte l’est encore plus. On voudrait faire la parodie des 
questions dogmatiques et morales, dont il traite, qu’il serait impossible de la faire 
avec autant de succès. C’est drôle, bizarre, étrange, ridicule, tout ce que l'on voudra, 


excepté édifiant. 


-DOUGADOS (Vénance), mais plus connu sous le nom 


_ du Père Vénance, né près de Carcassonne en 1764. Un 


désespoir amoureux le conduisit dans un monastère de 
Capucins, où, malgré les austérités du cloître, il cultiva 


_ la poésie légère et mérita de ses confrères le surnom 


du Père Tibulle. Il fut guillotiné le 13 janvier 1794. 


— PoËsiEs légères, publiées par La Bouisse. Paris, Ha in-8 
_ (Peignot, Biographie, tom. II, p. 803). 


_ Ces vers sont remarquables par leur facilité et l'originalité de la pensée. On sent 


que les macérations de la discipline n’ont jamais pu triompher des ardeurs de cet 


amour, d'autant plus puissant, qu’il est davantage combattu. 


DREXELIUS (Jérémie), jésuite, prédicateur de l’élec- 


teur de Bavière, mort à Munich en 1638. 


— Niceras. Monachii, N. Henricus, 1624, in16. — Coloniæ 
Agripp., 1681, in-12, frontisp., grav. et fig. (Techener, 1858, 
18 fr.). — Douai, B. Bellère, 1633, in-24, 388 pp. 

— Niceras, ou l’Incontinence vaincue. Cologne, Egmonds, 1634, 
petit in-12, frontisp., grav. et fig. — Rouen, 1666, in-12. 

— Orgis Phaeton, hoc est de universis vitiis linguæ. Coloniæ, 
1631, in-24, frontisp., grav. et fig. (25) de Sadeler (Techener, 
de 18 fr.). 


. DUBOIS (card. Lo né à Brives (Corrèze), en 
1656. 


‘ à 
2 
CR 
LS 
k 


68 DU CERCEAU/— DULAURENS. 


— Mémoires secrets et correspondance inédite. Paris, Pillet, 
1815, 2 vol. in-8. 


- De Sévelinges, l'éditeur, affirme dans sa préface l'authenticité de ces mémoires. 
Ces mémoires, peut-être apocryphes, donnent une idée assez juste du caractère, des 
talents politiques et des intrigues cachées et scandaleuses de ce cardinal moins 
méprisé encore qu'il le méritait. 


DU CERCEAU (le Père Jean-Ant.), jésuite, né à 
Paris en 1670, tué dans une chasse, à Véret, près 
Tours, par le prince de Conti, en 1730. 


— Les INcommonirés de la grandeur, coméd. hér. Paris, V° Es- 
tienne, 1733, in-12 (Mise de Pompadour, n° 1125). 

— PoÉsies diverses, s. n. Amsterdam, 1715, in-8, frontisp. graw. 
(Potier, 1870, 37 fr.). — Amsterd., 1749, 3 vol. in-12 (abhé 
Morellet, n° 2742). — Paris, 1772, 2 vol. petit in-12 (cat. Gui- 
chard, 2 fr.). — Paris, Onfroy, 1785, 2 vol. petit in-12 (La Bé- 
doyère, 1862, 21 fr.; même, 2° part., n° 592, 20 fr.). 

— Œuvres, contenant ses poésies et son théâtre. Paris, Roret et 
Lyon, Pezieux, 1828, 2 vol. in-8, pap. vélin (Soleinne, 17 fr.). 

— THÉATRE, précédé d’une notice (par le P. Adry). Paris, Duprat- 
Duverger, 1807, 2 part. in-12 (Soleinne, 10 fr.). 

Voltaire a dit de cet écrivain que : «ses poésies françaises, où l'on trouve quelques 


vers heureux, sont du genre médiocre. » Les Pincelies et le conte de la Nouvelle 
Eve cités, le reste est peu. Ce qu’on peut dire de mieux de lui, c’est ce qu’il en 


. dit lui-même en s'adressant à sa calotte : 


Et que dire après tout? C’est la pauvre calote 
- D'où sortirent jadis Quadrille, Ravigote, 

Et mainte baliverne à peu près de ce ton, 

_ Ce n’est pas là de quoi jeter un beau Cool 


DULAURENS d'abbé H.-Jos.), jésuite, né à Douai 
en 1719, mort en 1797 près de Mayence. 


— Les Agus dans les cérémonies et dans les mœurs . par M. L* 
Genève ‘Holl.), 1767, 1786, in12. — Paris, 1788, in-12, x-192 
PP. — Blois, an I-1 194. in-12, 


— L'ARÉTIN moderne, ou la Débauche de dépit en fait d bon 
sens, s. n. Rome (Amst., Rey), 1763, 1768, 1772, 2 part. in-12. 
— Rome, 1716, 2 vol. in-12 (cat. Sardou, 1879, 10 fr.). — 
Rome, 1783, 2 part. in-12 (Laporte, 1872, 8 fr.). 


Critique spirituelle, mais trop égrillarde, de la Bible, des coutumes et des mœurs 
religieuses. L'épisode de Judith et d'Holopherne se cache sous les aventures de 
Mr Bernicle; Pangloss est le prototype farceur et noceur du vertueux Salomon ; 
Godemiché offre, dans son histoire merveilleuse et édifiante, les aventures amou- 
reuses d’un certain objet inventé pour le soulagement des couvents… 
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DUMORET. 


— Lu BALAI, poëme héroï-comique en XVIII chants, Sun: Cons- 
tantinople, de l’impr. du Mouphti, 1761, in-42 (Potier, 1879, 
19 fr.; Van der Helle, 100 fr.) 


Poème très licencieux. 


+ Eg La CHANDELLE d'Arras, poëme héroï-comique en XVIII chants. 
_ Berne, 1765, petit in-8, 202 pp., frontisp. grav. de Desrais (c at. 
Sardou, à Bruxelles, 1879. 10 fr). — Londres, 1774, in-12. — 
Arras, 17174 (Techener, 1858, OP.) 710; inA2 (Van der Helle, 
Al fr.). — Paris, 1807, in-8 et in-12, fig. (20) de Desrais, grav. 

par Tassaert (Potier, 1870, 48 fr.; Fontaine, 1870; 12: fr) — 


D Paris, 1833, in-8, 1834 et 1835, in- 18, fig. 

Ë 14 x : Quelques éditions F. cet ouvrage ou écrit avec verve. portent le titre : 
D 5 Étrennes aus gens d'église, ou la Chandelie d'Ar ras. Si un cynisme trop accentué 
_ ne gâtait pas cette œuvre, on ne pourrait s'empêcher d'y admirer des pensées neuves 
46 et hardies et souvent profondes. US 


_— Le ire Mathieu, ou les Bigarrures de l'esprit humain, 
De - s. n. Londres, 1772, 3 vol. petit in-8 (cat. By, 19 fr.). — Zon- 
nn .  dres,1771,3 vol. in12 (Sardou, à Bruxelles, 6 fr.). — Parts, 
2 1788, 3 vol. in-12 (cat. Langlès, 3 fr.). — Paris, Patris, 1796, 
3 vol. in-8 et in-12, fig. très belles, non sign., mais probabl. de 
Desrais (Langlès, 10 fr. et beaucoup plus en grand papier). 


04 | — Imirce, ou la Fille de la nature, s. n. Berlin, chez l'impr. du 
_ 1 . philosophe sans-souci (Holl. }, 1765, in-12 {Techener, 1858, 5 fr.). 


.! 


+ _ — Londres, 1774, 1775, in-12. — Londres, 1716, in-12 , 309 pp. 
D — “Londres (C azin), 1782, 2 vol. in-18. | 
“- ; ; _ Roman bien écrit, leste mais non indécent. 


É À — Les JÉSUITIQUES enrichies de notes curieuses, s. n. Paris, 1761, 
4 _in-12, fig. cur. (Techener, 1858, 15 fr. — Rome (Holl.), 1762, 
D. in-12. | | 


Pamphlet violent contre les jésuites et qui valut un mois de Bastille à son colla- 
; Dot Grouber de Groubental. 


D Je sus Tcile. s.n. La Haye, 1767, 2 tom. in-12, 263 pp. 
% : (Bull. du Bibl., 1864, 18 fr 


D L'étiquette du livre est presque aussi trompeuse que la chose, car cet ouvrage 
- n’est rien moins que chaste. L'abbé défroqué raconte, dans cette his!oire, ses aven- 
“48 _tures amoureuses avec une fille honnète et pauvre qu'il cueille sous une porte à 
_ Paris et qu'il conduit à Londres pour l’épouser. Oui, pour l’épouser, qui aurait songé 


à un dénoùment aussi moral? Dans ce livre, aussi immoral mais moins irréligieux 

_ que le Compère Malhieu, on trouve les plus étranges boutades et les saillies les 

De plus excentriques, par exemple ceci en deux pages : deux Ne se perdent 
Hu l’un avec l’autre. Œ | 


E DUMORET qe Père), de la Déctrine chrétienne, pro- 


70 DU PERRON. 


fesseur des humanités dans le premier colège de Tou- 
louse.. 
— Le Sacririce d'Abraham, trag. (3 act. v.), par le P. Dumoret. 


Toulouse, Cl.-Gilles Le Camus, 1699, in-12, 35 pp. (Soleinne, 
10 fr. 50). 


Rate. Le brave père se plaint qu’on A d’avoir fait du Sacrifice d'Iphigénie 
de Racine, son Sacrifice d'Abraham, il est de fait que le calque est tellement évident 
qu'il n’y a peut-être pas dix vers de son crü. 


DU PERRON (Jacques-Davy), né à Berne en 1556, 
mort à Bagnolet, près Paris, en 1618. Ami de Des- 


portes et de l’abbé de Tyron, poète et prédicateur du 


roi, il abjura la religion réformée et ne tarda pas à 
recevoir, en récompense, l'évêché d'Evreux, l’archevê- 
ché de Sens et enfin le cardinalat. 


— Description de l’isle des Hermaphrodites nouvellement décou- 
verte, avec les mœurs, lois, coutumes et ordonnances des habi- 
tans d’icelle, s. n. et s. d. (1605), petit in-12, avec fig. repré- 
sent. un homme en coiffure de femme. — Cologne, 1724, in-12, 
fig. (Bull. bibl., 1854, 10 fr.; Bull. Bouq., 1857, 5 fr.). — Cologne, 
1726, petit in- 8, frontisp. grav. (Bulletin du Bibliophile, 1852, 
9 fr.) | 


Cette satire des mœurs efféminées de Henri III et de ses mignons, a paru dans 


le Journal de Henri III, La Haye et Paris, Gandoin, 1744, 5 vol. in-8, dans le . 


tome IV. Barbier attribue cet écrit à Artus Thomas, sieur d'Embry. 


— Recuen de poésies, s. 1. n. d., in-folio (cat. La Vallière, 
n° 13090). 


— Œuvres diverses (prose et poésies), Paris, 1623, in-fol. (Peignot, 


Biographie, t. IV, p. 120). 


Ses poésies se composent de stances, de sonnets et de pièces de circonstance 
sacrées et profanes. Ses vers sont faciles et ont de la grâce. 


Puisqu’il faut désormais que j'éteigne ma flamme 
(Seul et cruel remède) avec l'eau de mes pleurs, 

Et que pour m’arracher les épines de l’âme, 

Je m'oste aussi du cœur les roses et les fleurs. 

.. Au plus secret des bois je conte mon martyre, 

Je pleure môn martyre en chantant mes amours... 

… Dame dont les beautés me possèdent si fort, 
Qu'estant absent de vous, je n’aime que la mort. 

Les eaux en votre absence et les bois me consolent.… 


Il y a quelquefois du mauvais goût et une pensée tellement alambiquée qu’elle est 
ridicule comme dans ces vers à la Vierge Marie : 


. C'est celle dont la foy pour notre sauvement 
Crut à la voix de l'ange, et conçut par l'oreille. 


{ É . 4 .. Y 
I I ET EE CE I CUS D LU QE D ee ee 


ces ne ee ct En Dee à 


 DUPIN — DUVERNET. 


ANA aussi dans ls poésies : Confession amoureuse et regret d'avoir aimé 
ne inconstante et fidèle beauté, p. 72. 


à: DUPIN aan) né dans le Bourbonnais en 1302 et 
mort en 1372, était moine dans une abbaye de l'ordre 
( e Citeaux, dans le diocèse de Cambrai. 


€ | Cet ouvrage on en huit livres, les sept premiers en prose, le huitième en vers 

724 Dormant un tiers du vol., est une satire très vive des divers états de la vie. Pape, 

rois, cardinaux, évêques, moines, marchands, manants, sont également fouettés et 
_censurés par ce prêtre indépendant. C'est donc une étude des mœurs de l'époque, 
mais surtout de celles du clergé au milieu duquel vivait notre moine écrivain. 


4 


Th ém Z 


à L DURANT (F. M. A.), chartreux, né à Aix dans Je 
xvre siècle. 


D — qe MAGDALIADE, ou esguillon spirituel pour exciter les âmes 
4 . pécheresses à quitter leurs vanitez et faire pénitence.… Loches, 
devant l’église des Cordeliers, 1608, petit in-8 {cat. Chedeau, 
_  A1%fr.). — Loches, 1618, petit in-8 (Bull, du Bibl., 1835, 18 fr.). 
1 — - Tours, 1622, in-12. 


D. « %e premier et le plus rare, a écrit Ch. Nodier sur son exemplaire, des trois 
De | poèmes sur là Magdeleine composés Par des moines. » Cet ouvrage est remarquable 
4 _ aussi par son lieu d'impression, on n’en connait pas d’autre i Pons avant ce “ps 

à Loches. 


L. DUVAL-PYRAU (abbé). 


A Re: ion. société litt. et Hide … 1788 (cat. La Vall.. 
Ru S108 : Peignot, n° 1774). 

> — ARISTIDE... Yverdon, Société typog., 1777, in-8 (cat. La Vall., 
Do" 9005); in 


pere et aventures amoureuses. 


f 


 DUVERNET « abbé Théoph. -Imarigeon), né à Ambert 41008 
| (Auvergne) en 1730, mort en 1796. : | Re 


4 — LES DÉvVOTIoNS de Mre de Betzamooth et les pieuses facéties de 
_ M. de St. Oignon; suivies de la Retraite, les Tentations et les 
L - = Confessions de la Mise de Montcornillon, s. 1. n. n., 1787, 1789, 
# 4790, 2 part. in-12, vi-132 et xvi-87, avec 1 fig. érot. port. cette” 
<e légende : Croyez-vous, monsieur, qu'un pape se fasse en une 
seule nuit? —s. ke 1793, in-8, fig. (cat. Grésy, n° 327). 


12 ÉCHALLARD — ESTIENNE. 


Très rare. L'édit. de 1789, in-8, 131 pp., à la fin de laquelle on lit: « J'étaisala 


Bastille lorsque j'écrivais ces vérités et ces fadaises, et je trouvais du plaisir à les 


écrire », ne contient pas : la Retraite, les Tentations etles Confessions dela marquise 


de Montcornillon: Cette brochure se trouve quelquefois séparément. 


— Les Diners de M. Guillaume, avec l’histoire de son enterre- 
ment, s. n., 1788, in-12, frontisp. grav. (Bull. Bouq. , 1858, 
1 fr. 50). d: 


LE 


ÉCHALLARD (le Père dom Ollivier), bénédictin. 


— L'Écoce du pur amour de Dieu dans la vie d’une pauvre fille 


idiote, Armelle Nicolas, décédée en Bretagne; par une fille 
relig. de sa connoissance (Jeanne de la Nativité, ursuline de 
Vannes), s. n. Cologne (Holl.), 1704, in-12. 


Les deux premières édit. ont paru en France sous le titre : Triomphe de l'amour 
divin, 1676, 1683, in-12. Si le bénédictin dans cet écrit n’avait pas l’excuse d'une 
conviction naïve et droite, ce serait le fourbe le plus ridicule et le plus boutfon ne on 
puisse lire. 


ESCLAVONIE (Georges de), chanoine et PER ees Ë 


de l’église de Tours. 


— LE Livre intitulé le Chasteau de Virginité, nn. pour le 
salut et édification de Dame Isabel de Villeblanche , religieuse 


du couvent des Dames de Beaumont emprès Tours par Georges 


de Esclavonie.. Paris, Ant. Vérard, 1505, in-4, fig. s/ bois 
(Gaignat, n° 103, 66 fr.; La Vall., 1° p,, n° 777, lerdésipnemmes 
goth.). La figure représente le château de virginité. 


” 


Très rare. 


ESTIENNE (le frère Antoine), minime. 


— L'ÉpisrRe du dealer gris envoyé à à la tres OA tres auguste 


et souveraine princesse et tres sacree Vierge Marie "0-01 


vers. Lyon, Jehan Lâbany, s. d., in-8 gore (La: Vall., "10h 
n° 3060). 


— REMONSTRANGE charitable aux dames et damoyselles de France 
sur leurs ornemens dissolus, avec une élégie de la France se 
complaignant de la dissolution des dittes damoyselles ; P. F. 
A. E, M. Paris, Séb. Nivelle, 1577, 1581, 1585, petit in-8, 30 fr. 


ESTRÉES — FABRE. AT NNTERO 


oaoia 13 fr. SLabNe 1843, 8 fr. DO). — Genève, 1867, petit 
_in42 (100 ex. à 7 fr.). 


Curieux. 


— = TRAICTÉ des danses auquel if est montré qu ‘elles sont acces- 
_soires et one de HU etc. Paris, 1564, in-8. 


Le 24 (abbé Jac. d'y, prieur de Neue wie, es | 
Reims dans les premières années du xvirre siècle. nn L 


_ — Le VorupruEux hors de combat, ou le Défy amoureux de Lyg- 

dame et de Chloris; nouvelles poésies galantes en latin et en a 

français, s. n. (trad. en vers franç. par Anselin et l’abbé d’Es- HAE 

LIÉE trées). Cytheropolis, à la Vénus de Grèce, chez Pierre l’Arretin, “Va 
_ imprimeur de l’Académie des dames, s. d. 1738), in-8, 63 pp., QiE 

eau-forte. — Glascow, 1774, petit in-18, 36 pp. — Amst., s. d., ee 
in-18, 47 fr. — Eleutheropolis, s. d., in-12. — Réimpr. dans: NME 
les Pièces désopilantes, 1867, pp. 35 à 38. 


» 


Done érotique plein de verve et de chaleur; l’auteur, le chevalier Venieri, a 
prouvé, en l’écrivant, que sa muse n’était pas hors de combat et qu’elle pouvait 
fournir une joyeuse et brillante lutte à armes courtoises ou galantes. Here 
tation française est digne de l'original. 


‘# _ — Recurir de poésies galantes du chevalier de *** avec quelques 
. pièces de l’abbé de Chaulieu. 1744, in-8. 


La France Phéraire lui attribue ce recueil gnents 


Ë Le.  EUDES (le Père Jean), ae de l'historien Mio 
_et fondateur des missionnaires eudistes, né à Rye, dans 


D - le diocèse deSéez en 1601, mort à Caen en 1680. 
Le. . — LT RE aux confesseurs missionnaires, avec la manière 
_ de bien examiner les pénitens et de les aider à faire une bonne 


_ confession, par le P. Jean Eudes. Chaalons, Jacq. Seneuze , 
ne 1669, petit in-16 (cat. Luzarche, n° 252, 6 fr. 30). 


On trouve dans ce manuel du prêtre-missionnaire des détails mœchialogiques 
aussi risqués que ceux du Père Sanchez dans son Tr'ailé du mariage. 


F 


7 FABRE (l'abbé), professeur au séminaire de Cahors, 
né à Thémines en Quercy. | 


? 4 


Ye 


74 FABRE — FAYDIT. 

— SCATABRONDA, coumedio noubelo et histouriquo (5 act. v.) coum- 
pousado per M. V. B. D. (l'abbé Fabre). Roterdam, Pierre Mar- 
teau, 1687, in-12, 4 ff.; 42 pp. (cat. Nodier, 140 fr.). 

— SCATABRONDA, coumedio.. Rotterdam, P. Marteau, in-8, 31 pp. 
(cat. Soleinne, n° 3963). 


Réimpression moderne sous la même date que la PreMÈte Comédie patoise peu 
commune. 


FAVRE (l’abbé de). 


_— Dapanis et Chloé, conte allégorique sur la maladie de M. le duc 


de Chartres. 1777, in-8. 


— Les QUATRE heures de la toilette des dames, poëme érotique en 
10 chants. Paris. Fr. Bastien, 1779, petit in-4, frontisp. et fig. 
(), vign. (1), culs-de-lampe (4) de Leclerc , grav. par Arrivet, 
Halbou, Legrand, Leroy et Patas (Techener, 1852, 16 fr. 50 : La 
Bédoyère, 1862, 23 fr.). — Paris, 1780, in-18. — Paris, Nyon, 
1783, in-12. — Paris, 1793, in-16. 
Ersch, dans la France lilléraire, indique une édit. de 1781, grand in-8, au prix de 


9 livres, ce doit être une réimpression de 1779. Ce poème ne fait pas mentir son titre, 
il passe en revue toutes les galantes choses qui parent une dame et n ue pas celles 


“qui les rend irrésistibles. 


FAYDEAU (Victor), chanoine de l’église de Paris. 


— La LumiÈRE cachée sous le muid, mise au jour, ou l'esprit de 
.Mme de Lamague, institutrice et fondatrice de la maison des 
Filles de Dieu, s. n. Paris, J. Quesnel, 1659, in-12. 


Curieux. Amy lecteur, dit le chanoïne dans sa préface, ne t'enquierre point de : 


mon nom; peut-être que tu n’en serois pas édifié; moins de ma personne, qui auroit 
meilleure grâce de pleurer ses péchés et la mort d’un Dieu fait homme pour l’amour 
des hommes, que de publier ce qu'il n’a jamais entendu et moins pratiqué. 


FAYDIT (abbé Pierre), prêtre de l’Oratoire, né à 
Riom en Auvergne et mort en 1709. Son ouvrage sur la 
Trinité : Alération du dogme théologal par la phi- 
losophie d’'Aristote... le fit enfermer à Saint-Lazare 
en 1696. 

— LE TÉLÉMAQUE spirituel, ou le Roman mystique sur l'amour 


naturel, condamné par TN. S. P. le pape Innocent XIT, sn. 
1699, in-12. 


— La PRESBYTÉROMACHIE, ou Lettre théologique à Mme la mars 


D*%x, 8, n. 1699, in-12, 44 pp. 


RES é ch: 
Sn = 
LAS dd RAS 


Ex 


| NS FELINE — FÉNELON. 5 


Cet écrivain-dénigreur qui, dans une impertinence rimée, exhortait Bossuet à se 


obiaire pour laisser parler l’ânesse de Balaam, à aussi écrit la T'élécomanie, 1700 et 


1713, in-12, contre le Télémaque de Fénelon. C’est une satire sans talent, pleine 
d'envie et de fiel. 


F FELINE (Père), missionnaire, 


— CATÉCHISME des gens mariés, s. 1. n.d. n. n. (Caen, 1782), in-12, 
D3 pp. (cat. Chedeau, n° 167, 17 fr.; vente Potier, 1870, 55 fr..). 


Ouvrage d'autant plus rare, que l’autorité ecclésiastique, effrayée par quelques 
ue passages scabreux, se hâta de le faire disparaitre et d’en empêcher la dd EAN 


C’est une morale aussi singulière que bouffonne et obscène. 


RÉNELON (Fr. de Salignac de la Motte), archevêque 
de Cambrai, né en 1651, mort en 1715. 


— Suite du [Ve livre de J’ Odyssée d'Homère, ou les Avantures de 
Télémaque , fils d'Ulysse, s. n. Paris, Vve CI. Barbin , 1699, 
petit in-12, 208 pp. avec privilège (Yemenitz, 200 fr. ; Giraud à 
121 fr. ; Chedeau, 15 fr.). — La Haye, Moetjens, 1699, in-12, 
208 pp. ‘(Yemenitz, 0 fr) 


— SECONDE PARTIE des Avantures de Télémaque , S:1.:1099: petit 
in-12, 330 pp. (c cat. Giraud, 10 fr.; ce cat. désigne 238 pp.). 


— TROISIÈME PARTIE, $. 1. 1699, petit in-12, 204 pp. (Le catalogue 
nue 276 pp.). 


— QUATRIÈME PARTIE, S. l. 1699, petit i in- 1-12, 215 pp. (cat. Giraud, 


MOpp). 


— CINQUIÈME PARTIE, $. 1. 1699, in-12, 308 pp. 


— Les Loix du roy Minos, ou continuation du [Ie livre des Avan- 
tures de Télémaque. Amst., 1716, petit in-12, 272 pp. 


_— SopxRONIME, ou les Avantures d'Aristonoüs, Sul do Det 


in-12, 82 pp. 


Éditions originales. < 


\ 


VE 


— Les AvantTures de Télémaque, fils d'Ulysse (XVI livres). La 
Haye, Ad. Moetjens, 1705, 2 tom. in-12, fig. (Giraud, 40 fr.). — 
— Paris, J. Estienne, 1717, 2 vol. in-12, port. fig. (Giraud, 
99 fr.; Chedeau, 365 fr.; Luzarche, 205 fr.; Pichon, 230 fr.). — 
Amsterd., 1719, in-12, fig. — Amsterd., 1734, in-f., fig. (Potier, 
1870, 86fr.; Pichon, 42% fr.). — Leyde et Amsterd., 1761, in-fol., 
frontisp. et fig. de B. Picart (Giraud, 60 fr.). — Paris, Didot, 
1781, 4 vol. in-18, pap. vél. (Yemenitz, 100 fr. ; Potier, 1870, 
75 fr. je 


L'édition de 1717, donnée sur les manuscrits de Fénelon par son neveu, est consi- 
_ dérée comme l’édit. originale et se vend fort cher dans les ventes. Celui qui à lu ce 


= 


To FERGET —— FIDÈLE'DE, PAU. 


chef-d'œuvre immortel ne sera pas étonné de le trouver cité dans cette bibliographie. 
Il n’a pu oublier cette nymphe Eucharis, dont la passion brule et vibre comme les 
vers de Théocrite, et cette déesse Calypso, dont les fureurs jalouses et les emporte- 
ments amoureux remplissent les grottes et les bois des plaintes les plus farouches. 
L'amour a su se cacher jusque sous les ailes du cygne de Cambrai, et lui volant 
une plume, écrire les pages les plus brülantes et les plus chaudes de Paso. 


FERGET Ge Père Pierre), docteur en thédioste, de 


l'ordre des Augustins. 


— Procës de Bélial, procureur d'enfer, à l’encontre de Jhésus, fils 
de la Vierge Marie; translaté de l'ouvrage latin de Jacques de 
Ancharano (Palladino, archevêque de Florence, dit Jacques de 
Taramo), par Pierre Ferget... Lyon, 1482, in- fol. goth., fig. s/ 
bois {Techener, 1867, livres brûlés, estimé incomplet 130 fr,\ 
— 1484, in-4 goth. 


Roman singulier, voir pour l'analyse : Palladino. 
FÈVRE (Raoul le), prêtre et chapelain de Philippe 
le Bon, duc de Bourgogne. 


— RecuEiz des histoires de Troyes, contenant la généalogie de 
Saturne et de Jupiter son fils, avec leurs faits et gestes... s. I. 


n. d. (vers 1469), petit in-fol. goth. à longues lignes. — Paris, 


Vérard, s. d., in-fol. goth. — Lyon, Jacq. Maillet, 1484, in-f. 
goth.— Lyon, 1490, in-f. goth. — Zyon, Maillet, 4494, in-f. 
goth. — Paris, Ant. Vérard, 1498, in-f. — Paris, Janot, 1532, 
in-4. — Lyon, de Harsy, 1544, in-fol. 


Roman de chevalerie dans lequel les dieux et les déesses jouent le même rôle et 
tiennent le même langage que les chevaliers de la Table- Ronde. C'est un carnaval 
mythologique du xrv° siècle. 


— LE Livre du preux el vaillant Jason et de la belle Médée, s. I. 
n. d. (av. 1474), petit in-fol. goth. à 2 colonn., fig. s. bois, caract. 
‘de Caxton. — Lyon, 1491, in-fol. goth. — Paris, Ad. Lotrian, 
s. d., in-4 goth. — Réimpr. sous le titre : Histoire du preux et 
vaillant chevalier Jason fils du noble roi Eson et de sa mie 
Médée. Paris, 1928 , in-4 (moins compl. que les édit. précé- 
dentes). 


Les Mélanges tirés d'une grande bibliothèque, tome VIIT, donnent l'analyse de 
ces romans, dont le style est plat, mais les expressions singulières et parfois éner- 


giques. 
\ 


FIDÈLE DE PAU (R. P.), capucin de la province 
d'Aquitaine. 


| FIRENZUOLA. Se LU le 17 


— Oraison funèbre “ Dauphin ; 
- l'église des Religieuses Capucines de Paris, par le R. P. Fidèle. 
ê Paris, 1766, in-4 (Bulletin du Bibliophile, 1852). 


réche le 22 janvier r 1766, dans 


Cette pièce singulière qui, nalate approbation et privilège, fut saisie et détruite, et 
valut à son auteur la défense de prêcher et de confesser, méritait sa place dans cette 
nS Bibliographie, par l'emploi des métaphores les plus ridicules, le style et les pensées 
les plus emphatiques, et surtout des passages entiers les plus érotico-mystiques. Le 
_ mysticisme, espèce de folie hystérique excitée par les jeùnes, les macérations et les 
besoins de la chair, n’épargne même pas la mort. Elle profite d’un deuil pour étaler 
_ pompeusement ses lubricités spirituelles. « Et vous, Dauphine, qui puisâtes dans son 
- sein la gloire et les plaisirs de vos jours! Vous, l’amour de son âme, dont le cœur 
est poursuivi nuit et jour par son ombre encore votre amante! Dites-nous, à princesse 
de douleur! si le Dauphin fut pour vous un prince du bel amour? Les seules larmes 1 
_ de l'épouse font ici l'éloge du mérite de l'époux... Ce sont les Cités plongées dans 
un océan de douleurs par le commerce à jamais interrompu de leurs innocents et 
…. délicieux plaisirs. »— Bachaumont, dans les Mémoires secrets, dit : « Cette oraison 
fanèbre à fait tant de bruit dans ce pays, où on rit de tout, qu'il a fallu l'arrêter, et 
… la police vient de la défendre, au moyen de quoi elle est très chère. » — Les Mémoires 
; de Trévoux, toujours si indulgents pour les écrivains religieux, ne peuvent s’empé- 
cher de convenir que le R. P. Fidèle s'était rendu très célèbre par la singularilé de # LR 
son style. A 
Cette note un peu longue, au sujet de cette Oraison funèbre, servira de réponse et # 
de calmant à ceux qui seraient tentés de nous accuser de partialité ou de mauvaise de 
_ foi, en citant des ouvrages mystiques, parmi des ouvrages galants. Pour nous qui À Ta 
ë ‘avons lu et relu des écrits ascètes : spiritualisme, one oraisons jacula- 14e 
__ toires, etc., sont synonymes d’éroticité. 5 


FIRENZUOLA (Agnolo), né à Florence en 1493, abbé 
»_ de Sainte- Marie de Spolete et de Saint-Sauveur de Va- 
P.jano, mort à Rome en 1545. 


 —LE L le lodi, gli amoriei costumi delle donne. Vinegia, CR 
4 1622, petit in-8. et 
D. — Diaro60 delle belleze delle donne, s. 1. 1548, in-8. 


Traduction française Ë 


— D de la beauté des dames, prins de l’ital. par J. Pallet. 1e 
n. Paris, l'Angelier, 1578, in-8, 8 et 52 ff, fig. s. bois [Yemenitz, 1 
D: 6ofr.. 
E. — J. Lucinr, coméd. florence, B. Giunta, 1549, 1552, in-4. — 
n_ Naples, 1730, in12. | | pu ne. 
4 — Le NoveLce. Venelia, s. d. (vers 1550), in-12, 48 ff. 5 
3 D nou alles fort gaillardes, dont les moines et les religieuses fournissent les : ne 


_ aventures les moins chastes. 


à 5 ï : à 
— OPerg. Florence (Naples), 1723, 3 vol. in-12.— Florence, 1763- is 
1766, 4 vol. in-8. — Milan, 1802, 5 vol. in-8. — Pisa, 1816, st 


Vs 


6 vol. in-18. — Florence, 1848, 2 vol. in-12. 


Ces œuvres contiennent dix nouvelles, deux dialogues sur la beauté des femmes, 


RE OS NE 


! pes # : ne > re A MR EN à 
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les entretiens d'amour, des chansons, des vers, et une imitation de l'Ane d'or 
d’Apulée, où l’abbé Firenzuola, transformé en âne, se met en scène et raconte ses 
aventures galantes les plus scabreuses. 


— Prose. Firensa, L. Torrentino, 1552, in-8 (Yemenitz, 41 fr.). 


— LA TriNuzrA, coméd. (5 act. et prol. pr.). Florence, Giunti, 1549, 
in-8, 44 ff, — Junte, 1551, in-8. 


Pièce à triple intrigue, fort licencieuse, maïs faisant autorité, comme tous les 
ouŸÿrages de l’auteur, par l'élégance du style, la pureté de la langue, l'originalité de 
la pensée et beaucoup aussi par la licence des idées. 


FOIGNY (Gabriel de), cordelier bat né vers 1650, 
mourut dans un couvent, en Savoie, en 1692. | 


— La TERRE australe connue, c’est-à-dire la description de ce pays 
inconnu jusqu'ici, de ses mœurs et de ses coutumes, par M. Sa- 
deur ; avec les aventures qui le conduisirent en ce continent. 
recueillies et mises en lumière par les soins de G.deF. Vannes 
(Genève), Jacques Verneuil, rue St-Gilles, 1676, in-12. 


Bayle avait pris par erreur le pseudonyme Sadeur pour le nom véritable de l’auteur. 
Ce voyage imaginaire a été réimprimée sous le titre de : 


— LEs AVENTURES de Jacques Sadeur, dans la découverte et le 


voyage de la terre australe, s. n. Paris, Barbin, 1692, in-12 


(Mise de Pompadour, 21.135.) — Amsterd., 1692, in-12. — 
Paris, Cavelier, 1705, in-12 (Bull. du Bibliophile, 4852, 10 fr.). 


Plusieurs bibliographes, Moréri et l'abbé Ladvocat, attribuent ces aventures 
imaginaires à l'abbé Raguenet; c’est un tort, il à pu remanier l'édition de 1692, mais 
en tout cas, il n’est pour rien dans l'édition de 1676, qui est bien du cordelier de 
 Foigny. Cette édit., ayant paru indécente aux pasteurs de Genève, ils en arrétèrent 
la vente, et très probablement chassèrent l’auteur, qui se réfugia dans un couvent 
de son ordre. 


FOLARD (le Père Fr.-Melchior), jésuite, né à A 
gnon en 1683, mort en 1739 à Lyon. 
— (ŒEDIPE, trag. (5 act. v.), par L. P.F.J. {le père Folard, jésuite). 
Paris, Josse le fils, 1722, in-8, fig. 
— THÉMISTOCLE , tragéd. (5 act. v.), par L. P. F.J. Lyon, Louis 
Declaustre, 1729, in-8. — La Haye, Ant. van Dôle, 1733, petit 
in-8, 85 pp. (Soleinne, 4 fr. 75). — Paris, J. F. Sobry, an V, 
in-8, 72 pp. (Soleinne, 5 fr.). | 


Ces deux pièces sont médiocres et méritaient, comme les autres tragédies de cet 
auteur, de ne pas être imprimées. 


FOLENGO (Jérôme d’abord, Théophile ensuite et plus 


FANS MON EI ETS 
= ACT 


 FOLENGO. "10 


Duc connu sous k nom de Merlin Cocaie). bénédictin, né 


en 1491, près Mantoue, il mourut près de Bassano 
en 1544. Ce moine, aussi intempérant dans ses mœurs 
que dans ses écrits, courut, de par le monde, pendant 


dix ans avec une jeune fille qu'il avait séduite. Il rentra 


au couvent lassalus sed non satiatus. 


— Cuaos del tri per-uno. Vinegia, Giov.et Ant. fratelli da Sabbio, 
1527, in-8, fig. s. bois (Libri, 1847, 60 fr.; La Bédoyère, 45 fr.; 
Bull. bibl., 1847, 65 fr.). — Vinegia, Giov. et Ant. fratelli da 
Sabbio, 1546, in-8, fig. s. b. (Techener, 1855, 80 fr... 


Ouvrage singulier, en prose et en vers, qu’on considère généralement comme un 
poème allégorique et moral, mais qui, en réalité, n’est qu’une olla podrida, où l’on 
trouve des macaronées peu connues mais aussi libres que ses œuvres les plus épicées. 
Ces vers pris au hasard indiqueront le genre et la morale de l'écrivain : 


.……Aspra, crudelis, manigolda, ladra, 
Fezza Bordelli, mulier Diabli, 
Vacca vaccarum, lupaque luparum 
Porgat orcechiam. » 


. — Opus Merlini Coccaï poetæ mantuani macaronicorum. Vene- 


his, Paganini, 1517, petit in-8, lettres rondes. — Venetiis, 
1520, petit in-8, caract. rom., fig. s/ bois. — Tusculani, apud 
Cacum Benacensem, 1521 , petit in-8, fig. s. bois. — T'uscu- 


lani, AI. Paganinus, 1521, in16, fig. s. bois fort singul. {Libri, 
1847, 60 fr.; Crozat, 20 fr). — Tusculant, Paganinus , 1521, 


ue. fig. s. bois (Potier. 1870, 90 fr.; Lemarié, 40 fr. ;: ie 


1863, 35 fr.). — Cipadeæ, Aquarius Lodola, 1530, in-12 ‘(Crozat, 
D fr.). — Veneliis, apud hæœredes Ravani, 1554, in-12, fig. s. b. 

. (Libri, 1847, 60 fr.; Techener, 1858, 34 fr.). — Vencetiis, P. Bo- 
selli, 1599, in-12. — Venetiis, ap. Joan. Variscum, 1561, in-16, 
320 pp. et 27 fig. (Lemarié, 12 fr.; Bull. bibl., 1847, 45 fr.). — 
Venetus, Berilacqua, 1564, in-12, fig. s. bois [Techener, 1858, 
24 fr. — Venetiis, Variscum, 1573, in-16, fig. s. bois, caract. 
ital. (Techener , 1858, 18 fr.). — Venetiis, de Gobbis, 1581, 
petit in-12, fig. — Venelus, de Imbertis, 1585, petit in-12, fig. 
S. b. (Techener, 1855, 18 fr.). — Venetiis, Berilacqua, 1613, 
in-12, fig. s. b. (Libri, 1847, 1Gfr.; Potier , 1863, 20 fr.). — 
Amst., Abrah. a Someren (Naples), 1692, petit in-8, port., 25 fig, 
à l’eau-forte (Chedeau, 40 fr.; Libri, 1847, 48 fr.; Potier, 1870, 
29 fr. ; Lemarié, 49 fr.; Techener, 1855, 54 fr.; Potier, 1863, 
40 fr.). — Amst. (Mantoue), 1768, 2 vol. in-4, fig. à mi-page 
(Techener, 1855, 24 fr.). 


Libri, dans son catalogue de vente, 1847, n° 446, ait que nel a, dans cet 
ouvrage, franchi toutes les bornes de la licence. La plaisanterie, écrit Ch. Nodier, la 
raillerie, la satire, la critique, s’exercent tour à tour, sur tous les objets dans Merlin 


7. 
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Cocaïe. Religion, politique, littérature, science, papes, rois, clergé, peuple, rien 
n’est respecté, je dirais presque, épargné malgré lui. En un mot, l’on peut dire que 
Folengo fut le précurseur de Rabelais. I1 est hors de doute que celui-ci a beaucoup 
emprunté à l’autre. Cet ouvrage est un chef-d'œuvre d’allégories facétieuses et 
mordantes. à 


CES 


Traductions françaises : 


— Histoire macaronique de Merlin Coccaie prototype de Rabelais. 


Paris, Toussaint Dubray, 1606, in-12 (Chedeau, 14 fr.; La Bé- 


doyère, 31 fr. ; Techener, 1855, 15 fr.; Techener, 1858, 24 fr.) 


— Paris, 1706, 2 vol. petit in-12 (Pessac, 3 fr. 79). —s. 1. (Paris, 
1734, 2 tom. in-12 (Laporte, 1873, 16 fr.; Potier, 1870,180 fr.; 
Gouttard, 348 fr.; Potier, 1863, 160 fr.). — Paris, 1735, 6 vol. 
in-12 (Crozat, 50 fr.). — Paris, Delahays, 1859, in-16. 


— ORLANDINO, poema de Limerno Pitocco de Mantua. Vinegia, 
1526, in-8. — Vinegia, Ag. di Bondoni, 1550, in-8 (Libri, 1847, 
15 fr. 50). — Zondra (Paris), Molini, 1773, in-8 (La Bédoyère, 
13 fr). — Londra (Paris), Molini, 17, in-12 (Libri, 1859, 
14 fr. 50). | 


Ouvrage non seulement libre mais cynique, sur l'enfance et la jeunesse de Roland. 
Il prête à son héros les aventures les plus étourdissantes de lubricité. 


FONSECA (R. P. Christ. de), religieux de Saint-Au- 
gustin, habile prédicateur, né près de Tolède, mort 
en 1612. 


— AMPHITHEATRUM amorum. {ngolstadii, 1623, in-12. 


FONTENU (l'abbé du), ami de Fontenelle et membre | 


de l’Académie des Inscriptions, né à Lilleden en Gâti- 
nais, en 1667, mort en 1759. | 


— Amours de Théagène et de Chariclée, histoire éthiopique trad. 
du grec d'Héliodore , s. n. Amstlerd., 1727, 2 vol. in-12. — 
Paris, Coustelier, 1743, 2 vol. in-8, fig. (cat. d'Ourches, 1811, 
21 fr. 10). 


.. La 1° édit. a en tête une épitre dédicatoire à M. de Fontenelle, signée l'abbé de 
F... Ceci, ce nous semble, est la preuve évidente, que le savant abbé helléniste a 
traduit cet ouvrage, et l’a dédié à son illustre ami de Fontenelle. 


FORNERIUS (Anthonius), cuciacens. sacre theologie 
professoris. 


— Drarocus de peccato originali et conceptione intemerate Vir- 
ginis Marie. Rothomagi, impress. impensa Raulini Gaultier, 
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dd, petit in-8, demi-goth. sans chiff. ni récl. (Bull. Biblio- 
_phile, 1857, 18 fr.). ; 


Ouvrage en forme de dialogue impr. dans les premières années du xvi: siècle. Ce 


_ sont toujours les mêmes arguments singuliers, présentés crûment et sans pudeur, en 
‘faveur d’une virginité exceptionnelle. Jamais dogme plus chaste n’a été, aussi souvent 


et aussi longtemps, discuté plus impudiquement. Le genre est connu; si je cite cet 
ouvrage très rare, c’est pour en extraire des vers que les prêtres devraient toujours 


avoir sous les yeux : 


Gratis eucharistiam plebi ministrate. 

Gratis confitemini : gratis baptisate. 

Secundum apostolum cunctis gratis date. 

Estote benivoli, sobrii, prudentes, 

Justi, casti, simplices, pii, patientes, 

Hospitales, humiles, subditos docentes, 
se Consolantes miseros,.…. etc. 


FRANCESCONI (abbé Daniel), bibliothécaire de Pa- 
doue. ‘ 


— ADDiTAMENTA ad Merlini novellas. Paris, Jannet, 1855, inA18, 


24 pp. 


\ 


Ces nouvelles très libres ont pour titre : « De matrona canoros crepitus in choreis 
edente; de monacho cujus priapum feles arripuit; de monacho Christi passionem 
prædicante; de sacerdote sponsæ virginitatem astute explorente; de abbatissa 
timente quod monialis prægnans esset; etc. » 


FRESCHOT (Casimir), jésuite. Le Chef-d'œuvre d'un 
inconnu, Paris, Doublet, 1807, in-8, t. IT, p. 469 et la 
Lettre d'un gascon à un religieux pour servir de 
clef à l’histoire badine, Brunswick, 1714, in-12, don- 
nent des renseignements sur cet auteur et son ou- 
vrage. | | 


— Histoire amoureuse et badine du congrès et de la ville d'Utrecht, 
en plusieurs lettres écrites par le domestique d'un des plénipo- 
tentiaires à un de ses amis. Liège, chez Jacob Ledoux, s. d. 
4714), petit in-12, 3 ff. non chiff., 292 pp. et 11 pour la clef, fig. 
(Bull. Bibliophile, 1857, n° 156, 48 fr.). 


Cet ouvrage, peu commun, rempli d’une foule d'anecdotes libres, fit scandale et fut 
recherché avec fureur, non seulement en Hollande, mais encore en France. Ce 
pamphlet donne une idée peu flatteuse des mœurs du jésuite Freschot. Nous recom- 
mandons, dit un bibliophile qui signe P. L., surtout la lettre VII, dans. laquelle 
l’auteur. parle des belles à pucelage refendu. Ce Casimir Freschot, jésuite, était un 
effronté libertin. 


82 GALIANI — GANTEZ 


G 


GALIANT (l’abbé Ferd. ), né à Chieti en 1728, mort à 
Naples en 1787. 


— CoRRESPONDANCE inédite avec Mme d'Épinay et autres person- 
nages célèbres, publiée par M. C***X de St-M** (Serieys). Paris, 
Dentu, 1818, 2 vol. in-8. — Paris, Treuttel, 1818, 2 vol. in-8 
(Bull. Die 1857, 6 fr.) | 


Ces pare se recommandent par l'élégance du style, la finesse des idées et une | 
galanterie délicate et spirituelle. 


# 


— Les FEMMES , dialogue, s. d., in-8, 16 pp. — Avec notes histo- 
riques de Suard et Bourlet de Vauxeiles. Paris, Fr. Aubin, 
1796, in-12 (cat. J. Chénier, n° 142). — Réimpr. dans les Ta- 
blettes d'un curieux, 1769, et dans les Opuscules philosophi- 
ques et lultéraires, 1 196. : 


L'abbé Merciér de Saint-Léger, Jour nat de Paris, 14 avril 1789, lui attribue cet 
opuscule, pourquoi lui refuserions-nous cette paternité? Cette joyeuseté de bonne 
compagnie est digne de ses lettres galantes. 


GANTEZ (Annibal), prieur de la Magdaleine, en Pro- ; 
vence, chanoine semi prébandé, maistre des enfants de | 
chœur et de musique en l’église insigne et cathédrale 
Sainct- Étienne d'Auxerre. Voir l’abbé Lebœuf, dans le. 
Mercure de France, décembre 1738, et les Mémoires 
pour servir à l’histoire du diocèse d'Auxerre, LU Ua 
p. 708. | 


— L'ENTRETIEN des Musiciens ,. par le sieur Gantez..…. Auwerre, 
Jacq. Bouquet, 1643, in-16, 6 ff. non chiff. et 295 pp. (Bull. 
Bibliophile, 4857, n° 185, 38 fr. Je 


Très rare et encore plus curieux; car, en plus de détails intéressants sur la musique 
et les musiciens, il renferme le récit des prouesses de ses amis les chantres, joyeux 
compagnons de plaisir. La page 59 révèle, entre autres gaillardises semées dans le 
volume, les privautés que se permettaient les maîtres de chapelle avec leurs éco- 
lières. — Un couplet fera légèrement apprécier l’entretien des musiciens, c'est un 
spécimen, il y a mieux. : 


Mon premier dessein est, d'abord que je m’esveille, \ 
De crier à Catin 
De m'apporter du vin k 
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Une plaine bouteille 
Pour boire le matin, 
Il ne m'arrive pas de sortir de ma couche, 
Que dix verres de vin n’ayent lavé ma bouche. 


GAUBIN (labbé j. ), oratorien, vicaire général de 
Nebbio en Corse, bibliothécaire de la Rochelle, mort 
en 1810. 


— CONTES en vers par un Vendéen. Auæ Sables d'Olonne, 1810, 
in-18, 196 pp. , 


Quelques titres indiqueront le genre : l’Absolution; les Bagues; la Consultation; 
le Frère quéteur, la Contrebandière; les Enfants du curé; le Nouveau cas de 
conscience; une Aventure d'Alcibiade ; ; Larcin pour larcin ; la Peine du talion; le 
Tailleur et sa femme; etc. 


—— : GULISTAN ou le Jardin des roses, mal du poème de Saadi, 17 
et 1791, in-8. 


Ce poème offre les passages les plus libres. 


— IxcoNvÉNiIENTS du célibat des prêtres, s. n. Genève{Lyon), 1781, 
in-8 (Laporte, 1873, 10 fr.). — Paris, Lejay, 1790, in-8. — Et 
sous le titre : Recherches philosophiques et historiques ‘sur le 
célibat ecclésiastique. Genève, Pellet, 1781, in-8. — Zondres, 
1783, in-8 (cat. Laporte, 1874, 6 fr. 50). 


Cet ouvrage condamné et détruit est peu commun. D’autres ont traité cette matière. 
du célibat, aucun ne l’a fait avec plus de force, de hardiesse et de science. La Con- 
* vention nationale, pour ue l'écrit de cet oratorien, lui vota le 3 janvier 1795, 
1500 Hype d’indemnité. 


GAUTHIER (abbé Fr.-Louis), curé de Savigny-sur- 
Orge, né à Paris en 1696, où il mourut en 1780. 


— Traité contre l’amour des parures et le luxe des habits, Sn 
Paris, Lottin, 1779, in-12 (Techener, 1858, 4 fr.). — nes 
Lottin, 1780, petit in-12 (Bull. du Pouns Fe 1858, 3 fr. D0 et 1872, 
FE). 


_— Traité contre les danses et les mauvaises chansons, s.n. Paris, 
Boudet, 1769, 3 part. in-12 (Soleinne, tom. V, n°11; Bull. 
Bouq., 1872, 3 fr.). — Paris, 17175, in-12 (revu par Rondet). — 
Paris, Frouillé, 1785, in12. — Zyon, Rusand, 1820, in-12, 
LA, 120%. 


Cet ouvrage traite des chansons d’amour, des chansons à boire, des chansons 
obscènes et dissolues, etc. 


GAUTIER DE COINCY, né à Amiens en 1177, se fit 


M: 
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moine dans l’abbaye de Saint-Médard, en devint le 
prieur en 1233 et y mourut en 1237. 


— Les MiracLes de la sainte Vierge, traduits et mis en vers par 
Gautier de Coincy, publ. par l'abbé Poquet, avec introduction, 
notes explicatives et un glossaire. Paris, Parmantier, 1857, 
in-4, 860 pp., 14 miniatures, tiré à 167 exempl. numérotés (cat. 
L'Escalopier, n° 142 ; Aubry, Bull. du Bouq., 1875, 45 fr.). 


La foi naïve, la dévotion ice du bon prieur pour sa dame Vierge Marie, dévo- 
tion poussée jusqu à l’idolâtrie, jusqu’à la profanation, peuvent expliquer et au besoin 
excuser les rêveries indécentes mêlées à son pieux amour. Mais je ne puis comprendre 
qu’un abbé Poquet, en 1857, ait reproduit des contes aussi lascifs : La Vierge se 
déguise en nonne et prend, pendant plusieurs années, la place de la sacristine qui 
s'était enfuie avéc un séducteur ; une autre fois, elle se fait sage-femme, accouche 
une abbesse qui était enceinte, et fait porter par des anges le nouveau-né dans la 
cellule d’un ermite ; ailleurs, elle s'oppose à la consommation du mariage d’un jeune 
homme qui, en jouant, avait mis une bague au doigt d’une statue qui la représen- 
tait. etc. 

Ce quin explique pas les commentaires du moderne abbé-éditeur de ces inconve- 
nances, c'est qu’il n’a pas du i ignorer que l’auteur les écrivait pour les religieuses de 
Notre-Dame de Soissons. Voir aussi: Lenfant qui mist lannel ou doit lymage ; dune 
Nonnain qui vaut pechier que Nostredame delivra ; de la Chastée as nonnains; dou 
Prestre qui avait II femmes. 


GAZET (R. P. Angelin), né à Arras en 1568, fut rec- 
teur des collèges jésuites d'Arras, de Valenciennes et 
de Cambrai, mort en 1633. 


— Pra hilaria.. Pont-à-Mousson, 1625, in A2, — Anvers, 1629, 
in-12. — Lille, 1638, in-8. 


Traduction française : 


— Les Prguses récréations du P. Angelin Gazée, œuvre remplie 
de sainctes joyeusetés et divertissemens pour les âmes dévotes, 
mis en françois par le sieur Remy. Paris, 1628, in-12 (Bull. 
bibl., 1843, 18 fr.). 


L’excellent jésuite, scandalisé du plaisir que l’on avait à lire des contes licencieux 
et des facéties peu chrétiennes, à réuni une centaine de contes assez bouffons, où les 
saints sont toujours vainqueurs, et les diables, de vrais niais de comédie, constam- 
ment vaincus et joués. Un jeune diable, sans expérience le pauvre diable, parie cent 
coups de bâton, avec un vieux diable plus madré, de donner des distractions à 
saint Dominique. Il se déguise en singe, se glisse dans sa cellule, tourne, gambade, 
grimace, fait si bien, que le saint importuné lui ordonne de tenir sa chandelle. Le 
voilà donc chandelier, mais la chandelle brüle, coule, arrive aux doigts, roussit la 
peau; le diable serre, patiente, mais n’en pouvant plus, demande grâce au saint, et 
court confus et brülé, recevoir en enfer ses cent coups de bâton. « Ce qui lui apprit, 
dit le malin jésuite, à ne plus se frotter aux pères de notre Sainte Église. » Ce sont 
de vrais contes de elles femmes, burlesques et bouffons. 


GAZET (F.-Nicolas), né à Arras, religieux de l’Obser- 
vance de Saint-François et professeur de théologie. 


GAZET — GENEST. : 85 


— Le GRAND Palais de la miséricorde, orné et tapissé de belles et 
- riches pièces... pour esguillonner un chacun à la charité envers 
4 _ les nécessiteux et malades, par Nic. Gazet. Douay, Balt. Bel- 
| lore, 1606, petit in-8, fig. (cat. L'Escalopier, n° 1422). 


Curieux et souvent étrange livre. Voir Arch. hist. el liltér. du Nord de la France, 
4 d'Arth. Dinaux, 3: série, 6. IV, p. 347-51. 


4 — L'Hisroire sacrée des bonheurs et des malheurs d'Adam et d’Eve, 
enrichie de notables recherches et moralités et prêchée en divers 
lieux. Arras, 1616, 2 vol. in-8. 


Ouvrage aussi bizarre que peu-commun, renfermant trente et un sermons. 


« 


GAZET (Guill.), curé de Sainte-Marie-Magdelaine 
4 d'Arras et chanoine d’Aire, mort en 1612, à 58 ans. 


— Hisroire de la Sacrée Manne et de la Sainte Chandelle, mira- 
culeusement données de Dieu et religieusement conservées en 
la ville et cité d'Arras... par Guill. Cazet. Arras, Maximil, de 
Raismes , 1667, petit in-12 (cat. Luzarche, 13 fr.\. — Arras, 
1599, 1612, 1625 et 1682, in-12. — Arras, César Duchamps, 
1703, in-12 (Luzarche, 10 fr. 50). — Arras, 1710, in-12. 


D: L'abbé Dulaurens a tiré son poëme licencieux : La Chandelle d'Arras, de cette 
célèbre légende plus que naïve. 


GENEST (l'abbé Charles-Claude de Saint-Villemer), 
né à Paris en 1639, mort en 1719. 


. -— Les DIVERTISSEMENTS de Sceaux , s. n. Trévoux, 1712, 2 vol. 
| in-12 (cat. Mise de Pompadour, n° 1273, 2 1. 18 s., et Bull. Bi- 
bliophile, 1851, n° 634, 24 fr.). 


Curieux comme étude de mœurs de la petite cour galante de la duchesse du Maine 
à Sceaux. On y trouve les statuts de l’ordre de la Mouche-à-Miel et les relations des 
fêtes. L'abbé de Malézieux à collaboré à cet ouvrage. 


— Joserx, tragéd. (5 act. v.). Rouen, Eust. Hérault, 1711, in-12, 
fig. de Duchange, d’après De La Fosse (cat. Soleinne, n° 1489, 
Air 10: 


— PinéLoPe, ou le Retour d'Ulysse de la guerre de Troye, trag. 
(5 act. v.). La Haye, Ad. Moetjens, 1702, in-12. — Parts Christ. 
David, 1716, in-12. 


La 1"? édit. avait paru sous le nom de La Fontaine. 


— ZÉLONIDE, princesse de Sparte, trag. (5 act. v.). Paris, CI. Bar- 
bin, 1682, in-12. 


86 GERBERON — GIRARD. 


Cette pièce, dit Voltaire, écrite d'un style lâche et prosaïque, est de celles que les 


situations font tolérer à la représentation, 


GERBERON (le Père Gabriel), né à Saint-Calais, dans 


le Maine, en 1628, oratorien, puis bénédictin, mourut 


à l'abbaye de Saint-Denys en France, en 1711. 


— Avis salutaires de la B. V. Marie à ses dévots indiscrets, fidè- 
lement traduits du lat. en fr., s. n. Lille, 1674, in-8. 

— JuceMExT du bal et de la danse par un professeur de théologie, 
s. n. ets. 1. (Paris), 1678, in42, 43 Pp. 


Le premier ouvrage, paru à Gand en 1673, fut condamné par Rome en 1674. Ce 
théologien trop fécond a écrit de si nombreux ouvrages, que dom Tassin, dans l’His- 
toire littéraire de la congrégation de Saint-Maur, lui consacre 40 pp. in-4, 


GERSON (Jean), abbé de Verceil, de l’ordre de Saint- 
Benoît, auteur, disent quelques écrivains religieux, de 
l'Imitation de J.-C., né à Rhétel, diocèse de Reims 
en 1363, mort en 1429. R 


—- GERSON, de nocturnà et diurna pollutionibus; et de cognicione 
castitatis, s. 1. n. d. (vers 1475), petit in-4 goth. à 2 col., 18 fr. 
à 30 lign. par page, sans chiff., réel. ni signat. 


— TracraTus de pollutione nocturnâ, an impediat celebrantum 
vel non; — de cognicione castitatis et pollutionibus diurnis; 
— Forma absolutionis sacramentalis, s.1. n. d. (vers 1470, 


caractères d'Ulrich Zell\, in-4 goth. (Techener, livres brûlés à. 


Londres en 1865, estimé 80 fr.; Bullet. bibl., 1851, 30 fr.). 


L’honnêteté du latin voile dans ce traité la crudité de la matière. 


GERVAISE (Dom.-Arm.-Fr.), carme déchaussé, puis 
religieux de la Trappe, né à Tours, mort en 1751. 


— VÉRITABLES lettres d’Abaïlard et d'Héloïse. Paris, 1723, 2 vol. 
in-12. — Paris, Didot, an 1v-1796, 3 vol. grand in-4, fig, de 
Moreau (8). 


Texte latin en regard du français. 


— Vie de Pierre Abaïlard, abbé de Saint-Gildas et celle de son 
épouse, première abbesse du Paraclet, s. n. Paris, Musier, 
1720, 2 vol. in-12. — Paris, Barrois, 1728, 2 vol. in-12. 


GIRARD (C.), prestre et advocat écclésiastique. 


GIRARD. OT 


— L'OrpuéE sacré du Paradis qui par lés mélodieux accords de 
plusieurs préceptes moraux, sentences exquises et conceptions 
théologiques, enchante doucement les brutales affections du vice 
et en désabuse les esprits mondains , par C. Girard prestre. 
Lyon, Jonas Gautherin , 1627, in-8, frontisp. grav. (cat. Lu- 
zarche, 15 fr.). 


Ces poésies singulières sont dédiées à Ms: Dinet, évesque de Macon. 


GIRARD (le frère), barnabite. 


— CaJan ou l’Idolâtre converty, tragi-coméd. (6 act. en v.) de F. G. 
B. Lyon, Claude La Rivière, 1656, in-8, 94 pp. (Soleinne, 8 fr... 


Rare et excentrique. Romilde dit à Cajan : 


. Les belles eaux qui vous ont endoyé 
Vous ont parfaitement, grand prince, nettoyé. 


GIRARD (J. B.), né à Dôle vers 1680, jésuite, profes- 
_seur d’abord et prédicateur ensuite à Aix, convertit 
beaucoup de pécheresses, et s’il faut en croire le procès 
Scandaleux de la Cadière, en damna beaucoup d’inno- 
centes ; il mourut le 4 juillet 1733. 


— RecuEir général des pièces concernant le procez entre la demoi- 
selle Catherine Cadière, religieuse clariste, et le P.J. B. Girard, 
jésuite, accusé par la sœur Cadière de viol, rapt, avortement, 
.  Subornation de témoins, inceste spirituel, enchantement, etc., 
ss. (Aix, David), 1731, 2 vol. in-folio, grav. color. très cu- 
rieuses (32) (cat. Chedeau, 33 fr. ; Bull. biblioph., 1864, sans 
grav., 80 fr.). — Sur l'impriméà Aix, David, 1731,5 vol. in-12. 

— La Haye, 1731, 8 vol. in-12. 


L'analyse de ce volumineux procès, dans lequel se déroulent les actes hystérico- 
, mystiques les plus scandaleux, les impuretés ascétiques les plus révoltantes, défie la 

plume la plus austère. C’est la condamnation la plus éclatante de tout ce galimathias 
de mystiscité illuminative, purgative, contemplative, que sais-je ? dont se compose le 
bréviaire des compensations charnelles. La passion ne perd jamais ses droits, et la 
preuve c'est qu’elle abuse de ce qu'il y à de plus saint, pour les dissimuler et souvent 
les satisfaire. Une pureté franche, loyale et vraiment honnéte ne parle jamais ce 
langage impudique et dangereux, de quel nom qu’on laffnble et quelque part qu’on 
s’en serve. 

Douze juges sur vingt- 7 avaient voté pour que Girard fût brûlé vif, il Lu 
acquitté. 

Voltaire à ce sujet a fait ce quatrain :: 


Le père Girard, remply de flamme, 
D'une fille a fait une femme ; 

Mais le Parlement plus habile, 
D'une femme à fait une fille. 


88 GIRARD DE VILLETHIERRY — GOBIN. 


GIRARD DE VILLETHIERRY (Jean), prêtre de 
Paris, mort en 1709. 


— LA Vie des gens mariez, ou les obligations de ceux qui s’enga- 
gent dans le mariage... Paris, Pralard, 1700, préface et table, 
10 ff., 511 pp. et approb. et privil. — Paris, 1743, in-12 (Bulletin 
du Bibliophile, 1852, 18 fr.). — Paris, Savoye, 1781, in-12. 

— La VIE des religieux et des religieuses, ou Obligations de ceux 
qui embrassent la vie monastique. Paris, 1724, in-12 (cat. L’Es- 
calopier, n° 1377). 


Cet écrivain, qui a aussi écrit la Vie des Vierges, corrige par une noble simplicité 
les détails souvent scabreux où l’entraînent les nécessités de sa morale. 


GLEN (frère Jean-Bapt. de), docteur en théologie de 
la Faculté de Paris et prieur des Augustins à Liège. 


— Du Devorr des filles, traicté brief et fort utile, divisé en deux 
parties : la pr. est la dignité de la femme, de ses bons depor- 
tements et devoirs; des bonnes parties et qualités requises aux 
dilles qui tendent au mariage; l’autre traicte de la virginité, de 
son excellence, des bonnes parties nécessaires à celles qui en 
font profession, des moyens de la conserver, etc. Liège, 1597, 
2 part. in-8 oblong. 


Aussi singulier que rare. 


GOBIN (maistre Robert), prestre maistre es ars, doyen 
de chrestiête de Laigny (Lagny) sur marne au dyocese 
de Paris, advocat en court deglise. 


— Les Loups ravissans.. Cy fine ce present livre des loups ravis- 
sans fait et compose par maistre Robert Gobin prestre... im- 
prime pour Anthoine Verard marchant libr. demourant à l’en- 
seigne de sainct Jehan levangeliste ou au palais, au premier 
pillier devant la chapelle où on chante la messe de messei- 
gneurs les presidents, s. d., in-4 goth., figures s/ bois d’une 
grande naïveté (Vemenitz, 700 fr. Cette édition porte la marque 
de Philippe le Noir). — Paris, Vérard, s. d., in-8 goth. (cat. 
Sandras, n° 522, 3 fr.). | | 


Satire allégorique en prose et en vers, de plus de 800 pages, contre les différents | 
états de la société et une foule de personnages, voire même les papes Jean XXII et 
Boniface VIII. Archilupus, le grand loup, vêtu du costume différent des moines de 
l'époque, prêche, sous leur habit, les vices qui déshonoraient les couvents ; Sainte- 
Doctrine, belle et pucelle pastourelle, réfute Archilupus, convertit les louveteaux et 
. inspire courage à l’auteur pour combattre Guerre, Famine et Mortalité, chambrières 

de la mort. On trouve dans ce chaos d'idées bizarres et dans ce fouillis allégorique 
lourd et prolixe quelques pensées originales et quelques expressions neuves et 
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_ hardies. La passion y est peinte avec cette crudité de style et de pensée, qu'on trouve 


dans les vieux écrivains. 


— L’'ADVERTISSEMENT de conscience. Paris, Lenoir, s. d., in-4 
goth. 


Espèce de confession générale qui offre les mêmes qualités et les mêmes défauts 
que son singulier ouvrage : Les Loups ravissans. 


:GONAN (Le R. P. Benoist), célestin. 


— La CHASTETÉ récompensée, ou Histoire de sept pucelles doctes 
et Sçavantes ; ensemble celle du chaste Floris et de Héliodore 
son amante malheureuse. Bourg en Bresse, Tainturier, 1643, 
in-8 (cat. Nyon-La Vall., n° 10156). 


Ouvrage singulier très rare. 


GOUSSET, archevêque de Reims et cardinal, né en 


1792, mort en 1866. 


— La CROYANGCE générale et constante de l'Église touchant l’Imma- 
culée Conception de la bienheureuse Vierge Marie, par le card. 
 Gousset, 1855, in-8 de plus de 800 pp. {cat. L'Escalopier, n° 64). 


Cet ouvrage résume non seulement tous les documents recueillis par les théolo- 
giens à l’époque de la promulgation de l’Immaculée-Conception en dogme, mais 
renferme encore tous ceux qui sont épars dans les liturgies, les bréviaires, les 
rituels, etc. C’est sans nul doute, l’ensemble le plus complet sur ce sujet. Le même 
écrivain à, dans son bagage théologique, un Traité sur le mariage, où l’on retrouve, 
en français souvent, les questions ardues et graveleuses dont on surcharge cette 
matière. / 


GRADI (R. P. Basil. da Ragusa), monaco della con- 
gregatione Casinense. 


— Trarraro della Virginita et dello stato Verginale.. Roma, 
Barth. Bonsadino, 1584, in-8 {cat. La Vall., 2° p., p. 927). 


-GRANDIER (Urbain), curé et chanoine de Loudun, 


brûlé vif dans la même ville en 1634. 


—_ La Cornonnière de Loudun, s. n. 1632, in-12. 


Roman d'amour, attribué à cette victime du fanatisme ou de la malveillance. 


— Traicré du célibat des prestres. Paris, Pincebourde, 1866, 
in-18 , 938 pp. frontisp. à l’eau-forte (cat. M. N°*, Labitte, 
1879, n° 36). 


Cet ouvrage a été imprimé d’après un mss. de la Biblioth. nat. sur une copie de, 


90 GRÉCOURT. 


Jamet. Quelques bibliographes doutent que le curé de Loudun en soit l’auteur, il est 
certain pourtant qu’un mss. pareil fut saisi dans ses papiers, et à moins qu’il n’y eut 
été caché par la malveillance, on est forcé de le lui attribuer. On croit qu’il l'avait 
composé pour étouffer les scrupules d'une femme qu'il avait séduite. Lire l'Histoire 
des diables de Loudun par Aubin, Amsterd, 1716, in-12, et Examen et discussion 
critique de l'histoire des diables de Loudun.…… par de la Menardaye, Paris, 1747, 
in-12, 


GRÉCOURT (l'abbé J.-B.-Jos. Villart de), né à Tours 
en 1684, chanoïne de cette ville, mort le 2 avril 1743. 


— ConTEs et poésies diverses de M. de G***, Berg-op-Zoom, 1750, 
3 vol. petit in-12, frontisp. grav. (Techener, 1855, 12 fr.). 

— Contes et poésies libres, 1798, in12 (cat. Noël, n° 540). 

— Œuvres choisies. Genève (Cazin), 1777, 3 vol. in-18, 2 frontisp. 
d’Eisen et 1 de Marillier. — Londres (Paris, Cazin), 1780, 4 vol. 
in-18, frontisp. grav., 4 (cat. Grésy, 39 fr.). — Paris, Plassan, 
1827, in-12. — Paris, Paulin, 1833, in-8, 147 pp., grav. au 
trait (10) et culs-de-lampe (19). 

— Œuvres complètes. Tours, an x-1802, 8 part. in-18. — Paris, 
Renouard, 1811, 2 vol. grand in-8. 


— Œuvres diverses (quelquefois Poésies diverses) de M. de Gré- 
court. Lausanne et Paris, 1746, 1747, 1748, 2 vol. in-12. — 
Luxembourg, 1741, 4 vol. petit in-12, fig. d'Eisen (Bullet. 


Bouq., 1857, 9 fr.). — Lausanne et Genève, 1750, 2 vol. in-12. : 


— Berg-op-Zoom, 3 vol. pet. in-12, frontisp. grav.— Amsterd., 
1785, 1759, 1762, 1765, 1772, 1775, 1782, 4 tom. petit in-12, 
fig. — Luxembourg (Paris), 1761, 1764, 1767, 4 vol. petit in-12, 
portr., 2 frontisp. et 4 fleurons d’'Eisen (Buli. Bouq., 1857, 6 fr.). 
— Luxembourg (Paris), 1768, 2 vol. in-12 {cat. Hénin, 1793, 
D 1. 15.) — Londres, s. d., 7 vol. petit in-12, frontisp. encadr. 
(Luzarche, 4 fr. 50). — Paris, Chaigneau, an v-1796, 4 vol., 
portr. et fig. de Fragonard (8), quelques exempl. sont en grand 
pap. vélin (La Bédoyère, n° 595, 85 fr. ; Grésy, 215 fr.). 

— PHiLoTANUS, poëme, par M. l'abbé ***, Paris, Legond, 1720, 
petit in-8, 36 pp. (cat. Laporte, 1873, 5 fr.) — Paris, Legond, 
1726, in-8. — Paris, Legond, 1733, in-12, 54 pp., fig. (cat. 
Laporte, 1872, 3 fr.). — Amsterd., 1721; in-12. 

} 
Petite polissonnerie bouffonne et mordante contre les jésuites. Le titre seul est 
déjà une cruauté : philos, ami, de l'anus, terme chirurgical, que nomment seuls les 
médecins sans rougir. C’est fin, spirituel et gai en diable, et son vers de dix syllabes 
frappe comme un fouet à dix lanières. Dans cette pièce, comme dans ses contes, ses 
chansons et ses fables, le chanoine a cette allure vive, hardie et délurée qui rit du 
mot libre et se moque ‘de l'ordure. Il à écrit avec aussi peu de pudeur qu'il à vécu, 
chantant savoureusement le vin et plus chaudement encore les femmes. Précurseur 
en galanterie de l'abbé Voisenon, il fut plus: effronté et plus obscène, et n'eut pas 


cette pointe fine et délicate de volupté qu'on admire dans son galant rival. L’un est 
le Piron railleur, HnpAgique et osé du chapitre, l’autre est le Voltaire élégant, 
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caustique, spirituel et délicat causeur du confessionnal; l’un, la calotte sur l'oreille, 


est un viveur impudique, qui dit une gaudriole et parfois une saleté rien que pour 
le plaisir de les dire; l’autre est un abbé frisé, ganté, musqué, corseté, la mouche 
à la joue et l'éventail en avant, qui ne risque un mot ou ne le suspend au bout de sa 


plume que pour mieux accentuer sa phrase et souligner sa pensée. 


GRÉGOIRE DE NYSSE (Saint), évêque, né vers 331, 


mort en 378. 


. — GReGoRI Nyseni, liber de virginate, a Petro Galesinio conver- 


sus. Romæ, apud P. Manutium, Aldi Fr. 1562 , in-4 (cat. de 
l'abbé de Bearzi, n° 202). 


GRÉGOIRE (l'abbé), évêque de Blois, né à Lunéville 


en 1750, mort à Paris en 1831. 


— Histoire du mariage des prêtres en France, particulièrement 


depuis 1789. Paris, 1826, in-8 (cat. Laporte, 1873, 6 fr. 50). 
_ Histoire qui relate de fâcheux scandales et lègue à la postérité de tristes souve- 


nirs. Le même auteur a donné : De l'influence du christianisme sur la condition 
des femmes. 


GROZELLIER (Nicolas), prêtre de l'Oratoire, né à 
Beaune le 29 août 1692, mort le 19 juin 1778. 


_æ— PAsToRALE sur le mariage du Dauphin, 1747, in-12. 


Cet écrivain facile a aussi donné des Fables, 1739 et 1768, in-12, qui se lisent avec 


plus de plaisir que celles de La Mothe. 


GUEUDEVILLE (Nicolas), bénédictin, journaliste, 


littérateur, etc., né vers 1650 à Rouen, et mort dans la 


misère à La Haye en 1720. 


— CoLLoques d’'Erasme, trad. du lat. Leyde, 1720, 6 vol. in-12, fig. 


Colloques souvent fort libres sur l'amour, le mariage et les femmes. Édition 
estimée. 


— ÉLoce de la Folie d'Erasme, trad. du lat. Leyde, AT13, in42, 
fig. — Amsterd., 1728, in-8, fig. d'Holbéin. — Revue par de 
Querlon (Paris, MS, 7e -8. — Retouchée par Falconet. Paris, 
1757, in-12. 


Cet narage facétieux présente des passages peu chastes. 


— TRrairÉ de Corn. Agrippa, sur la noblesse et excellence qu sexe 
féminin. . Leyde, 4726, 3 vol. petit in-8. is 
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GUINISIUS ( Vincent), jésuite, né à Lucques vers 
1588, mort à Rome en 1653. 


— Guinisnr è Soc. Jesu, poesis heroica, elegiaca, lyrica, epigram- 


matica, aucta et recensita : item dramatica nunc primum in 


lucem edita. Antverpiæ, ex off. Plantinianâ, Balth. Moreti, 
1637, in-12, frontisp. grav. (Bull. Bibliophile, 1855, 25 fr.). — 
Paris, 1639, in-12 (cat. Soleinne). 


On trouve dans ce recueil une épigramme dans laquelle sont décrits les tours de 
force des danseurs de corde et une pièce de théâtre en 5 actes, de 3,000 vers, de 
cinquante personnages principaux, d’une foule de Néréides, de dauphins. de quatre 
ballets d'Indiens, de soldats, de centaures, etc. La scène se passe dix-sept fois dans 
les nuages, dans le ciel, sur la terre, dans la mer, en enfer même. Le titre est : 
« Ignatius in Monte Serrato arma mutans. Drama ideo-practicum, actum ludis 
scenicis in collegio romano soc. Jesu a seminarianâ juventute, cùm S. Ignatius Soc. 
Jesu fundator à Gregorio XV. Pont: Max, inter sanctos relatus esset anno sal. 1622. 
Quinquies datum, semper placitum. » 

Malgré les centaures, les Néréides.. on ne peut accuser ce mélodramaturge d’un 
peu de légèreté, non, car tout est fait dans un but tellement orthodoxe, que Neptune 
lui-même est frappé de la grâce, et sort du fond de la mer en portant et adorant la 
Sainte Vierge! Tout est bien qui finit bien, mais on ne s'attendait pue à trouver le 
dieu des mers si bon catholique. 


H 


HABERT (Germain, abbé de Cerisay), académicien, 
né à Paris en 1610, mort en 1655. 


— Les MÉrAMoRPHosEs des yeux de Philis en astres, s. n. Paris, 
1639, in-8, et 1652, in-4 (Biblioth. Grenoble, n° 16347). 


Ce poème ou plutôt ce conte, d'environ sept cents vers, considéré de son temps 
comme supérieur aux Métamorphoses d'Ovide, aujourd’hui que ce style maniéré et 
galamment prétentieux n’est plus de mode, est complètement oublié. 


HAUDANT (Guill.), curé de Normandie, 


— Les Propos fabuleux moralisez, extraicts de plusieurs auteurs 
tant grecs que latins, non moins utiles à l'esprit que récréatifs 
à toutes gens. Nouvelle impr. à Zyon, par B. Rigaud et Jeu 
Sangrain, 1556, in-16 (Bull. bibl., 1859, 60 fr.). 


Ce n’est pas la fable, c'est plutôt le conte avec son allure libre et un peu sans 
façon qu'on trouve dans ce recueil, comme l’histoire d'une veuve et de son âne vert. 
La Fontaine a tondu, plus que la largeur de sa plume, dans ces naïves gauloiseries 
du gai curé normand, Le loup dit sérieusement au renard : 


Beau père, à Dieu me confesse et à vous 
Qu'un jour passé, dessus une terrasse, 


He 
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Je rencontroy une coche fort grasse 

Que je mengeoy pour autant qu’en l’étable 
Comme cruelle et mère détestable 

Les cochonnets laissoit mourir de faim... etc. 


HEDELIN (François, abbé d’Aubignac et de Meymac), 
né à Paris en 1604, mort à Nemours en 1676. 


— AMÉLONDE, ou la Vestale, s. n. Paris, 1679, in-12. 


— APpoLOGIE de l’histoire du temps, ou la Défense du royaume de 
Coquetterie, s. n. Paris, 1659, in-12. 


‘— ARISTANDRE, histoire interrompue, s. n. Paris, Du Breuil, 1664, 


in-12 (Mise de Pompadour, 2 1.28.). 


Nouvelle galante. 


— Les Conseics d’Ariste à Célimène sur les moyens de conserver 
sa réputation, s. n. La Haye, 1687, petit in-12. 


Ouvrage très curieux et fort rare. 


— LA CymiNpE, ou les deux Victimes, trag. en pr. (5 act.). Paris, 
Fr. Targa, 1642, in-12. | 

— DisseRTATION sur la condamnation des théâtres, s. n. Paris, 
N. Pepingué, 1666, in-12, 6 ff., 250 pp. 

— Histoire du temps, ou Relation du royaume de Coquetterie ; 
ensemble le siège de la Beauté et la blanque des illustres 
filoux, s. n. Paris, 1654, in-12, avec carte du roy. de Coquet- 
terie (Techener, 1858, 8 fr.). — Paris, 1655 et 1659, in-12. — 
Paris (Mercier), 1793, in-18, 53 pp. 


L'auteur, dans cet ouvrage, s’est peut-être inspiré de la Carte du Tendre de 
Mr: de Scudéry, mais son roman est mieux écrit, et, malgré toutes les personnifica- 
tions allégoriques dont il fourmille, se soutient davantage à la lecture. Les Admi- 
rables, les Évaporées, les Précieuses, les Mignonnes, les Ravissantes, se promènent 


dans les châteaux d’Oisiveté et de Libertinage, passent le gué de l’Occasion et 


montrent sur la place de Cajolerie et dans la plaine des Agréments, leurs mille petits 
ridicules, leurs agaçantes mines, prodiguent leurs petits manèges, leurs petits 
caprices, leurs petits soins, réchauffent leurs petites amours et rêvent à leurs toutes 
petites modes... C’est ingénieux, fin et mordant. Dans ce royaume galant, on trouve 
tous les genres de femmes, jusqu'aux : « saintes ni-louche, qui refusent tout, devant 
le monde, et laissent tout prendre, en particulier. » 


— MACARISSE, ou la Reine des isles fortunées. Paris, 1664, 2 vol. 
in-8, frontisp. grav., fig. de Chauveau (Bull. bouq., 1858, 18 fr.; 
cat. Laporte, 1873, 4 fr. 50). — Paris, 1666, 2 vol. Se — 

: Paris, Loyson, 1673, 2 vol: in-8 (Mise de Poñnfadour, 6 1.). 


Roman allégorique et galant, dans le UE de Scudéry. Pemnies de mœurs 
souvent lestes et même graveleuses. 


— LETTRES d’Ariste à Cléonte, contenant loge de l'Histoire 


U LA 
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du temps, ou la Défense du royaume de Coquetterie, s. n. 
Paris, Danglois, 1659, in-12 (Mise de Pompadour, n° 1952). 

— LA PuceLce d'Orléans, trag. (5 act. en pr.) selon la vérité de 
l’histoire et les rigueurs du théâtre, s. n. Paris, F. Targa, 
1642, petit in-12 (Soleinne, 15 fr.). 


— SAINTE CATHERINE, trag. (5 act. v.) sur la copie impr. à Ces 
Ch.-El. Mangeant, 1650, in-4. — Rouen, Besongne, 1700, in-12 
[Mise de Pompadour, n° 924). — Troyes, s. d., in-12. 

— Traité de la nature des Satyres, Brutes, Monstres et Démons, 

1627, in-8. 

— ZÉNOBIE, reine de Palmyre, trag. en pr. Paris, À. Courbé, 1647, . 

in-4 (Mise de Pompadour, n° 926). 


HEISTERBACH (Césaire), moine de l’ordre de Citeaux. 


— ILzusTrIuM miraculorum et historiarum memorabilium libr. XII 
ante annos fere 400 à Ces. Heisterbachensi conscripti. Col.- 
Agripp.sumpt. Arn. Mylii, 1591, in-8 (cat. L'Escalopier, n° 1396). 


Cet ouvrage contenant 735 chapitres, et le récit de presqu’autant de miracles 
accomplis sous les yeux de l’auteur, a été composé pour nourrir la piété des novices 
soumis à la direction du bon moine. Sans compter les diableries scabreuses qui sura-. 
bondent dans ces naïfs récits, citons ces deux échantillons pour la nourriture de la 
piété des futurs moines : Heïsterbach leur conte comment le soleil se partagea un 
jour en trois morceaux et comment les diables passèrent toute une nuit à jouer à la 
paume avec l’âme d'un écolier qui avait dit du mal des moines de Citeaux.- 

L'édition la plus ancienne a été publiée à Nuremberg en 1481. Les curieux ne 
recherchent que les éditions anciennes, car on a eu soin de purger les modernes, des 
miracles trop étranges. L'Espagne catholique, malgré sa grande foi naïve et peu 
scrupuleuse, a mis cet ouvrage à l'index. 


HÉLAINE (l'abbé). 


— Les Amaxs vertueux, ou Lettres d'une jeune dame, écrites de la 
campagne à son amie à Londres, ouvr. trad. de l'anglais, s.n. 
Paris, Costard, 1774, 2 part. in-12. 


Traduction supposée pour moins effaroucher la censure et voiler davantage la 
paternité littéraire de l’abbé. 


HÉLIODORE, évêque de Tricca en Thessalie, né à. 
Emèse en Phénicie, vivait sous Théodose le Grand. 


— Hgrioport æthiopicæ historiæ, libri X. Bâle, 1534, in-4. — 
Paris, 1596, in-8. — Lyon, V° de Harsy, 1611, in-8. — Paris, 
1619, in-8. — Strasbourg, 1798, 2 vol. in-8. — Paras, 1804, 
2 vol. in-8 (édition la plus estimée). — Strasbourg, 1806, 
2 vol. in-8. 


« 
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— Histoire éthiopique, traictant des loyales et pudicques amours 
de Théagènes et de Chariclée (trad. d'Amyot). Rouen, 1538, 
petit in-8. — Paris, 1547, 1549, 1559, in-fol. —- Paris, 1553, 
in-8. — Paris, 1560, 1570, 1575, 1584, 1588, 1589, 1612, 1616, 
inA16. — pie 1623 et 1626, in-8, fig. — Au 1803, 3 vol. 
in-12. — Paris, 1805, 2 vol. in-8. — Paris, 1822, 2 vol in-8. 
— Paris, 1823, 4 vol. in16. 


Bayle a réfuté ce conte absurde d’un synode, qui avait forcé Héliodore à brüler 
lui-même son roman. Quand on commet l’heureuse faute de produire une œuvre litté- 
raire, qui mérite, par la naïveté des caractères, la vérité de la passion, le naturel des 
situations et l'élégance du style, d’être comparée, à tout ce que la Grèce a donné'de 
plus beau en ce genre, on a droit même à l’indulgence d’un synode. « Hinc, dit 
Commelin, nemo, qui modo CNET est, si semel id legere caperit, de manibus 
deponere potest, antequam absolverit. » 


HENNEBERT (l'abbé. Henri). 


— Du PLaisir ou du moyen de se rendre ne par l'abbé 
_ H. Hennebert. Lille, 1765, 2 vol. in-12, fig. (cat. Laporte, 1873, 
3 MP} - 


Cet abbé se permet sur le plaisir et les moyens de se rendre heureux des détails 
tellement théologiques, que pour ne pas classer cet ouvrage parmi les livres Libres, 
nous préférons le dire théologique. 


HERSENT (Charl.), prêtre de l'Oratoire, docteur de 
Sorbonne , chanoine de l’église de Metz, prédicateur , 
mourut au château de Lar goue, en nie après 1660. 


— La PASTORALE saincte, ou Paraphrase du Cantique des Canti- 
ques, selon la lettre et selon le sens allégorique et mystique 
(5 act. en pr.), avec une introduct. dédiée au card. de Richelieu. 
. Paris, 1635, . (cat. Soleimne, n° 1117, 29 fr. 50). 


Ouvrage es rare et aussi singulier ; le prétendu sens mystique de ce poème 
d'amour est rendu de la. façon la plus charnelle ou la plus sensuelle. Ce sont des 
louanges passionnées aux cuisses, au nombril, aux tétons, au ventre de sa bien- 
aimée. Il serait difficile à l’auteur le plus immoral de faire mieux ou pis. 


— OpTATus gallus de cavendo schismato. Paris, 1640, in-8. 


Libelle sanglant contre le cardinal de Richelieu, qui fut condamné par le Parle- 
ment de Paris. Il est loin, dans cet écrit, des flatteries qu’il lui prodiguait dans la 
dédicace du précédent ouvrage. Il y a une contrefaçon qui se distingue à ceci : l’arrêt 
dans la bonne édit. a 12 pp. et 11 dans la contrefaçon. 


? 


HISTOIRE notable d’un jésuite, nommé P. Henry, 
qui a esté bruslé en la ville d'Anvers, le LE avril 1601, 


pe 
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: : 
estant convaincu d’estre sodomiste, laquelle a esté 
escrite par un des juges délégués pour le procès crimi- 
nel d’ycelui ; mise du flamang en francois, 1639, petit 
in-8, 40 pp. 

_ Curieux et très rare. — On a donné à ce sujet : 
— ConTREDITS au libelle diffamatoire intitulé : Histoire notable 


du Père Henry, jésuite... par Fr. Ségusie. Lyon, 1601, in-12. 


Et : L'InNocENCE défendue contre le livre intitulé : Histoire no- 
table du Père Henry, par Dan. Martin. Bourdeauæ, 1602, in-8. 


HOYERI (Mich. Augustiniani), jésuite. 


— TraGœpiæ aliaque poemata. pue Hen. Aertssens, 1641, 
in-24, titre gr. ; 


Cet ouvrage contient la tragédie de la vierge Théodore, qui est condamnée à être 
violée dans un mauvais lieu. Le jésuite aborde audacieusement ce sujet délicat et 
fait même dire à sa vierge, que c’est chose agréable de mourir dans un tel lieu, et 
que c’est une mort heureuse, de mourir avec un tel gain : 


Jucunda res est in loco tali mori, 
Beata mors est cum lucro tali mori.. 


HUEL (l'abbé), curé de Rouceux, près de Neufchà- 
teau (Vosges). Dans le catalogue Falconet, on le désigne 
sous le nom de Huet, curé de Toul. 


— Moyens de rendre nos religieuses utiles et de nous exempter 
des dots qu’elles Faeont s. n., 1790, in-12 (cat. Falconet, 
nl) 


Et : Essar sur les moyens de rendre les religieuses utiles en sup- 
primant leurs dots, s. n. Neufchâteau, 1797, in-12. 


Son imprimeur ayant été arrêté pour cet ouvrage par la Cour souveraine de 
Lorraine, il eut la loyauté et le courage de se faire connaître et de s’en déclarer 
l’auteur. 


HUET (P. Dan.), évêque d’Avranches, né à Caen en 
1630. 


— Diane de Castro. Paris, Coustellier, 1728, in-12. 


Cette Diane de France, fille de Henri 4h fut maîtresse de Henri III et mourut 
en 1619. 


L 


— LETTRE sur l’origine des romans. Paris, 1670, in 42, à la tête 


u, 1 
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de Zaïde, de Mme de Lafayette. — Seule, Paris, Cramoisy, 
1678, in-12. | 


Cette lettre est presque toujours imprimée avec le roman de Zaïde. 


HUGUET (le Révérend Père), contemporain. 


— Les PERLES de saint François de Sales, ou les plus belles pen- 
_sées du Bienheureux sur l’amour de Dion mises en ordre par 
le R. P. Huguet. Paris, Ruffet, 1871, in-32, 320 pp. 


S'il est un genre de littérature religieuse, qui devrait s’épargner le moindre 
soupçon de légèreté, c'est sûrement cette quantité énorme de prose rimée classée 
sous le nom de cantiques spirituels. Nous ne pouvons tout citer, il faudrait une 
bibliographie spéciale ; nous donnons cet échantillon moderne, qui fera juger du reste. 
On frémit pour la vertu, quand l’on songe combien de voix fraiches et pures. 
psalmodient tous les jours, ces insanités qui, sous le nom de mysticité, remplissent 
les églises et quelquefois la chambrette de la jeune fille de leurs effusions immo- 
rales. 

Vive Jésus, vive sa force, 
Vive son agréable amour! 


Vive Jésus, quand sa bonté 

Me réduit dans la nudité; 

Vive Jésus, quand il m'appelle : 
Ma sœur, ma colombe, ma belle! 


Vive Jésus en tous mes pas, 
Vivent ses amoureux appas ! 
Vive Jésus, lorsque sa bouche 

. D'un baiser amoureux me touche ! 


Vive Jésus, quand ses blandices 
Me comblent de chastes délices ! 
Vive Jésus, lorsqu’à mon aise 
Il me permet que je le baise! 


Vive Jésus, quand ses doux yeux 
Jettent un regard gracieux. 
Vive Jésus, qui me tourmente ! 
Vive Jésus, qui me contente! 


Vive Jésus, lorsque pâmée, 
Je me trouve en lui transformée ! 


e 0 e ° e e ° e e 


Certes, la poésie autorise bien des licences, mais seules peuvent s'en permettre 
autant les muses cléricales. 


HULOT (l'abbé). 


— Insrrucrion sur les mauvaises chansons. Paris, Ad. Leclerc, 
1836, in-8, 108 pp. 


La façon dont il combat, chap. III à VI, les chansons obscènes et dissolues et les 
chansons d'amour charnel, donnera plus envie de les chanter que de les brüler. 
Loin de les faire détester, ses dissertations piqueront plutôt la curiosité et leur . 
donneront plus de vogue. Plusieurs passages sur l'amour charnel méritent de figurer : 
- dans certains livres d'amour spirituel ou mystique. | 
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IMBERT (Guillaume), bénédictin, né à Limoges en 
1743, mort en 1803. 


— ANECDoTESs secrètes du xvint siècle. Paris, 1808, 2 vol. in-8. 


Ce sont des extraits de la Correspondance littéraire secrèle. 


— LA CHRONIQUE scandaleuse, ou Mémoires pour servir à l’histoire 
de la génération présente, conten. les anecdotes et les pièces 
fugitives les plus piquantes que l’histoire secrète des sociétés a 
offertes pendant ces dernières années, s. n. Paris, dans un 
coin d’où l’on voit tout, 1783, petit in-8. — 1786, 2 vol. petit 
in-8. — 1788, 5 vol. in-12. — 1791, 5 vol. in-12. | 


Cette compilation va jusqu’au mois d'octobre 1791 et comprend 33 numéros in-8 de 
8 pp. Le titre ne trompe pas, il y a des commérages sur toutes personnes et sur 
toutes choses, parfois très lestes et souvent scandaleux. 


— CORRESPONDANCE littéraire secrète, 1774-1793, 19 vol. petit in-8. 
— Londres (Maëstricht), 1787-90, 18 vol. in-12. 


La re édit., la plus complète, est presqu'introuvable. Écrite dans le genre des 
Mémoires de Bachaumont, cette Correspondance est pourtant différente et ren-, 
ferme de précieux renseignements sur les auteurs, les livres, les personnages de 
l'époque, etc. 


INNOCENT XI (Benoît Odescalchi), né en 1611 à 
Côme, dans le Milanais, mort en 1689. Ce pontife éner- 
.gique, qui condamna les Molinistes et les Quiétistes, et 
qui résista à Louis XIV dans les disputes de la régale, 
avait porté les armes avant de prendre les clefs de 
Saint-Pierre. 


— DECRETA quibus interdicitur Officium Immaculatæ Conceptionis 
S. Virginis, necnon plurimæ indulgentiæ abolentur vel prohi- 
bentur, lat. et gallice, 1679, in- -12 (Cat. de Sinécourt, 1766, 
n° 304). | 


Similitude et contradiction étranges : de deux hommes qui ont été tous deux 
soldats, et qui deviennent papes, l’un, Innocent XI, interdit l'Office de l’Immaculée 
Conception, abolit ou prohibe les indulgences relatives à cette dévotion, donc, il n'y 
croit pas; et l’autre, Pie IX, déclare que c’est un dogme catholique et l’impose comme 
article de foi, à tous ceux qui seraient tentés de croire comme son prédécesseur, 
c'est-à-dire peu, ou pas du tout! Que penser de cette incrédulité et de cette foi 
-papales ? L’un adore ce que l’autre avait brülé. Que l’Esprit-Saint les sorte de là. 
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 IRAILH (August.-Simon), curé de Saint-Vincent, 
diocèse de Cahors, né au Puy en Velay le 16 juin 1719, 
mort en 1794, chanoïne de Monistrol. 


— Histoire de miss Honora, ou le Vice dupe de lui-même, s. n. 
Paris, 1766, 4 vol. in-12 (Ersch, France littéraire). 


Le Fèvre de Beauvray dans une lettre adressée au Journal encyclopédique, 
mars 1766, p. 137, déclare avoir dicté cet ouvrage en 1765 à un galant homme de ses 
amis, l'abbé Irailh, qui sans son avis, s’est fait l'éditeur et le vendeur de ce roman. 
Que croire? un prêtre, chanoine, prieur, curé, etc., n’a pu se rendre coupable d’une 
semblable indélicatesse ? que vous en semble? Sub ‘judice lis est. 


— Henri le Grand et la marquise de Verneuil, ou le Triomphe de 
l’héroïsme, tragéd. en 5 act. en prose... s. 1. n. d. ni format. 


- Cette pièce a-t-elle été imprimée ? Laporte en indique le titre dans le supplément 


- à la France lilléraire, 17178, tome IIIe. 


ISOIRD DE LISLE DE SALES, oratorien. 


— La BarniNane, ou les Noces de la stupidité, poëme en dix 


chants, s. n., 1765, in-8. — Avec le parallèle entre Descartes et 
Newton, 1766, in-8 (Ersch, France littéraire). — La Haye et 
Paris, Cuissart, 1768, in-8. 


JACQUIN (l'abbé Armand-Pierre), né à Amiens en 
1721, chapelain de la cathédrale d'Amiens, mort vers 
1780. 


— ENTRETIENS sur les romans, 1755, in-12. 


Dans la 4 partie, l'écrivain traite du danger de la lecture des romans. 


— LeTrRes parisiennes sur le désir d’être heureux, s. n. Genève 
et Paris, Duchesne, 1758, 1761, 2 part. in-12. 


Pau commun. 
JAGER (l'abbé). 


— LE Cézigar ecclésiastique. Paris, 1836, in-8 {catal. Pressac, 
1857, n° 201, 3 fr.). 
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” 


JARRIGE (R. P. Pierre), jésuite, né à Tulle en 1605 
et mort dans la même ville le 26 septembre 1660. 


— Les Jésuites mis sur l’eschafaut pour plusieurs crimes capi- 
taux par eux commis dans la province de Guienne, s. n. Leyde, 
chez les héritiers de Jean-Nicolas, 1648, in-12 (cat. Guichard, 
n° 1250). — Leyde, 1649, in-8, 175 pp. (Van der Helle, 7 fr.). — 
Leyde, 1649, petit in-8, 96 pp. (Bull. bibl., 1859, 15 fr.). — Avec 
la response aux calomnies de Jacques Beaufils, s. 1. (Holl.), 
1649, in-12 (Arch. du Bibl., 1860, 18 fr.; Bull. du Bouq., 1857, 
6 fr.). — s. 1. (Holl.), 1677, petit in-12 (cat. de l’abbé de Bearzi, 
n° 679; La Bédoyère, 1862, 21 fr.). — Bruxelles, Gay, 1872, 
in-8. — Traduit en latin, sous le titre : Jesuita in ferali 
pegmate, cum judicio generali de hoc ordine. Leyde, . 1668, 
in-12, 264 pp. | 


Cet ouvrage, divisé en 12 chapitres, est une longue énumération d’impudicités 
dans les classes, dans les couvents de nonnaïns, de meurtres de petits enfants 
trouvés, etc. Tout cela est fangeux, horrible. Citons, dans le moins malpropre : « Les 
Mollesses, dit l'auteur, les attouchemens sensuels, Les pollutions et les ordures, sont 
si communes à leurs jeunes gens, qu'ils en laissent les marques et les vestiges 
pärtout, avec tant d'horreur, que leur lasciveté n’est pas imaginable. » 

Les actes, dont parle le R. P. Jarrige, sur enfants et sur petites filles, doivent être 
acceptéssavec d'autant plus de confiance que malheureusement, tous les jours, la 
Gazette des Tribunaux en raconte d'aussi tristes et d'aussi déplorables. Ce volume 
trop curieux se termine ainsi : « Je finis en t’assurant deux choses : la première, que 
jen ’ai dit que la pure vérité ; la seconde, que s ils ne m'eussent attaqué griefvement, 
j'estois dans le dessein de me taire, quand je n’eusse pas eu, mesme d'autre considé- 
ration, que de n’avoir pas la honte parmy mes frères, d’avoir si longtemps vescu dans 
un ordre si criminel. A la plus grande gloire de Dieu, » 


JAUBERT (l'abbé Pierre), curé de Sestas, né à Bor- 
deaux vers 1715 et mort à Paris en 1780. 


— Anecpores ecclésiastiques, 1772, 2 vol. in-8. 


— ÉLoce de la roture, dédié aux roturiers. Londres (Paris), Des- 
sain junior, 1766, in-12 (Ersch, France littéraire; La Bédoyère, 
1862, 13 fr. 50). 


— Œuvres d’Ausone, trad. en franc. Paris, 1769, 4 vol. in42 
(Yemenitz, 62 fr.; Potier, 1870, 60 fr.). — Paris, Barrois, s. d. 
4 vol. in-12 (La Bédoyère, 38 fr.; Techener, 1855, 28 fr). 


C’est la seule traduction française complète que nous ayons d’Ausone, d’aieurs 
estimée pour sa fidélité et la pureté du style. On lui reproche d'avoir reproduit la. 
liberté de certaines poésies, et surtout d’avoir donné dans sa crudité le Cento nup- 
lialis; Ausone lui-même s’est excusé de l’avoir composé : 


.« Contentus esto, Paule mi, 
Lasciva, Paule, pagina : 
Ridere nil ultra capeto. 


Sed cum legeris, adesto mihi adversum eos, qui, ut Juvenalis, ait : 
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ee Curios simulant, et Bacchanalia vivunt : 
ne forte mores meos spectent de carmine, 
_ Lasciva est nobis pagina, vita proba 


ut Plinius dicit. » Ausonïi, opera, Bisonti, 1785, in-8, p. 218. 


JAUFFRET (l'abbé). 


— DES SERVICES que les femmes peuvent rendre à la religion, 
ouvrage suivi de la vie des Dames françaises les plus illustres 
en ce genre, s. n. Paris, Mme Nyon, 1802, in-12. 


JOLY (le P. Joseph-Romaïin), capucin, né à Saint- 
_ Claude en 1715, mort en 1805. 


— Les AvanTurEs de Mathurin Bonice, premier habitant de l’isle 
de l’'Esclavage, ancien ministre du roi de Zanfara. 1783, 4 vol. 
in-12 (Ersch, France littéraire). 


Roman allégorique. 


— Le DrABLE cosmopolite, ou les Avantures d’Astaroth dans diver- 
ses régions du monde, poëme en vers ne précédé de 


-Belphégor, conte en vers tiré de Boccace, s. n. Paris, 1760, 
in-8. — Aux Champs-Elysées, 1761, 4 part. in-8 (Techener, 
18080717.) 


Ce poème offre des traits piquants et des détails de mœurs dignes du diable qui les 
raconte. Le capucin, dans le conte de Belphégor, a gardé l'indécence de Boccace, 
mais n’a pas su imiter son style. 


— L'ÉGYPTIENNE, poëme épique en XII chants, s.n. Paris, La- 
combe, 4776, in-12. 
Ou : L’ ÉGYPTIADE, voyage de saint François d’Assise à la cour du 


roi d'Égypte, par le P. Romain Joly, capucin. Paris, Jaubert, 
1786, in-12. 


Ce poème peut, pour le ridicule, être considéré comme le pendant du célèbre poème 
de la Madeleine du P. de Saint-Louis. 


— Lerrres historiques et critiques à M Clairon sur les ie 
tacles. Avignon (Paris), 1762, in-8. | 


— LE PHAËTON moderne, poëme. Paris, 1772, in-12. 
VX 
Satire aussi plate que grossière contre Voltaire. 


— PLaAGine, tragéd. Paris, 1786, in-8. 


JONCOUX (le Père François du), Auvergnat, de 
l’ordre des Frères prêcheurs. 
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— EsrReNNEs mystiques, spirituelles et réciproques du ciel et de 
la terre, publié le premier de l’année 1624 par le P. Fr. du 
Joncoux, auvergnat. Poictiers, Abr. Monnin, 1624, in-16, fron- 
tisp. grav. (cat. Pressac, n° 1462, 12 fr. 50). 


Ouvrage aussi singulier que rare, l’auteur disserte des coustumes anciennes du 
premier jour de l’année, du chapeau, bonnet et voile, en marque des diverses pres- 
trises, royauté, franchise et pudicité de tous ceux qui les portent... 


JUVERNAY (Pierre), prôtre parisien. 


— Discours particulier contre les filles et femmes desbraillées, 
descouvrant leur sein et portant des moustaches. Paris, Pierre 
le Mur, 1637, petit in-8, grav. sur le titre {cat. Gaignat, 7 L. 
4 s.; Pixérécourt, n° 46, 40 fr.). — Paris, Bouillerot, 1640, 
petit in-8, grav. sur le titre (Peignot, n° 185, 16 fr.; Lemarié, 
90.1: Ba n° 31, 20 fr.). — Genève, Gay, 1867, petit in-12, 
1V-09 DD. 


Dans cet ouvrage peu commun, les expressions et les détails sont à l’avenant du 
titre. Ce prêtre parisien, par imitation peut-être, a débraillé son style et découvert 
sa pensée autant que découvraient leur sein les filles et femmes desbraillées qui 
portent mouches jusque par delà les épaules. 


— Le Foupre foudroyant et ravageant contre les péchés mortels. 
Paris, Le Mur, 1637, in-8 (La Vall., 17e p., n. 771). 


L 


LABADIE (Jean), jésuite, né en 1610 à Bourg en 
Guienne, mort à Altona en 1674. 


— Le HÉRAULT du grand roi Jésus. Amsterd., 1667, in-12. 


— LE VÉRITABLE Exorcisme, ou l'unique Moyen de chasser le diable 
du monde chrétien. 1667, in-12. 


— LEs SAINCTES Décades. 1671, in-8. 


Ces ouvrages et beaucoup d’autres, cités dans les Mémoires de Nicéromn, t. XVIII 
et XX et dans Cimbria litterata, t. IL, ont pour but, de prouver que la perfection 
consiste dans le détachement absolu des sens, et qu'il n'y à absolument aucune 
action, qui ne puisse être sanctifiée en la rapportant à Dieu. Le jésuite mit si bien 
en pratique cette doctrine, sur les femmes, les religieuses et autres, qu'il fut partout 
chassé et prié de porter ailleurs les fruits de sa mysticité. 


LABADIE, religieux convers de la congrégation de 
Saint-Maur, 
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— LES AVENTURES de Pomponius, chevalier romain, ou l'Histoire 
de notre temps, s. n. Rome [Holl. à la sphère), 1724, 1795, 1728, 
in-12. 


Cet ouvrage peu commun donne le récit brutal des amours et aventures gaillardes 
du Régent. Ce n’est pas un pamphlet, car dans cette vie voluptueuse ét sans frein, 
il y avait plus à gazer qu’à déshabiller. Ces aventures ont été revues par l'abbé 
Prévost, on en trouve la clef dans le Ducatiana, Amst. 1738, petit in-8, pp. 106-110, 


LACHAU (l’abbé Géraud de), bibliothécaire, secré- 
taire interprète et garde du cabinet des pierres gravées. 
du duc d'Orléans. 


— DissERTATION sur les attributs de Vénus Anadyomène. Paris, 
1776, 1780, 1786, in-4, avec jolies vignettes et une belle estampe 
gravée par Saint-Aubin, d’après le Titien représentant Vénus 
(Van der Helle, 59 fr.; La Bédoyère, 1862, 21 fr... 


Ouvrage honoré d’un accessit dans le concours de l’Académie, mais s’il prouve la 
science de l'abbé, il n'en recommande pas la chasteté. Le prêtre ne doit, en sciences, 
en littérature, en arts, ne cultiver et ne traiter que les sujets qui ne compromettént 
pas la dignité de son caractère. L’abbé Le Blond a collaboré à cet écrit et à droit à 
sa part de paternité. 


LAGARDE (Jabbé Philippe Bridard de), né à Paris 
en 1710, mort le 3 octobre 1767, instituant Crébillon 


_ fils son légataire universel. 


— LES Amours re op. com. bal. par Favart (de Lagarde et 
Le Sueur), s. 1. n. d. (1744), in-8. 


— Les Nue nee ou Mémoires pour servir à l’histoire 
des amusements de la nation en tous genres, s. n. Paras, 1742, 
in-12. 

Ouvrage très rare, il fut supprimé avant de paraitre. 


— LE Ba de Strasbourg, divertissement allemand au sujet de la 
convalescence du roy, op. com. bal., par M. Favart, de La- 
garde et Le Sueur. Paris, Prault, 1744, in-18. 

— Facrum pour la demoiselle Lemaure, 1743, in-4. 

— La Fizze mal gardée, ou le Pédant amoureux, parodie de la 
Provençale, 1% act., pr. et vaud., par Mm"° Favart et M. l'abbé 
de L**%, Paris, Duchesne, in-8 (dans le Théâtre de Favart, 
1763-72). | | 

— Lerrres de Thérèse ***, ou Mémoires d’une jeune demoiselle 
de province, 1739- 40, 5 parties in-12. 

— La PrÉcAuTION inutile, coméd. en musiq., s. n. 1786, in-4 
(Soleinne, n° 3582). | 
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— La Roze, ou les Festes de l’hymen.. Paris, Duchesne, 1754, 
in-8. 


Le 


Cet abbé, qui a encore composé Mignonnette ou le Quart d'heure, coméd. bal. 
jouée en 1750 et la chanson grivoise si connue : « Malgré la bataille qu’on donne 
demain », a rendu l’immense service à la religion, non, son titre d’abbé me fait 
tromper, au théâtre, d’y avoir établi le vrai costume scénique. Sans un abbé, amou- 
reux de l’art et de l’ Listoire, aujourd hui comme à cette époque, la Veuve de Pompée 
paraîtrait sur la scène en grand panier, César, en chapeau garni de plumes, Amphy- 
trion, en habit à la française, et l'Amour. 


LALLEMAND (le Père Jacq.-Philippe), jésuite, né à 
Saint-Valery-sur-Somme en 1660, mort à Paris en 1748. 
— Les Moines, comédie en musique (3 act. v. 1.), composée par les 

RR. PP. Jésuites et représentée en leur maison de récréation 


de Mont-Loüis, devant feu le R. P. L. C. (La Chaise), par les 
‘ jeunes de leur société, s. I. n. d. (27 août 1709), in-12, 57 pp. 
Singulière et peu édifiante facétie, pleine des épigrammes les plus rabelaïsiennes, 
contre la gourmandise des moines, leur penchant à l'ivresse et un peu au culte de 
Vénus. Cette pièce a été réimprimée sous le titre : 


— Les Moines, comédie nouvelle, s. 1. 1716, in-8, 24 pp. 


La scène se passe à Monaco dans les grandes casernes. Non seulement les inter- 
mèdes manquent, mais le texte a subi beaucoup de mutilations. 


LAMARE (l'abbé), né à Quimper vers 1708, mourut 


à Egra en 1746. Voltaire, dans sa Correspondance, le 


nomme le petit La Mare. | 


— L'Exxur d’un quart d'heure, s. n. Paris, Rollin fils, 1736, in-8, 
24 pp. (Bibl. de Grenoble, n° 16188). 


Pièce de vers charmante. Voir Bibliothèque française, tom. XXIIT, ps 358 , et 
XXIV, p. 182. 


— Œuvres diverses. Paris, 1763, in-12. 


Ce volume contient : Factum pour Mï'e Petit, danseuse de l'Opéra, Titon et 
l’Aurore et Zaïde. 


— Les Quarts d'heure d’un joyeux solitaire, ou Contes de MERE: 
La Haye, 1766, petit in-8, 52 pp. ' 


Cet ouvrage peu commun renferme 20 pièces en vers fort peu ecclésiastiques, ou 
trop, si l’on tient compte des mœurs plus légères du clergé à cette époque. La dame 
fidèle ; les deux pets; les deux outils; les deux robes ; la perte réciproque; la servante 
excusée ; etc. Ces poésies sont aussi attribuées à l'abbé Sabatier de Castres, c’est 
possible, il à commis également quelques légèretés littéraires. 


— ZAÏDE, reine de Grenade. Paris, Ballard, 1739, in-4 (cat. Mise de 
Pompadour). 


Cette pièce est suivie de Momus amoureux. 
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LAMBERT (le Père), jésuite, fils d’un banquier de 
Paris, réfugié en Hollande. 


— ANECDOTES jésuitiques, ou le Philotanus moderne, s. n. La Haye, 


1740, 3 vol. petit in-12 {Techener, 1858, 15 fr.; La Bédoyère, 
1862, 40 fr.). — La Haye, s. d., 3 vol. petit in-12., — La Haye, 
1760, 3 vol. petit in-12. 


{ 


Anecdotes virulentes sur les mœurs scandaleuses des jésuites. 


— AVANTURES de trois coquettes, ou les Promenades des Thuilie- 
ries, s. n. Haarlem, 1740, 1796, in-12, fig. (Bertin, 4 fr. 50 ; 
Desq, es à 0 ES 

— LA Fiie de joie, ouvrage quintessencié de l’anglais, contenant 
les aventures de Mie Fanny, s. n. Lampsaque, 1751, in-12. — 
Sôus le titre de : Apologie de la fine galanterie de Mie Françoise 
de la Montagne, trad. de l’angl., s. n. À Todion, chez Barna- 
bas Condamine, 1756, petit in-8 (Pixérécourt, n° 4259, 95 fr. 50. 
L'édition porte en tête, à partir de la p. 97, le titre de : Fille de 
joie). — Lampsaque, 1758, in-12. — Zampsaque, 1762, in-18, 
4 fig. érotiques. — Cologne, s. d., in-12. 


Cet ouvrage est la traduct. ordurière mais heureusement incomplète de Memoirs 


_ofs à woman of pleasure de J. Cleland, Londres, Fenton, 1747-50, 2 vol. in-12. Ce 


sont des aventures fort obscènes d'une fille publique; l'abbé Lambert, que la Biblio- 
graphie Gay accuse de cette traduction, n'aurait pas, malgré le sans-gêne de ses 
romans, commis une pareille ordure. Laïssons-en la responsabilité à un autre 
Lambert jésuite, les Lambert ne manquaient pas dans cet ordre. 


LAMBERT (l'abbé CI.-Fr.), ex-jésuite, né à Dôle, 
curé de Saint-Étienne, diocèse de Rouen, mourut à 
Paris en 1765. Giraud, dans le Temyle de Mémoire, 


_p. 59, dit que c'était le plus gai et le plus facétieux 


personnage qu'il y eut peut-être dans l’une et l’autre 


Bourgogne. 


— L’INFORTUNÉE Sicilienne, s. n. Paris et Liège, 1742, 2 vol. 
in-12. 


— Mémoires et aventures de dom Inigo de Pascarilla, s. n. Paris, 
Duchesne, 1764, 2 part. in-12 (cat. Nyon-La Vail., n° 8460 ; 
Bull. bibl. 1833, 10 


— MÉMOIRES F aventures d'une dame de qualité qui s’est retirée 
du monde, s. n. La Haye (Paris), 1739, 6 part. in-12 (cat. Sar- 
dou, 1879, 6 fr.). — Amsterd., 1751, 1757, 1772, 6 part. in-12. 
Imitation de l'Histoire de Manon Lescaut de l’abbé Prévost, mais moins, hélas! 


cette magie du style et ces notes admirables du cœur qui nous empêchent de voir 
l'indécence de la pensée. Le beau voile toujours le nu. 
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— LE Nouveau Protée, ou le Moine avanturier, s. n. Haarlem, 
Van Lée, 1740, in-12 (Techener, 1855, 15 fr.). 

— La NouveLze Marianne, ou les Mémoires de la baronne de ***, 
s. n. La Haye, 1740, 1765, 1759, 10 part. in-12. 


Roman peu intéressant, malgré certains passages assez risqués. 


— Le Nouveau Télémaque, ou Mémoires et aventures du comte 
D*** et de son fils. La Haye, 1741, 3 vol. in-12. 


— RECUEIL d'observations curieuses sur les mœurs, les coutumes, 
les arts et les sciences des différents peuples de l'Asie, de 
l'Afrique et de l'Amérique. Paris, 1749, 4 vol. in-12. 


— La vERTUEUSE Sicilienne, ou Mémoires de la marquise d’Albe- 
lini. La Haye, 1759, in- 12. 


L'ATTAIGNANT eee abbé de), né à Pa- 
ris en 1697, chanoine de Reims, mort en 1779. Poète 
aimable et gai, il sut, par ses couplets faciles et légers 


sur l'amour, le vin et le plaisir, se faire rechercher: 


d'une société où la grande et unique affaire était de 
s'amuser. | 


— CHaxsons et poésies fugitives. 1779, in-12. 
— Prèces dérobées à un ami. 1790, 2 vol. in-12. 


— Poësres. Londres et Paris, Duchesne, 1757, 4 vol. in-12, port. 
(Bull. du Bibliophile, 1851, n° 33, 12 fr.; cat. Giraud, 15 fr. 50; 
Bull. Bouq., 1857, 6 fr.). 


Clément, dans ses Nouvelles liltéraires, tome IT, p. 141, appelle ces chansons de 


jolies odes pleines de choses charmantes, de vraies filles de joie, maïs bien nées, avec: 


qui on peut souper sans indécence. C’est une facilité, une abondance, une gentillesse, 
une galanterie, une gaité, un air d'homme du monde et d'homme de plaisir qu'on Hit 
et qu’on écoute avec plaisir. Au reste, cela n’a pas été composé, cela s’est fait tout 
seul. 


LAUNAY (l'abbé de), né à Bordeaux, lecteur du 
prince de Portugal. | 


. — Le BAGUENAUDIER, pièce de vers, 1775, in-12. augmenté 
de plusieurs pièces relatives aux be a de Paris, 
1786, in-8. 


— Les Pcaisirs de l'esprit, poëme. 1775, in-12. 
— LES PLaisirs de la ville, poëme. 1775, in-12. 


— Le COURAGE dans: les peines de l'esprit et les plaisirs de l’es- 
prit. 1775, in-12. 
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 Ersch, le bibliographe allemand, cite ces bluettes poétiques dans sa France lilté- 
rare, Hambourg, 1797. 


LAURUS (Joan.-Bapt.), né à Pérouse en 1581, camé- 


rier d'Urbain VIII, secrétaire du consistoire..……. mort 
en 1629. 


— DE ANNuLo pronubo Deiparæ Virginis qui Perusiæ asservatur, 
Joann. Bapt. Lauri, commentarius. Colon. Agripp., Kinckius, 
1626, in-12 (cat. Lancelot, 1741 ; cat. L’Escalopier, n° 81). — 
Rom, 1622, in-8 (cat. du duc d’Estrées, 15 fr.). 


jupe curieux sur l’anneau nuptial de la Vierge. 


LE BLANC (labbé Jean- -Bernard), né à it en 
1707, mort en 1781. 


= D Sin tragéd. 1736, in-12. | 


— DiaLoGues sur les mœurs des Anglais. 1765, in-12. 
— ELÉGiEs. Paris, 1731, in-8. 
Son style est rude, incorrect, et sa poésie vaut encore moins que sa prose. Piron, 


son pipe fit au sujet de son portrait peint par La Tour cette épigramme : 


La Tour va trop loin, ce me semble, - 
Quand il nous peint Vabbé Le Blanc. 
N'est-ce pas assez qu’il ressemble? 
Faut-il encore qu’il soit parlant. 


LE BLOND (l'abbé Gaspar Michel, surnommé), né à 
Caen en 1738, conservateur de la piopSieqne Mazarine, 
mourut à Laigle en 1809. 


— Descripriox des principales pierres gravées du cabinet du duc 
d'Orléans. Paris, 1780-84, 2 vol. in-fol., fig. 


Ouvrage précieux et très estimé dont plusieurs gravures sont fort obscènes. 


— DissERTATION sur les attributs de Vénus Anadyomène, par l'abbé 
La Chau. Paris, 1776, 1780, 1786, in-4, belles vignettes et es- 
tampe grav. par Saint-Aubin, d’après le Titien représentant 

énus. 


Bien que l’ouvrage porte le nom 5e Pabbé La Chau, l’abbé Le Blond y a large- 
ment collaboré. 


— Monuments de la vie privée des douze Césars.. et Monuments 
du culte secret des dames romaines, s. n. Caprée (Paris), 1784, 
2 vol. petit in-4, fig. (50); chaque sujet est renfermé dans un 
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médaillon ovale ou oblong numéroté (Potier, 1870, 165 fr.; La 
Bédoyère, 170 fr.). — Caprée (Paris), 1782 et 1784, 2 vol. gr. 
in-8, fig. — Rome, impr. du Vatican, 1786-90, 2 vol. gr. in-8 


(les Césars portent la date de 1786 et les Dames de 1790). — 


Caprée, 1787, in-4, fig. sans les citations. 


Ces recueils de gravures sotadiques furent condamnés, en 1829, comme obscènes À 


(voir Bibliographie Gay et Biographie Michaud, tome XXIII, p. 448). 


LE CAMUS (Étienne), né à Paris en 1632, docteur 
en Sorbonne, évêque de Grenoble, cardinal, mort en 
1707. 

— DÉFENSE de la virginité perpétuelle de la Mère de Dieu, selon 
l’Ecriture et les Pères, par ME. L:C-'E. et P:DG4EtReRS 


Camus, évêque et prince de Grenoble). Lyon, Laur. Aubin, 
1680, in-12 (cat. L’Escalopier, n° 66). 


Peu commun, questions souvent peu virginales. 


LE CONTE (R. P. frère Michel), vicaire général de 
l’ordre de Saint-Jérome, de la congrégation du bien- 
heureux Pierre de Pise, de la maison du Mont de Cal- 
vaire de Charleville. es 


— LE PorrTraicr des âmes chérubines, où se voyent leurs faces et 
leurs ailes : dont elles s’eslevent aux riches courronnes et aux 
plus belles sceances du Paradis, composé par... Charleville, 
Gédeon Poncelet, 1647, in-8 (cat. La Vall., 2° part., n° 1114), 


Ouvrage de mysticité très curieux et fort rare. 


LEDRU (A. P.), curé du Pré, près du Mans. 


— Discours contre le -célibat ecclésiastique, prononcé dans la 


séance patriotique et républicaine du Mans, le 17 décembre 
1792. Le Mans, 1792, in-8, 11 pp. 


Brochure rare. 


LE FRANC (Jehan-Martin), né à Aumale, dit-on, 


mais plus probablement à Arras, protonotaire aposto- 
lique et secrétaire du pape Nicolas V, mourut à Rome 
en 1460. 


— Le CHaMpion des dames, poëme contenant la deffence dés dames 
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contre Mallebouche et consorts, s. 1. n. d. (Lyon, G. Leroy, 
1485), petit in-f. goth. à 2 col., 185 ff., fig. s. b. (comte d'Hoym, 
n° 2241). — Paris, Galliot Dupré, 1530, petit in-8, fig. s/ bois, 
422 ff., impr. avec les lettres rondes qui ont servi à l’impress. 
du Roman de la Rose (Comte d'Hoym, 50 fr.). 
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Ce poème, mieux écrit que le Roman de la rose, n’a eu pourtant que deux éditions ; 
il comprend 2400 vers de 8 syllabes, divis. par octaves en 5 livres. Ce prêtre galant, 
embrassant le parti des femmes sous le nom de Vérité, contre Mallebouche et Vilain- 
Parler, veut.prouver que leurs accusations contre les gentes dames sont fausses ou, 
que si parfois, elles ont des défauts, il faut les rejeter sur les séductions et les trom- 
peries des hommes. Il est bien fort ce Mallebouche, et bien malin Vilain-Parler, si 
Bon-Vouloir, champion des dames ne venait en aide à Vérité, elle aurait bien du 
mal à triompher. 


-— L'Esrrir de fortune et de vertu desquels est souverainement 
démonstré le povre et foible estat de fortune contre l’opinion 
. commune. Paris, 1505 et 1519, in-4 gothique. 


Ouvrage très rare, pros@ et vers, divisé en trois livres, est moins intéressant que 
le précédent. Voir Bibliothèque française de Goujet, t. IX. 


À 


LE JAU (Jean), doyen en l'église cathédrale d'Évreux. 


— CABINET royal de l’espoux, meublé par son espouse, avec le 
jardin spirituel, en faveur des belles âmes qui cherchent le 
royaume de Dieu et qui logent en luy leur cœur et leurs délices, 
par M. Jean Le Jau... Evreux, Nicolas Hamillon, imprimeur, 
1631, in-8 (cat. Luzarche, n° 247, 33 fr.). 


Ouvrage singulier et de toute rareté. 


LEMONNIER (l'abbé Guill.-Ant.), né à Saint-Sauveur- 
le-Vicomte en 1721, chapelain de la Sainte-Chapelle, 
curé en basse Normandie, bibliothécaire de Sainte- 
Geneviève, mourut à Paris en 1797. 


— Le Box Fils, ou Antoine Masson, coméd. en À act. avec ariettes. 
Paris, 1774, in-8. 


— Les ComÉpiss de Térence, trad. en franc. avec des notes. Paris, 
Ch.-Ant. Jombert père, 1771, 3 vol. in-8, fig. de Cochin (So- 
leinne, 56 fr.; Le Vavasseur, 1789, 17 L.; Château-Giron, 48 fr.; 
La Bédoyère, 1862, 76 fr.; Yemenitz, 100 fr.; Fontaine, 1870, 
350 fr.). — Paris, 1771, 3 vol. petit in-8, fig. (Gouttard, 35 fr... 
— Dresde, 1777, 2 vol. in-12. — Paris, Delalain, 1812, 3 vol. 
in-12. — Paris, 1820, 3 vol. in-8. — Revue HUE Auger, Didot, 
1825, 3 vol. in-18. 


Térence présente souvent des obscénités que l'abbé a eu soin de respecter et de 
rendre fidèlement dans sa traduction, C’est peut-être ce qui lui donne le plus d’attrait. 
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— Fère des bonnes gens de Canon et des Rosières de Briquebec 


et de Saint-Sauveur-le-Vicomte, s.-n. Paris, Prault, 1778, in-8. 
— FagLes, contes et épîtres. Paris, 1773, in-8, fig. de Cochin. : 


— SATIRES de Perse, trad. avec le texte lat. en regard et des notes. 
Paris, 1771, in-8 (Gouttard, 3 fr.; Château-Giron, 11 fr. 50; 
La Bédoyère, 1862, 17 fr.). 


Le poète latin abonde d'assez de licences pour mériter à son traducteur une citation 
dans cette bibliographie. | 


à 


LEMOYNE (le Père Pierre), jésuite, né en 1662 à 
Chaumont en Bassigny, mourut à Paris en 1671. 


— La Dévorion aisée. Paris, 1652, in-8. 


Pascal trouve cette dévotion tellement aisée et coulante qu’il la plaisante vivement 
dans les Letlres provinciales, lettre XIe. 


— LEs ENTRETIENS et lettres poétiques. Paris, Est. Loyson, 1665, 


in-12, frontisp. grav. (Walckenaer, n° 1321, 4 fr.; Libri, 1847, 
n° 2823 ; Techener, 1855, 6 fr... 


— LA GALLERIE des femmes fortes. Paris, Ant. de Sommaville, 


1647, grand in-fol:, fig. de Vignon, grav. par Mariette (Bertin, 
60 fr.). — Leyde, J. Elzevier, 1660, petit in-12, frontisp. grav., 
fig. (Bertin, 51 fr.; Gouttard, 31 fr.; Fontaine, 1876, 225 fr. 
Quelques exempl. portent sur le titre : Leyde, Elzévir, et se 
vend à Paris, chez Ch. Angot, 1661). 


Cet ouvrage lui gagna la confiance d’un si grand nombre de dévotes, qu’un jour 
que le frère portier disait au Père Sirmond que des dames le demandaient: Des 
femmes me demander? Y songez-vous, mon frère, lui répond le jésuite? Vous devez 
vous méprendre, “ui prévenir le Père Lemoyne, sans nul doute, c'est lui qu “elles 
demandent. 


— ŒUVRES poétiques. Paris, Billaine, 1671, in-fol., fig. (Bertin, 
29 fr.). — Paris, 1672, in-fol. fig. (La Bédoyère, 1862, 9 fr. 50). 


— Samr Louys, ou le Héros chrétien, poëme héroïque, 1653, in-fol. 


— Paris, 1658, in-12, frontisp. et fig. de Chauveau (Techener, 
1855, 12 fr.). — Paris, 1666, in-12, mêmes fig. 


La Harpe, dit dans le Lycée : « C’est un poème, en dix-huit chants, rempli de 


fatras, d’enfilure et d’extravagance. » Boileau, interrogé sur la cause de son silence 
au sujet du P. Lemoyne, répondit en parodiant ces deux vers de Corneille : 


Il s’est trop élevé pour en dire du mal; 
11 s’est trop égaré pour en dire du bien. 


Quelques passages sur l’amour et les femmes, dans ce long poème mal digéré et 
indigeste, lui ont mérité une place dans cet ouvrage. 


LENGLET-DUFRESNOY (l'abbé Nicolas), né à Beau- 
vais en 1674, mort à Paris le 16 janvier 1755. 
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— LA CATANOISE, ou Histoire secrète des mouvements arrivés au 


royaume de Naples sous la reine Jeanne. 1731, in-12. 


— Hhsroire de Jeanne d'Arc, vierge, héroïne et martyre d'État. 


tirée des procès et autres pièces originales du temps. 1753, 
2 part. in-12. 

— TRAITÉE historique et dogmatique du secret inviolable de la 
confession. 1708, in-12, 328 et supplément de 109 pp. — Paris, 
1783 et avec un nouveau titre, 1715, in-12. 


_— DE L’Usace des romans, avec une bibliothèque des romans, par 


Gordon de Percel (pseud. de Lenglet-Dufresnoy). Amsterd., 
chez la veuve de Poilras, à la Vérité sans fard, 1734, 2 on. 
in-12. 


— L'Histoire justifiée contre les romans. 1735, in-12. 


Cette bibliographie analytique des romans, surtout des plus orduriers, t. II, p. 19 
à 69, fut jugée si scandaleuse, que l’auteur, pour échapper à la Bastille, s'empressa 
de se réfuter lui-même dans l'Histoire justifiée. Il se ménage si peu que les journa- 
listes de Hollande, dupes de cette finesse, écrivaient : « L’Usage des romans amuse ; 
la singularité des pensées, la liberté, l’enjouement du style plaît, l'Histoire justifiée 
est une source d’ennui. enfin, au libertinage près, on aimerait mieux avoir écrit 
une seule page de l’'Usage des romans que toute l'Histoire justifiée. L'abbé, au 
reste, a attaché son nom, comme éditeur et réviseur, à tellement d'ouvrages galants 
que cela seul lui mériterait largement les honneurs de cette Bibliographie. 


— ARRÊTS d'amour, avec les commentaires de Benoist de Court et 
l’'Amant rendu cordelier à l’observance d'amour, par Martial 
d'Auvergne, avec notes et glossaire. 1731, in-12. 


S CaTuzLi, Tibulli et Propertii opera. Leyde (Paris, Coustelier), 
1743, in12, fig. 


"LES Conres facétieux de Pogge. Amsterdam, 1712, in-12. 


— Œuvres de Clément Marot revues sur plus. mss. et sur plus 
. de quarante éditions. 1731, 6 vol. in-12, ou 4 vol. in-4, portr. 


— Le Roman de la Rose. Paris, 1735, 3 vol. in-12. 


. — Les Saryres et œuvres de Regnier. Londres, 1733, in-4, fig. 


Ed 
Les curieux trouveront, dans les Mémoires pour servir à l’histoire de la vie et 
des ouvrages de l'abbe Lenglet-Dufresnoy, par Michault de Dijon, Paris, 1761,in-12, 
de plus amples renseignements. 


LEPICARD (Philippe), moine de l’abbaye de Morte-. 
mer, en Normandie, a publié sous le pseudonyme de 
Philippe d’Alcripe, sieur de Neri en Verbos, l'ouvrage 


Suivant : 


— LA NouvezLeE Fabrique des excellents traits de vérité, livre 
pour inciter les resveurs tristes et merancoliques à vivre de 
plaisir. Rouen, Th. Mallard, s. d. (fin du xvi° siècle), in-16, 
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129 ff. — Paris, Jean de Lastre, 1579, in-16 (Barbier, t. Il, 
p. 462). — Rouen, 1639, in-12. —.s. I. n. d. (Rouen, vers 1717), 
petit in-12 (Techener, 1858, 28 fr.). — Impr. cette année (Rouen, 
vers 1730), in-12, 220 pp. (Veinant, 52 fr.). 


Ce moine, seigneur de rien en paroles austères peut-être, mais non en paroles 
joyeuses, se délecte en récits égrillards et piquants. Ce sont des contes gaulois et 
facétieux, auxquels Ch. Nodier consacre une longue et intéressante étude dans les 
Mélanges tirés d'une pelite bibliothèque. 


LE VAYER (l'abbé), fils de l'écrivain Fr. de La 
Mothe Le Vayer, mort en 1664, âgé de rt à ans. 
Boïleau lui a dédié sa satire TV : 


D'où vient, cher Le Vayer, que l’homme le moins sage 
Croit toujours seul avoir la sagesse en partage ?.…. 


— Tarsis et Zélie, s: n. Paris, 1659, 6 vol. in-8 (cat. d'Hangard, 
21 fr.). — Paris, Jolly, 1665-66, 6 part. in-8, fig. (cat. du duc 
d’Estrées, 4 1.). — Par le sieur Le Revay. Paris, de Luyne, 
1669, 8 vol. in-8 {Mise de Pompadour, 12 1.) — Za Haye (Paris), 
1720, 6 vol. in-8, fig. (édit. revue par l’abbé Souchay; Mise de 
Pompadour, 22 1.). — La Haye, Moetjens, 1720, 3 vol. in-12 
(duc de Chaulnes, 1770, 7 1. 11 s.). — Paris, Musier fils, 1774, 
6 vol. in-8, fig. et vignettes de Cochin et d'Eisen (Techener, 
1858, 40 fr.; La Bédoyère, 1862, 64 fr.; Fontaine, 1870, 120 fr., 
et pap. de Holl. 200 fr.). 


Cette dernière édition est la plus belle, elle est ornée de 3 fig. de Cochin Eisen et 
Moreau et de 23 vignettes d’Eisen. I.e nom de Le Revay est l’anagramme transparent 
de Le Vayer. Les catalogues d'Hangard et de la marquise de Pompadour indiquent 
nettement l'abbé Le Vayer comme l’auteur de ce roman héroïco-galant. 


LE VILLE (le P. F. Nicolas de), prieur des Célestins 
de Hevre-les-Lovain. 


— LA CynosurEe de l’ame, ou Poësie morale, dans laquelle l’Ame 
amoureuse de son salut peut considérer les voyes plus assurées 
pour arriver au ciel, par le P. F. de Le Ville. Lovain, A. Bou- 
vet, 1658, petit in-8, fig. qui représente les âmes qui s’embar- 
quent pour le Paradis (cat. Soleinne, 6 fr.). 


Drôlerie mystique que le jeu de la scène ne doit rendre ni plus intéressante ni plus 
chaste, 


LIVRE (Le) de la Toute Belle sans Pair, qui est la 
Vierge Marie. Paris, Jehan Petit, s. d., petit in-8 go- 
thique (Bulletin du Bibliophile, 1836, 15 fr.). 
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Ouvrage mystique de la plus grande rareté et de toute singularité : méditation 
dévote du nez de la Vierge ; — office de l'oreille; — de la modérée grosseur des lèvres 
de la Vierge ; — des deux narines du nez; — méditation aux épaules et aux ..…. Fin 
comment la bouche doit être de moyenne ouverture; — comme le sacré ventre de 
la Vierge est la fontaine de vie; — méditation aux cuisses qui sont force et espé- 
rance ; — comme la Vierge est comparée à l'éléphant; etc. 


LOCHON (Étienne), curé de Bretonvilliers, au dio- 
_cèse de Chartres, mort à Paris en 1720. 


— Le vray Dévot considéré à l'égard du mariage et des peines 
qui s’y rencontrent. Paris, Roulland, 1679, in-12 (cat. L'Esca- 
lopier, n° 1538). 


. Traité piquant relevé souvent par une légère pointe d’ironie. 


LONGCHAMPS (l'abbé Pierre de), membre de l’Aca- 
démie de La-Rochelle, mort à Paris en 1812. 


— AVENTURES d'un jeune homme pour servir de supplément à 
l’histoire de l’amour, s. n. La Haye et Paris, Quillau, 1765, 
in-12. — 1768, in-12. 


— ÉLéciEs de Properce, trad. en franc. (pr.). Paris, Le Jart, 
1772, in-8 (Potier, 1863, 10 fr.). — 1802, 2 vol. in-8. 


- Traduction la plus complète, sans omission sinon sans erreur, du poète le plus 
passionné, le vrai chantre de l'amour. Annoncer que l'Élégie xv du liv. II : «O me 
felicem! nox à mihi candida! » est intégralement traduite, c’est prouver que le 
traducteur n’a pas eu peur de livrer ces ardeurs d’alcôve à une lecture facile et 
commode. - 


— Écécies de Tibulle, trad. en (pr.) franc. Paris, 1716, in-8. 
Même genre et mêmes observations que pour la précédente traduction. 


— MaracripA, trag. en 3 act. (en v.s. n.). Lisbunne, 1763, in-12, 
64 pp. (Soleinne, 4 fr.). 


Pièce très violente contre les jésuites, et si bien détruite par eux, qu'elle est 
presqu’introuvable, 


— Mémoires d'une religieuse écrits par elle-même et recueillis 
par M. de L***. Amsterd. et Paris, L'Esclapart, 1766, 2 vol. 
in-12. 


Il y a plus d'amour charnel que d’amour religieux dans ce roman tout profane. 
à R %, 


LOUVENCOURT (Fr.-Ch. de), chanoine régulier. 


— Le GAsTEAU spirituel composé de la plus saine mâne de l'EÉcri- 
8 


114 LUXEMBOURG — MACÉ. 


ture sainte, pour nourrir l’âme du chrestien et le transformer 
lui-mesme en la viande céleste. Paris, fr. Huby, 1603, in-12. 


Curieux et très rare. 


LUXEMBOURG (Jean de), abbé d'’Ivry, diocèse 
d'Évreux, de Larrivour, diocèse de Troyes et évêque 
de Pamiers. | 


— NouveLLe d'un révérend père en Dieu et bon prélat, demorant 
en Avignon, et le moyen comme il ressuscita de mort à vie, 
avec le deschiffrement de ses tendres amourettes ; faicte et 
comp. par Colin Royer, bachelier formé in utroque..… Troyes 
(Larrivour, Nicole Paris), 1546, petit in-4, 22 ff. — Paris, Gay, 
1862, petit in-12, 1v-40 pp., tiré à 115 exempl. | 

Histoire satirique et bouffonne des amours surannées d'un évêque, dont l’abbé 


d’Ivry ayait à se plaindre. La Cour correctionnelle de Paris, peu indulgente pour 
cette vengeance galante, a condamné en 1863, le livre, et par là même l’évêque, pour 


‘immoralité et obscénités. 


— La Vie et actes triumphans d’une damoiselle nommée Catha- 
rine des Bas-Souhaiz, par Jean de La Roche, bon de Florigny ; 
impr. sur la copie de Nicole Paris. Troyes, 1546, petit in-4, 
80 pp. — Paris, J. Gay, 1862, petit in-12, xiv-74 pp., üré à 
115 ex. 


L'héroïne de ce roman est vraiment digne de son nom des Bas-Souhaiz ; c’est une 
femme aux vilaines actions, prostituée dès l’enfance qui, loin de suspendre ses débor- 
dements dans le mariage, ne fait que courir, insatiable et éhontée, d’amants en 
amants et de débauches en débauches. La morale, s’il y a morale, est peut-être dans 
le dénouement calqué sur la femme adultère de l'Évangile : le mari, un gentilhomme, 
indigné des désordres de sa femme, veut la tuer ; elle pleure, elle supplie, il s’atten- 
drit..…. et tout va comme avant. Le tribunal de la Seine, peu édifié et ‘peu attendri 
par cette morale, a condamné la réimpression, en 1863, comme obscène. 


‘M 


MACÉ (Francois), curé de Sainte-Opportune, à Paris, 
où il mourut en 1721. | 
— MÉLANIE, ou la veuve charitable... s. n. Paris, Deshayes, 1729, 
in-12. — Paris, 1735, petit in-12 (Bull. du Bibliophile, 1852, 
15 fr). | 


Roman de sentimentalité pieuse, peu commun. 


Pure, Satin de 
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MACÉE (frère Claude), ermite. 


— La Naissance de Jésus en Bethléem, pièce pastorale (1 act. v.), 


. avec l’adoration des bergers et la descente de l’archange Saint 
Michel aux limbes. Dédié aux dévots à l'Enfant Jésus, par Frère 
CL. Macée, hermite. Caen, J.-Jacques Godes, 1729, in-12, 31 pp. 
(Soleinne, 18 fr. 50). 


On ne sait ce qui manque le plus dans cette pastorale, la rime ou la raison. C'est 
tellement naïf que la naïveté elle-même en rougirait. Aussitôt que la Vierge a eu 
enfanté, sans douleur, dans l’étable, les bergers apportent en présents du linge, du 


bois, du charbon, une lanterne, trois merles, un bassinet de bouillie... etc. 


. Voilà une douzaine d'œufs, 
Six galletes et un fromage. 


MACHON (Louys), chanoine de Toul et archidiacre 
de Port. 


— Discours, ou sermon apologétique en faveur des femmes, ques- 
tion nouvelle, curieuse et non jamais soutenue, s. n. Paris, 
1641, in-8 (cat. Luzarche, 6 fr.). 


Ouvrage ae Ce prêtre, curieux de livres, dit Guy-Patin, faillit être pendu 
et fut exilé pour avoir été convaincu du crime de faux... 


MAILLARD (Olivier), cordelier, né à Paris et mort à 
Toulouse en 1502. Nicolas Bertrand, de Gestis Tolosa- 
norum, le nomme, lucens carbunculus qui, par son 
éloquence, mulriercularum vilia et voluptuosa indu- 
menta sua insignti, sanclaque predicatione abjecit,. 
Prédicateur plein de zèle et d'énergie , il fustigea sans 
pitié tous les pécheurs de son siècle, sans faiblesse pour 
leurs fautes comme pour leur puissance, mais il a mal- 
heureusement gâté ses plus beaux mouvements d’élo- 
quence, par un usage immodéré de métaphores ridi- 
cules, d'expressions triviales et bouffonnes et souvent 
de passages entiers fort indécents. 

— Opus quadragesimale, Parrhisiis declamatum. Paris, Jeh. Pe- 
tit, 1513, 3 vol. in-8 goth., fig. (Techener, 1855, 15 fr.). — Paris, 

- Jeh. Petit, 1518, in-8 goth. [Techener, 1855, 8 fr.). — Parus, 

1520, in-8 goth. — Paris, 1526, in-8. — Paris, Jeh. Petit, 1538, 

in-8 goth. 

— Passio D. N. J.-C. à R. P. Oliv. Maillardo. Paris, Jeh. Petit, 

s. d., petit in-8 goth. (Techener, 1855, 10 fr.). 
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— LA RECOLATION de la tres piteuse Passion de nostre seign. J.-C., 
représentée par les saincts et sacrés mystères de la Messe et 
preschée devant le Grand-maistre de France... Paris, Vve Trep- 
perel et Jean Jehannot, s. d., in-4 goth. (cat. La Vall., 1767). 

— SENSIEULT ung sermon que fist frère OI. Maillard lan mil cinq 
cens le cinquiesme dimence de quaresme en la ville de Bruges. 
s. 1. n. d., in-8 goth. (cat. Laporte, 1873, 3 fr.). 


. Réimpression moderne à petit nombre. 


— SErMON d'Oliv. Maillard, presché à Bruges en 1500 et aultres 
pièces du même auteur, avec une notice, par Jeh. Labouderie. 
Paris, 1826, in-8, pap. vél. (Peignot, 14 fr. 0; La Bédoyère, . 
12 fr. 50 ; Durand de Lançon, 15 fr.). 

— Se aliquot de sanctis. Paris, Jeh. Petit, 1516, in-8 goth. 

— SERMONES dominicales, quadragesimales et aurei, Parisus et 
alibi declamati. Paris, 1497, in-8 goth. (Gomel, 1803, n° 184). 
— Jeh. Petit, 1514 et 1515, in-8 (La Vall., 1767). 

— SERMONES varii omni tempore predicabiles. Paris, Jeh. Petit, 
1515, in-8. 


On trouve dans ces sermons, non seulement les faits les plus burlesques, mais les 
détails les plus libres sur les mœurs corrompues de cette époque, sur le libertinage 
et la paillardise. — H. Estienne, dans son Apologie , cite textuellement de nom- 
breux passages. 


MAMER DE BEAULIEU, prêtre séculier. 


— Le Faisceau de myrrhe de l'épouse du Cantique des Cantiques, 
par M. D. B. P.S$. (Mamer de Beaulieu, prêtre séculier). Rouen, 
le Boullanger, 1667, petit in-12. 


MANGENOT (Louis), né à Paris en 1694, mort en 1768, 
chanoine du Temple, poète de société. 


— SEs Poësies. Maestricht, Dufour, 1776, 2 part. in-8. 


Contes libres, dans le goùt de ceux de l'abbé de Grécourt: ils ont cette allure 
facile et un peu mousquetaire du chanoine tourangeau, son collègue. La poésie, qui 
était pour lui un amusement, était son seul travail et sa seule affaire , il avait écrit 
ses vers dans son salon : 


Les Dieux m'ont accordé l'âme de Diogène, 
Et mes faibles talents m'ont valu son tonneau. 


MANUEL (le) des dames, composé... à la louange de 
Dieu et au profit des dames religieuses des Fontaines, 
S. 1. n. d., in8 goth. non paginé, fig. — Paris, Ant. 
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Vérard, s. d., in-8 goth., fig. (cat. d'Ourches, 1811, 
T1 19 8). | 


_ Cet ouvrage d'amour mystique a été composé par un jeune célestin. 


MARCA (Jac-Cornel), bénédictin, né à Gand en 1570, 
mort à Douai en 1629. 


— CaRCER babylonius, tragæd. sac. (5 à. v.). Gandari, ex off. Gual- 
terii Manilii, 1610, in-4 (cat. Soleinne, n° 441). 

— Busrum Sodomæ, tragædia sacra (5 a. v.). Gandari, ap. Cornel. 
Marium, 1615, in-8, 6 ff. prél. et 40 pp. 


Pièce plus curieuse encore qu'elle n’est rare, tant sont crues et incroyables les 
explications que donne ce bénédictin sur les mœurs de Sodome, 


MARCHADIER (l'abbé). 


— L’Ise de France, ou la Nouvelle colonie de Vénus, s. n. Ams- 
terdam (Paris, Duchesne), 1752, in-12, fig. — Amsterdam, 1753, 
in-12, fig. — Cologne, P. Marteau, 1758, in-12, 96 pp., fig. 
(Techener, 1858, 9 fr.). 


Poème érotique et mythologique. L'auteur qui aime les sujets galants, dans ce 
roman mêlé de prose eb de vers, peint la passion — passionnément. « Ah! les plai- 
sirs, dit une femme à son amie, que nous gouütons avec ces créatures, qui sont 
comme nous... peuvent-ils être si grands! quel bonheur si on pouvoit les goùter 
deux fois!» 


— LE PLaisir, coméd. en°1 act. Za Haye, ATT1, in-12 (Ersch, 


France littéraire). — Paris, Cailleau, 1749, in-8, 36 pp. (So- 
leinne, 2 fr.). 


MARIE (le Père Jean), religieux du tiers-ordre de 
Saint-François. | 


— L'’'AMAZONE chrétienne, ou les aventures de Madame de Saint- 
Balmon, qui a joint une admirable dévotion et la pratique de 
toutes les vertus avec l’exercice des armes et de la guerre, par 
BAS JM. D. Vi {Sèn.le Père Marie). Paris, Meturas, 1678, 
in-12. — Edit. revue par le Père Desbillons. Liège, 1773, in-8. 


MARIGNY (l'abbé Augier de), mort à Paris en 1762. 


— LE Pain bénit, s. 1. 1673, in-12 (Potier, 1870, 138 fr. ; Teche- 
ner, 1855, 12 fr.; Bull. bibl., 1853, 18 fr.; cat. Labitte, 1870, 
16 fr.). — Et autres pièces fugitives. Paris, Mercier, 1796, 


: 
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in-12 (Techener, 1855, 8 fr. ; Aubry, 1869, 5 fr.; Bull. bibl., 
1853, 8 fr.). — Paris, Mer cier, 1796, in-18 (Bull. bibl., 1835, 
JTE 


Satire fine et spirituelle en vers contre certains abus cléricaux. 


MARIN (Père Michel-Ange), religieux minime, né à 
Marseille en 1697, mourut à Avignon en 1767. 


— ADÉLAïDE de Vitzhurg, ou la Pieuse pensionnaire. Avignon, 
Giroud, 1750, in-12. 

— AGnÈs de Saint-Amour, ou la Fervente novice. 4750) 2"vol. 
in-12. 


Roman dévot qui, par la mysticité du langage et le risqué des situations, laisse 
peu à faire à un roman qu'on nommerait scandaleux ou dangereux. 


— ANGÉLIQUE, ou la Religieuse selon le cœur de Dieu, s. d. 2 vol. 
:  in-192. 


— ConpuiTE spirituelle de la sœur Anne Violet, Avignon, 1740, 
in-12. 


Détails plus que naïfs. 
— La Marquise de los Valientes, ou la Dame chrétienne. Paris, 
1745, 2 vol. in12. — Avignon, 1765, 2 vol. in-12. 
.— VIRGINIE, ou la Vierge carétienne pour les filles qui aspirent à 
la perfection. Paris, 1752, 2 vol. in-12. 


Plus intéressants et mieux écrits que ceux de l’évêque de Belley, ces romans 
sont parfois aussi risqués. ) 


MAROLLES (l'abbé Michel de), né à Génillé en Tou- 
raine en 1600, mort en 1681 à Paris. 


— Les Amours d’Ovide, trad. nouvelle (en pr.) avec des remarques 
et le texte en regard, s. n. Paris, 1661, in-8, frontisp. Chau- 
veau. 


— Le CANTIQUE des Cantiques de Salomon, trad. en vers. Paris, 
1677, in-4 (cat. Lancelot, 1741). 


— Les ÉLécies de Tibulle, cheval. romain en IV livres de la trad. 
de M. D. M. A. D. V. ia de Luyne, 1653, in-8 (Techener, 
1858, 9 fr.). 


— Les ÉPIGRAMMES de Martial, en lat. etenfr. Paris, 1655, 2 vol. 
in-8, frontisp. grav. (Gouttard, n° 1704, 16 fr. ; Téchener, 1858, 
Lo fr ; 


Cette traduction, en prose, vaut un peu mieux que les vers de cet abbé quis sont 
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moins que médiocres, Le traducteur n’a rien négligé, pas même les épigrammes 
libres. 


 — Les Livres d'Ovide, de l’art d'aimer et des remèdes d'amour, à 


quoi sont ajoutez les poëmes de l’art d'embellir le visage, s. n. 
Paris, 1660, in-12. — Paris, Langlois, 1677, gr. in-4. — Paris, 
Barbin, 1696, petit in-12. 


— LE PÉTRONE en vers, trad. par M. L. D. B. Paris, CI. Barbin, 
1667, in-12. 


— Les Quinze livres de Martial, trad. en vers, avec des remar- 
ques. Paris, 1671, 1675, in-8. 

— TABLEAUX du temple des muses représentant les vertus et les 
vices sur les plus illustres fables de l'antiquité. Paris, Lan- 
glois, 1655, in-fol., fig. de Bloemaert (Gouttard, 12 fr.; Lemarié, 
21ir.) — Amst., Z. Chatelain, 1733, gr. in-fol., fig. de B. Picart 
(Lemarié, 93 fr.; Van der Helle, 150 fr.). — Amsterd., 1742, in- 
fol., fig. de B. Picart en 60 tableaux {Gouttard, 26 fr.). — Ams- 
terd., a Wolfgank, 1676, in-4 HAS: grav. et fig. de Bloe- 
maert (Van der Helle, 25 fr À 


Cet abbé, infatigable écrivassier, a tellement donné de traductions et d'ouvrages | 
en vers et en prose, se ‘il est heureux pour sa réputation que presque tous soient 
oubliés, 


MARRACCI (le P. Hipp.), de la congrégation des 
clercs de la Mère de Dieu, né à Lucques le 17 janvier 
1604, mort à Rome le 18 mai 1675. 


— BigciorTaecAa Mariana, alphabetico ordine digesta et in duas par- 
tes divisa, qua auctores qui de Maria Deiparente virgine serip- 
sere, cum recensione operum, continentur, auct. P. Marraccio. 
Romæ, Caballus, 1648, 2 vol. pet. in-8 (cat. L’'Escalopier, 
n° 43). 


C'est un traité biographique et bibliographique des auteurs (environ 3,000) qui 
ont écrit sur Marie, ses perfections, etc. Très rare. 


— PoLyanruea Mariana, accedit Bibliotheca Mariana. Co. “A gripp.s 
NE Ketteler, 1684, in-fol. (cat. L'Escalopier, n° 93). 


Supplément de l'ouvrage précédent contenant plus de mille noms d'auteurs nou- 
veaux. 


MARTINEZ (Alfonso), archiprôêtre de Talavera, 


— TrATrADO contra las mugeres qui con poco saber Mezolado con 
malicia dicen e facen cosas no debitas, par Alf. Martinez. 
Toleda, 1499, in-4. 
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— CORBACHO, libro de los vicios de las malas mujeres. Toledo, 
1499, petit in-4. 


Même ouvrage que le précédent, anecdotes satiriques et traits piquants contre 


-_ les femmes ; leurs mœurs faciles fournissent les récits les moins catholiques. 


° 


MASSIEU (l'abbé Guill. mx né à Caen en 1665, mort à 
Paris en 1722. 


— Les GRACES, recueil de différents ouvrages sur les grâces (par 
de Querlon). Paris, Fetel, 1769, 1771, 1777, in-8, frontisp. et 
titre de Boucher, fig. de Moreau (Chedeau, 17 fr.; Techener, 
1858, 4 ir. ; : Fontaine, 1870, 80 fr.) — Réimpr. sous le titre : 
Triomphe des grâces, ou Élite en prose et en vers des meilleurs 
écrits anciens et modernes qui ont été faits à la louange des 
Grâces. Paris, Costard, 1775, in-8, fig. 


Plusieurs abbés et religieux ont fourni des pièces à cette œuvre gracieuse : l’abbé 

Massieu, une dissertation et l’ode de Pindare sur les Grâces; le P.-André, un dis- 

cours; l'abbé Métastase, un drame ; l'abbé Winckelmans, les réflexions de la grâce 
dans l'art, etc. 


MAUDUIT (le Père Michel), oratorien, né à Vire en 
1644, mort à Paris en 1709. 


— MéLances de diverses poésies divisées en quatre livres, s. n. 
Lyon, 1681, in-12. 


Sa préface traite du bon usage de la poésie et du danger des poésies galantes. 


— DisserTATION sur la goutte. Paris, 1687 et 1689, in-12. 


Son origine et le moyen de s'en garantir. 


MAUPERTUY (l'abbé J.-B. Drouet de), né à Paris 
en 1650, chanoine de Bourgés, mourut à Saint-Germain- 
en-Laye en 1730. 


— Les AVENTURES d'Euphormion, hist. satir., s. n. Anvers, héri- 
tiers de Plantin, 1711, 3 vol. in12. — Amsterd., 1712, 3 vol. 
in-18. — Et sous le titre: La Vie et aventures d'Euphormion, 
écrites sur de nouveaux mémoires, par S. S, $. J. P. R. V. L. 
E.R. E. Amsterd., 1733, 3 part. in-12. 


Ce roman satirique de mœurs n’est pas une traduction de l'Euphormion de Bar- 
clay, mais une imitation très augmentée et visant les coutumes et les mœurs con- 
. temporaïnes de l'abbé Maupertuy. 


— LE ComMMERCE dangereux entre les deux sexes, traité moral et 
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historique, s. n. Bruselles (Lyon), 1715, 2 tom. in-12 (cat. 
Pressac, 1857, 3 fr. 75). 


— La FEMME faible, où l’on représente les dangers auxquels les 


femmes s’exposent par un commerce fréquent et assidu avec 
les hommes, par Mme de SX, Nancy (Vienne), 1714, in-12. — 
Nancy (Paris, Prault), 1733, in-12. — Amsterd., 1755, in-12. 
. L'abbé, pour faire passer les crudités inhérentes à tel sujet, a eu soin de cacher 


sa robe de prêtre sous un jupon de femme, ou si vous aimez mieux sous un pseudo- 
nyme de dame mariée. à | 


MAYDIEU (l'abbé Jean), chanoine de Troyes, mort à 
Tœpliz pendant l’émigration. 


— Histoire de la vertueuse portugaise, ou le modèle des femmes 
chrétiennes, dédié aux Rosières de: Salency. 1779, in-12. 


De Épouarp Monrrosr, tragéd. en 5 act. en prose. 1781, in-8, 


— L'HonNÊTE homme. 1781, 2 vol. in-12. 


Cet écrivain médiocre a aussi donné la Vie de Grosley, 1787, in-8, où l’on trouve 
quelques notes curieuses et d’autres peu exactes, 


MAZEAU, docteur en théologie, prieur de Ceignac. 


— PARAPHRASE sur les cantiques de Salomon appliqués à à l’âme, 
parfaite épouse de Jésus- “Christ. Rodez, 1675, petit in-12 (Ré- 
 pertoire de Bibl. Techener, 18 fr.). 


Ce livre, presqu'inconnu, est curieux par la manière mystique dont l’auteur 
explique les gaillardises de Salomon sur les tétons et le nombril de sa maîtresse, 
pp. 78, 83, 132, 133 et 144. Le prieur nous apprend qu'il & cueiili ce fruit dans les 
ouvrages des Saints Pères. Que n’y trouverait-on pas, avec un peu de bonne vo- 
lonté ? La dédicace à la vierge Marie, fille du Père éternel, mère du Füs de Dieu, 
épouse du Saint-Esprit, vaut un long volume singulier. 


MENESTRIER (le Père C1.-Fr.), né à Lyon en 1631, 
jésuite célèbre par ses écrits sur le blason, les décora- 
tions, les tournois, etc., mort à Paris en 1705. 


— Des BALLETS anciens et modernes, selon les règles du théâtre, 

s. n. Paris, René Guignard, 1682, in-12 (Yemenitz, 6 fr. :; Gi- 
raud, 19 fr.;. Luzarche, 13 fr. 50). — Paris, Robert Popie, 

1685, in-12. 

— DissERTATION sur l'usage de se faire porter la queue, s. n. 
Paris, Boudot, 1704, in-8, 51 pp. (Vemenitz, 19 fr. ; Bull. bibl... 
1847, 32 fr.). — Avec des notes. Lyon, Barret, 1829 (Vemenitz, 
9 fr.). — Réimpr. dans la Collection des pièces relatives à l’his- 
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toire de France de Leber et dans le Journal ecclésiastique de 
l’abbé Dinouart. Mai, 1764, tom. VIIT et tom. XIV. 


— TRAITÉ des tournois, joutes et autres spectacles publics. Lyon, 
1669, in-4, fig. 


MENOT (Michel), cordelier, célèbre par ses sermons 
pleins de farces grossières et indécentes, mort en 1518. 


— Opus aureum evangeliorum quadragesimalium. Paris, 1519 et 
1526, in-8 (cat. Sandras, n° 198). 


— PERPULCHER tractatus de fœdere et pace ineundà, media am- 
basciatrice penitentiâ. Paris, J. Petit, s. d. (La Vall., 1767) et 
Paris, 1519, in-8 goth. : | 

— SERMONES quadragesimales, olim Turonis, declamati. Paris, 
1519, 1525, et J. Petit, 1530, in-8 goth. {Libri, 1857, n° 146 ; 
Sandras, n° 199), et Jeh. Petit, s. d., in-8 goth. 


— SERMONS sur la Madelaine, avec une notice et des notes par 
Labouderie. Paris, 1832, in-8 (Peignot, 5 fr. 40). 


Les allusions indécentes, les plaisanteries grossières et les bouffonneries obscènes 
abondent dans tous ses sermons, mais principalement dans l'Enfant prodigue; la 
Multiplication des pains ; la Passion; le Mauvais livre; la Madeleine. Une citation 
indiquera le genre. « Et ecce Madgalena seva dépouiller et prendre tant en chemises, 
et cœteris indumentis, les plus dissolus habillements que un quelqu'un fecerat ab 
ætate septem annorum... Habebat ses senteurs, aquas ad faciendum relucere faciem, 
ad attrahendum (Jesum) et dicebat : verè habebit cor durum, nisi eum attraham 
ad meum amorem. Nunquam redibo Jerusalem, nisi colloquio cum eo habito. Venit 
se presentare face-à-face son beau museau ante nostrum redemptorem ad attrahen- 
dum eum à son plaisir. » 


MERCIER DE SAINT-LÉGER (l'abbé Barthélémy), 
né à Lyon en 1734, mort à Paris en 1799. 


—- BIBLIOTHÈQUE des romans grecs, trad. en fr. Paris, Guillaume, 


an V (1797). 12 vol. petit in-12. 


Il n’a donné que le mémoire placé en tête du l+ vol., et non toute la traduction, 
comme l’avancent certains catalographes, — Il à écrit de nombreux ouvrages, mais 
tous sont bibliographiques. 


MERON (le Père Claude), cordelier et docteur de 
Sorbonne qui, pour cet ouvrage, fut exilé à Noyon. 
— L’ArFrAIRE de Marie d'Agréda et la manière dont on à cabalé en 
Sorbonne sa condamnation, s. n. Cologne, 1697, in-12, 40 pp. 
Libelle mordänt, qui fut aussi attribué à H. de la Morlière, docteur de la Sor- 


bonne, mais qui le désavoua par la brochure : Justification de M. H. de la Mor- 
lière, 1697, in-12, 12 pp. 
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METEL DE BOISROBERT (Fr. le), prieur de la 


Ferté-sur-Aube, abbé de Châtillon-sur-Seine, aumônier 


du roi, conseiller d’État, membre de l'Académie fran- 


çaise, né à Caen en 1592, mort à Paris en 1662. 
Étrange abbé, qui aimait la table, le jeu, les bons mots: 
c'était, comme il le dit lui-même, un grand dupeur 
d'oreilles. 


— 


_—— 


La BELLE invisible, trag. Anvers, Raillot, 1660, in-8. 
La BELLE plaideuse, coméd. 1655, in-12. 


CASsANDRE, comtesse de Barcelone, trag. coméd. Paris, 1654, 
in-4 (Mise de Pompadour). — Amsterd., Smith, 1654, in-12. 


LE COURoNNEMENT de Darie, trag. coméd. Paris, Touss. Quinet, 
1642, in-4 (Techener, 1858, 15 fr... 


Les Cours d'amour et de fortune, ou l’heureux infortuné, trag. 


_ coméd. en 5 act. en v. Paris, Guill. de Luyne, 1656, in-12. 


Les peux Alcandres, trag. coméd. représent. par la troupe 


royalle. Paris, Ant. de Sommaville, 1640, in-4 (Techener, 1858, 
4otr). 


Diverses poésies, 1647, in-4 et 1659, in-8. 


Les Épirres. Paris, 1647, An-4 (cat. -Giraud, 31 fr.). — Paris, 


A. Courbé, 1659, in-8 (Giraud, 19 fr.; Bertin, 21 fr.). 


_ LA FOLLE Gageure, coméd. Paris, date 1654, in-12. 


LES GÉNÉREUX Ennemis, coméd. Paris, 1655, in-12. 


Histoire indienne d’Anaxandre et d’Orazie, où sont entremêlées 
les aventures d’Alcidaris et de Cambaye. Paris, Pomeray, 1629, 
in-8. — Et sous le titre : Les Amours d'Anaxandre et d’'Orazie. 


Paris, Besongne, 1629 (Luzarche, 22 fr.) et 1636, in-8, frontisp” 


gTav. 

L’INCONNUE, He en D act: en vers. Paris, de Luyne, 165, 
in-15 (Mise de Pompadour, n° 880). 

La JaLouse d'elle-même, coméd. en 5 act. v. Paris, 1647 et 
A. Courbé, 1650, petit in-4. — Paris (Amst., Wolfgank), 4662, 
petit in-12 (Chedeau, 5 fr.). — 1705, in12. 


Il y a de la gaïté et de l’entrain dans cette pièce : 


Enfin, cher Philipin, me voici dans Paris, 

Où je viens augmenter le nombre des maris. 
PHILIPIN, 

Et des cocus, peut-être, orner la confrairie… 


— NouveLLes héroïques et amoureuses. Paris, 1657, in-8 (Teche- 


ner, 1858, 38 fr.). — Paris, P. Lamy, 1651 et 1657, in-8, 


-D90 pp. 


\ 
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— Les Nympnes bocagères de la forest sacrée, ballet dansé par la 
reyne en la salle du Louvre, s. n. Paris, Math. Hénault, 1627, 
in-8, 13 pp. ; 

— Œuvres. Paris, 1659, in-8 (cat. de l'abbé Margeret, 1748, 
n° 1456, 7 fr.; Techener, 1855, 4 fr.). 

— PALÈNE eriiées trag. coméd. Paris, de Sommaville, 1640, 
in-4 (Techener, 1858, 15 fr.). 

— Le Pyranpre, ou l’Heureuse tromperie, trag. coméd. Paris, 
Quinet, 1633 et 1634, in-4 (Techener, 1858, 18 fr.). 

— Le Sacririce des muses. Paris, 1635, in-4. 

— Srances à la Vierge. Paris, 1642, in-4. ; 

— THÉODORE, reine de Hongrie, trag. com. Paris, Lamy, 1658, 
in-12 (Mise de Pompadour, n° 880). 

— Les Trois Orontes. Paris, À. Courbé, 1653, in-4 et s. 1. n. d., 
petit in-12 (Techener, 1858, 3 fr.). 

— La vraYE Didon, ou la Didon chaste, ras Paris, Touss. Qui- 
net, 1643, in-4 (Techener, 1858, 20 fr.). | 


Cet étrange ecclésiastique aimait avec fureur, disent les historiographes, le jeu et 
la table, on n'ajoute pas les femmes, car ils le ones ne énergiquement d’avoir 
un goût contraire. 


» 


MILLOTET (Hug.), chanoine de Leu collégiale de 
Flavigny. | 
— CHarioT de triomphe. tiré par deux aigles, de la glorieuse, 
noble et illustre bergère sainte Reine d’Alise, vierge et martyre, 


par M. Hug. Millotet... tragéd. (5 act. en vers). Autun, Blaise: 
Simonnot, 1664, in-8 de 134 pp. {Soleinne, n° 1360, 30 fr.). 


Rare et plus singulier peut-être encore. Tout est étrange dans cette pièce, le 
style, les idées et les situations. Non seulement on écorche vive, sur le théâtre, cette 
pauvre sainte Reine, mais on la submerge dans une cuve d’eau, puis on Jui tranche 
la tête pour garantir la ville d’Alise d’une peste. Olibrius dit : 


Viste, soldats, au feu, bruslez-lui les costez, 
Faites luy endurer mille autres nouveautés. 


La sainte supporte gaillardement toutes ces nouveautés, et finit par monter au ciel 
sur un chariot traîné par des aigles. 


MINUT (Charlotte de), abbesse du monastère de 
Sainte-Claire de Toulouse, sœur de Gabriel de Minut, 
chevalier, baron de Castera, seneschal de Rouergues.— 
Si je place cette abbesse en tête de cet ouvrage plus 
que singulier dans les annales de la galanterie, c’est à 
titre d’éditeur et non d'auteur, comme le prouve sa 

dédicace à Catherine de Médicis. | 


“ 
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_— DE LA Beauré. Discours divers pris sur fort belles façons de 


. parler des quelles l’hébreu et le grec usent.. voulans signifier 
que ce qui est naturellement beau est aussi naturellement bon, 
avec la Paulegraphie, ou Description des beautez d’une dame 
Tholosaine nommée la belle Paule, par Gabriel de Minut.… 
Lyon, 1587, in-8 (cat. Aimé Martin, 1847, n° 837; Bull. bibl., 
1835, 76 fr.; Pixérécourt, 59 fr. 50). 


Cette Paulegraphie, est la description minutieuse de toutes Les perfections, même 
les plus secrètes sinon les plus voilées, de chaque partie du corps de Paule du Viguier, 
mariée en premières noces au sire de Beynaguet, conseiller d'épée au Parlement de 


_ Toulouse, et en secondes, à Philippe de la Roche, baron de Fontenilles, Sa beauté 
_ était tellement remarquable, que sa vue provoquait toutes les fois qu’elle sortait, 


une émeute dans la foule trop empressée pour la contempler de près, les magistrats 
lui enjoignirent de se montrer à son balcon, au moins deux fois par semaine. Est-ce 
ainsi ou de plus près que Gabriel de Minut put saisir tous les détails de sa beauté, 
toujours est-il qu'il consacre un chapitre particulier à chaque perfection : le front, 
les yeux, le nez, la bouche, les joues, les bras, les mains, les seins, les épaules, 
le. les. jambes, pieds, etc. C’est une Paulegraphie complète, faite sans licence, il 
est vrai, mais sans ménagement aussi. On ne sait, devant une description aussi 
enthousiaste qu'implacable de beautés privées, qu'une femme devrait ignorer elle. 
même la première, de quoi s'étonner le plus : ou de cette belle Paule qui de son 
vivant laisse immoler sa pudeur par cet écrit trop louangeur; ou de la sœur de l’au- 
teur, de l’abbesse toulousaine, qui édite et qui dédie à une reine, cette longue et 
étrange énumération de beautés trop publiques et peu conjugales. 


MIROUER (le), des vanitez et pompes du monde, 
prins et extrait des ser mons St Augustin et St Ber- 
nardin, s. 1. n. d. (Paris, Treperel, vers 1520), petit 
in-4 goth. 

Très curieux : les serviteurs et les chamberières de maintenant sont plus gorgiasses 
que n’estoient les maistres le tems passé... douze abus sont à la queue d’une femme : 
c'est dépense superflue ; la semblance d’une beste ; en yver crottée ; en esté pleine de 


poudre ; le ballay des folles; l’encensoer d’enfer; c’est un paon en la boue... traisner 
sa queue en hault derrière son cul après ses talons c’est signe de luxure.. etc. 


MOINE (le) galant, ou la vie de dom F..., bernardin, 
écrite par lui-même. Amst. (Paris) 1756, petit in-8, 
18 pp. | 


Un défroqué seul a pu écrire cet ouvrage, au reste plus décent de texte que ne le 
fait supposer un titre aussi égrillard : il a l’air mais il n’a pas la chanson. 


MOINE (le) sécularisé. Cologne, P. du Marteau, 1675, 
petit in-12, 250 pp., frontisp. grav. représent. un ven- 
deur d’agnus, de chapelets et d’indulgences.— Cologne, 
P. du Marteau, 1678, in-12, 2 ff. non chiff., 134 pp., 
(Pull bibl 1864 12 fr). — 8, L (Holl.), 1678, 
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petit in-12, 191 pp., fig, édit. augm. de. la Mierdes 
moines. — Villefranche, chez’ J. le Grand, s. d., petit 
in-12 (elzévir). (Bull. bibl., 1852, 29 fr.). — Villes 
franche (Holl.), 1683, petit in-12. — Cologne, 1691, 
in-12 (cat. de la Brifte, 1788, 2 1. 2 s.). — La Haye, 
1740, petit in-12. — s. 1., 1768, petit in-12, fig. (Walc- 
Kenaer, 3 ir. 20). 


Dialogue entre un moine sécularisé et un curé de campagne, sur les moines et la 
moinerie, tendant à prouver par des anecdotes égrillardes et bouffonnes, et des aven- 
tures souvent licencieuses, la vérité de ce proverbe : qu’il faut se défier du devant 
d’une femme, du derrière d’une mule, et d’un moine de tous côtés. Satire violente 
mais amusante sur les mœurs des moines. 11 y a des traits, des boutades et des mots 
dignes de Rabelais. 

Quelques catalographes attribuent cet ouvrage à un certain Du Pré, ecclésiastique 
de Lyon, mais il est plus probable, comme le dit l'auteur lui- même, que c'était un 
. Moine, qui avait faict une action glorieuse et méritoire, en jetant le froc, non pas 
aux Grélens mais dans un retrait et dans la m... ma a+ le mot de Cambronne, ce 
mot historique que V. Hugo expose, dans toute sa friande saveur, aux fanatiques des 
Misérables. 


MOINES (les), coméd. en musiq. (3 act. et vers 
libres), composée par les RR. PP. Jésuites et repré- 
sentée en leur maison de récréation de Mont-Louis 
devant feu le R. P. L. C. (La Chaise), par les jeunes 
de leur société. Berg-0p-Zoom, 1709, in-12, 57 pp. 

Comédie dans laquelle domine, la jovialité la plus franche et la plus gaie : les 
personnages sont les pères Sablant, Ventru, Vineux, Trinquant, ete. — On l’attribue 
au père Villiers, mais il est plus probable qu’elle est du père Lallemand, jésuite. 


L'excuse de cette pièce, dit-il, est qu’il est difficile que des moines soient toujours 
ravis en extase, ou ensevelis dans la poussière d’une bibliothèque. 


MOLINET (Jean), chanoine de Valenciennes, né à 
Poligny, mort en 1507. 


— Les Faicrz et dictz de feu de bonne mémoire maistre Jeh an 
Molinet. Paris, 1531, in-fol. goth. — Paris, 1537, petit in-8. — 
Paris, 1540, petit in-8. 

— La LoyauLTÉ des femmes, avec ies neuf preux de gourmandise, 
et aussi une bonne recepte pour guérir les yvrongnes et ba- 
lades d'amour, par J, Molinet, s. 1. n. d., petit in-8 goth., 8 ff. 


— LÉAULTÉ des femmes, s. IL. n. d., petit in-8. — Réimpr. dans. 
Recueil de Montaiglon, t. Il, p. 35 à 41. 


Poésies pleines de trivialité et de longueurs : 


Quant sur Montmartre Seine aura esté, 


MONTREUIL — MORENNE. 127 


Quant les enfans n'auront cure de noix... 
Lors verrez-vous en femme loyaulté. 


MONTREUIL (l'abbé Math. de), né à Paris en 1620, 
mort en 1692. C'était un abbé galant, spirituel, joli 


homme, fort bien accueilli des dames et les aimant 
fort. 


— LETTRES de Montreuil , de Balzac et de Voiture, publiées par 
Vinc. Campenon. Paris, 1806, 2 vol. in-12. 


— Œuvres... Paris, 1666, in-12, portr. (Bullet. du Bibliophile, 
1855, n° 285, 32 fr.). — Paris, 1671, 1679, 1680, in-12. 


— PoËsies diverses, publ. par Liber. Zalle,.Behague, 1861, petit 
in-12 , 415 pp. 


Moins atffété que Balzac et plus naturel que Voiture, il écrit simplement, presque 
naïvement, ce que ce dernier prend tant de peine à chercher et plus de peine encore 
à noyer dans une galanterie minaudière. Voiture court après l'esprit, et l'esprit court 
après Montreuil. Ses lettres sont supérieures comme élégance à ses petits vers 
galants, surtout à ses madrigaux ! Mais que de chaude et active galanterie dans tout 
cela! « Une femme, écrit-il, aussi jeune et aussi jolie que vous, mise par moy dans 
le chemin de perdition, me donneroit bien du plaisir; sans compter l’honneur que 
J'auroïis si je pouvois parvenir à faire douter du vostre », et ceci: ce soir à neuf 


” heures, j'auroi l’honneur de vous voir; il ne tiendra qu’à vous que je n’en aye le 


plaisir.» Tallemant des Réaux, qui peut-être aimait pas cet abbé galant à cause de 
ses succès près des dames, dit de lui : « Turcan : . alla une fois chez la sénéchalle 
de De avec qui Montreuil le fou couchoit.. ‘ 


MORELLET (l'abbé André), académicien, né à Lyon 
en 1727, mort à Paris en 1819. 


— L'ITALIEN, ou le Confessionnal des pénitents noirs, trad. de 
l’angl. de Radcliffe. Paris, 1797, 3 vol. in-12. 


— Le Moine, trad. nouvelle par l’abbé André Morellet, académi- 
cien. Paris, 1838, in-8. | 


Ce roman, de mœurs monastiques, a eu de nombreuses édit., il les mérite ; il peint 
avec vigueur des passions ardentes et folles, sombres et cruelles, de ces passions 
tellement folles et enragées, qu'heureusement, on ne les rencontre et on ne les 
éprouve que dans les couvents. L'abbé Morellet à écrit ou traduit au moins vingt 
romans : Les enfants de l'Abbaye ; Clermont; Phédora ; etc. 


MORENNE (Claude de), né à Paris vers 1557, curé 


de Saint-Merry en cette ville en 1591, mort évêque de 


Séez en mars 1606. 


— CANTIQUES spirituels. Paris, Bertault, 1605, in-8. 
— Poiues divers tant françois que latins. Paris, Bertault, 1605, 
in-8. 
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— Poésies profanes. 1601-06, suiv. de sa satyre : Regrets et tristes 
lamentations du cte de Montgommery, publ. et ann. par Duba- 
mel. Caen, Le Gost Clerisse, 1864, in-12. Fa 


— Quarrains. Paris, Bertault, 1605, in-8. 


Quelques vers tirés de ces ouvrages prouveront qu'il méritait une place dans cette 
bibliographie, car il cultiva Air 
Les amours de la Théienne lyre, 
Ou de Sapho, de qui les vers mignards 
Ne cachent rien que les feux et les dards 


De Cupidon et sa mère Erycine. 
| (Cant, XVI.) 
Il ouvrit même son âme à l'amour qui le fit tomber dans les pièges 
Du faux gars porte-carquois, 
Qui fait courber sous ses lois, 
Des plus grands rois la puissance. 
(Poèmes divers.) 
Avoy-je pas de fureur l'âme éprise, 
Quand elle fut si doulcement surprise 
Par les appats subtilement trompeurs, 
Des yeux sorciers qui furent mes vainqueurs. 
Ingrat cent fois d’aymer la créature 
Plus que l’auteur de toute la nature. \ 
À (Cantiques.) 

S'il a commis quelques poésies légères, il a, ce qui rachète cette erreur poétique, 
dit et pratiqué ces belles paroles : « La grandeur de l’évesque n’est pas d’avoir la 
prééminence sur les peuples, d’avoir de grands revenus, grandes commodités et 
abondance de plaisirs mondains ; c'est de veiller, visiter son troupeau, prescher, 
réformer les abus ét corriger les vices des prêtres, etc. » 


MORILLON (Dom Jul.-Gatien de), bénédictin de la 
congrégation de Saint-Maur, né à Tours en 1633, mort 
à Rennes en 1694. 


— Joserux, ou l’Esclave fidèle, poëme en 6 chants. Turin (Tours), 
1679, petit in-12 (Van der Helle, 23 fr.; Techener, 1855, 12 Te 
— À Bréda (à la sphère), 1705, in-12, 


Poème peu commun; l'ordre dont faisait partie l’auteur, en raison de certains 
passages assez libres, retira tous les exemplaires qu'il pût trouver. Dans ce poème, 
l'épouse de Putiphar fait, en effet, à Joseph, des avances tellement libres, que les 
licences mêmes de la poésie la plus profane ne sauraient les excuser. 


MOTHE (l'abbé de la), ex-jésuite. 


— ANECDOTES historiques du temps présent, en forme de lettres , 
s. n. La Haye, Paupie, 1737, 2 part. in-12 (Bibliogr. Gay, 
tome [er). | | 
— LE Moine défrocqué, lettre première pour servir de clef et de 
supplément à l'Histoire amoureuse et badine du congrès, s. 1 
n. d. (vers 1714), petit in-12 (Pixérécourt, n° 1321). 
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- Roman caustique écrit sous le pseudonyme de de la Hode. L'abbé Freschot, auquel 
on l’attribua, s’il n'eut pas le mérite de sa publication, en eut du moins les bénéfices : 


_il fut bel et bien bâtonné pour l’auteur, 


— LE PARASITE mormon, histoire comique, s. n. 1750, in-8. 


MULOT (l'abbé Franc.-Valentin), né à Paris en 1749, 
chanoine régulier de Saint-Victor, président à l’Assem- 
blée des représentants de la Commune de Paris, mort 


en 1804. 


— ALMANACH des sans-culottes, s. n. Paris, 1794, in-18. 


— Les Amours de Daphnis et Chloé, trad. nouvelle, s. n. Mytilène 
et Paris, Moutard, 1783, in-8 et in-16 (Van der Helle, éd. in-8, 
39 fr.) — Paris, impr. Patris, 1795, in-18, figures dess. par 
Biget et grav. par Blanchard. 

— Essai de poésies légères, s. n. Mayence, 1798, in-8. 

— Les Concires dévoilés par leur ivresse, ou Tableau historique 
des plus fameux buveurs qui aient existé parmi les saints pères, 
les papes, les évêques, les abbés, etc., par M. l'abbé M. (Mulot). 
Londres (Paris), 1790, in-12 (cat. Laporte, 1873, 15 fr.) 


Critique vigoureuse et mordante contre les mœurs dissolues du clergé. Je dois, 
dit Jamet dans une note autographe, ma liberté à cet homme aimable et spirituel, à 
l’époque la plus orageuse de la Révolution. 


— Les Muses véridiques, pièces à tiroir, en six scènes rimées 
ls. n.},s.l.ets.d. Paris, Mercier de Saint-Léger, 1779, 
in-8 (Soleinne, 2 fr. 25). 


L'abbé Mercier de Saint-Léger publia cette pièce de son confrère l’abbé Mulot, 


pour taquiner La Harpe, en rappelant au public les Muses rivales, de désagréable 


souvenir à son auteur trop. sifflé. 


N 


NADAL (l'abbé Augustin), né à Poitiers en 1659, 


abbé de Doudeauville en 1716, mort en 1741. 


_— Anriocaus, ou les Machabées, trag. (5 act. v.). Paris, Vve Ribou, 


1723, in-12 (Soleinne, 5 fr.). 


— HÉRoDE, trag. Paris, 1709, in-12, fig. (Mise de Pompadour, 


= 


n° 1091, et Soleinne, 3 AS 


— Histoire des vestales avec un traité du luxe des dames an 
nes. Paris, 1795, in-12 (Bull. Bouq., 1857, n° 2593, G fr... 
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— MARIANNE, trag. Paris, Ribou, 1725, in-12. 

— Œuvres mêléés. Paris, Briasson, 3 vol. in-12, fig. (La Bé- 
doyère, 12 fr. 50; Glatigny, 1755, 4 1. 10 s.; Bull. bibl., 1855, 
18 fr.; Soleinne, 2 fr.). 


Ce recueil comprend : tome Ier: l'Histoire des vestales ; le Traité du luxe des dames 
romaines, etc. ; tome Ile, l'Épouse du Cantique des Cantiques, la Description de l’ ile 
Belle, Radegonde, etc. ; tome IIIe, Antiochus, Hérode, Marianne, Saül, etc. 


— SaüL, trag. Paris, P. Ribou, 1705 (Techener, 1858, 3 fr.). — Et 
1731, in-12, fig. 

— Takarre. Paris, Briasson, 1738, in-12, fig. (Techener, 1858, 
6 fr.; Mise de Pompadour, 6 1.). 


— none de Zulma dans le pays des fées, écrit par deux dames 


de condition, s. n. Amst. (Paris), 173%, in-12. 


. L'auteur a voulu se donner, dans ce roman, des airs de frivolité, qui ne convenaient 
ni à son genre d'esprit, ni à son caractère ecclésiastique. Ses pièces bien versifiées, 
n'ont ni chaleur, ni énergie dans la passion, ni élévation dans la pensée, et son style 
manque de cette couleur et de cette précision qui.sont le vêtement indispënsable des 
idées, 


NÉON (le Père, dit le Philopole), son nom de famille 
était Le Jeune, mais il en fit un nom grec Néon: il 
était chanoine régulier de la congrégation de France, 
conventuel de Saint-Euverte d'Orléans. 


— L'AMAZoNE française, poëme contenant l’histoire de Jeanne 
d'Arc dite la Pucelle d'Orléans... Orléans, Jacob, 1721, in-4. 


Ce poème contient environ 1200 vers, mais hélas ! il ne vaut pas, en bien, ce que 
vaut en mal, celui de Voltaire. Aussi, bien qu'il ait écrit les louanges honnêtes de la 
chaste pucelle, cela ne veut pas dire qu’on les lise avec le même plaisir que les fai- 
blesses de la guerrière Jeanne d'Arc, chantées spirituellement par le poète de Ferney. 


NICAISE (l'abbé Claude), né à Dijon en 1623, mourut 
à Villey en 1701. 


— Les SIRENES ou discours sur leur forme et leur figure, s. n. 
Paris, J. Anisson, 1691, in-4, fig. (Techener, 1855, 18 fr.). 


Dissertation dans laquelle le savant abbé dépense une science étonnante pour 
prouver que c'étaient des divinités marines, issues d'oiseaux, 


NOTABLE SERMON contenant l'excellence a sain- 
teté du pur et sainct vierge Joseph, espoux à la très 
digne mère de Dieu la Vierge Marie, composé par ung 
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- religieux de l'Ordre des Frères Mineurs de l’Observance 


et mis en françois à la requeste de plusieurs notables 
personnaiges. Rouen, Martin Morin, s. d., in-4 goth. 
ab ba Vall;F767, n9648, T2 fr.). \ 


Très rare, auteur inconnu. 


 OLIVET (l'abbé Joseph Thoulier d'), né à Salins en 


1682, mort à Paris en 1768. 


— La Vie de monsieur l'abbé de Choisy, s. n. Lausanne, 1742, 
in-8 (cat. Laporte, 1873, 10 fr. ; Bull. Bouq., 1857, 4 fr.). — 
Lausanne et Genève (Paris), 1748, in-8 (Bull. Bouq., 1858, 4 fr... 


Ces aventures, ou plutôt cette vie, est la même que celle de la comtesse des Barres; 
voir l’abbé de Choisy. 


OLIVIER, cordelier, prêtre gascon et docteur en 
théologie, dit l’abbé Desfontaines. 


— L'Izcusrre Malheureuse, ou la comtesse de Janissanta, mé- 
moires historiques et amusans par l’auteur de Roselli. Amst., 
1722 et 1747, 2 vol. in-12. 

— L'InrorTuné Napolitain, ou les Aventures et mémoires du 
signor Roselli, où est contenue lhistoire de sa naissance, de 
son état monastique, s. n. Amsterd. (Rouen), 1709, 2 vol. 
in-12, fig. (d'Hoym, 7 fr.). — Bruwelles, André Rovieilli, 1724, 
2 tom. in-12 (Bibl. de Limoges, n° 1428). — Amsterd., Des- 
bordes, 1777, 4 part. in-12, 24 fig. (cat. Sardou, à Bruxelles, 
1879, 10 fr.). — Ou: Mémoires et Aventures du seigneur 
Rozelli, napol. Paris, 1709, 2 vol. in-12, fig. (Bibl. de Grenoble, 
no O0 ir). 


Qui croirait, dit l’abbé Desfontaines, dans le Nouvelliste du Parmnasse, 1734, t. I, 


. p. 17, que ces deux ouvrages sont d’un prêtre? Il est difficile de ne pas partager son 


avis en lisant dans l’Jllustre malheureuse, t. I, p. 273 : « J’allais dans une petite 
chambre assez propre, où il y avait un petit canapé... je commençai à l’embrasser et 
lui donnai deux pistoles d'Espagne, la priant de me dispenser de lui faire d’autre 
plaisir. >» On devine, sans peine, que cette scène se passe dans les Musicaux, ou lieu 
de débauche ; c’est déjà triste de trouver l'amour sur le chemin de ces maisons, mais 
l'y trouver, conduit par un prêtre, c’est infâme ! 


OUTHIER (l'abbé), chanoine d’Arles, originaire du 
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Comtat Venaissin; directeur et prédicateur à succès, il 
dut résigner son canonicat, parce qu’une pénitente 
l’accusa d’avoir voulu la séduire en confession. 


— DissERTATION théologique sur le péché du confesseur avec sa 
pénitente, s. n. Gênes, Simon Doulounie (Avignon, Alex. Giraud), 
1750, in-12, 124 pp. (cat. L'Escalopier, n° 1299 ; Laporte, 1873, 
4 fr. 50). 


Curieux. L'auteur plaidant, pro domo sud, a écrit cet ouvrage avec feu et imagi- 
nation, mais avec une autorité théologique trop aflirmative. Cet écrit est peut-être 
un des meilleurs arguments contre les dangers, pour ne pas dire l’immoralité du 
confessionnal. Les efforts scientifiques et dogmatiques que fait l’auteur pour prouver 
que la qualité de confesseur n’est pas une circonstance aggravante du péché charnel, 
et que ce péché n’est point un inceste spirituel, etc., montrent que le confesseur, 
continuellement fouetté dans sa chair, par des confidences le plus souvent sensuelles, 
doit quelquefois succomber à ces tentations et ensuite les excuser facilement. 


PAGANEL (l'abbé). 


— Mémoires secrets sur Mgr l'archevêque de Paris, ou Adresse au 
corps épiscopal... pour demander la déposition de ce prélat. 
Paris, impr. Ve Poussin, 1834, in-8, 33 ff. 1/2. 


Rare et surtout curieux. 


t 


PALLADINO ou JACQUES de TARAMDO), parce qu'il 
est né en cette ville en 1349, devint évêque de Tarente, 
archevêque de Florence et enfin légat en Pologne, où 
il mourut en 1417. | 


— JAcoBi de Teramo compendium perbreve, consolatio peccatorum 
nuncupatum, et apud nonnullos Belial vocitatum : id est 
processus Luciferi contra Jesum. Augsbourg, 1472, in-folio. 


Roman bizarre et curieux. L'âme de J.-C., après sa mort, envahit triomphante 
l'enfer, enchaîne les démons et délivre les bienheureux; Bélial, ambassadeur de 
l'enfer, porte plainte au trône de Dieu et dénonce Jésus comme perturbateur et 
usurpateur. L’Éternel retient la plainte et commet Salomon pour juger le différend. 
Moïse est choisi comme avocat par Jésus. Bélial l’accepte, malgré ses meurtres, mais 
récuse comme témoins : Abraham à cause d’Agar, Isaac comme parjure, Jacob 
comme spoliateur d'Esaü, David comme adultère, Hippocrate meurtrier, Aristote 
voleur, Virgile. enfin il n'accepte que Jean-Baptiste, etc. Ce qu'il y a d’étrange 


“ 
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dans ce roman si étrange et si original, c’est que l'archevêque prête à l'avocat Moise 


un caractère emporté, fougueux, brouillon, un peu ignorant même, quand Bélial, au 


contraire, parfaitement maitre de lui, combat pas à pas, avec habileté, son adver- 
saire, profite avec art et finesse de ses colères et de ses négligences, l’accable de 
l'ironie la plus mordante, et le livre aux plaisanteries des saints : en un mot, le 
premier, défenseur des droits de Jésus, a tous les défauts qu'il faut pour perdre la 
meilleure cause, et le second, représentant des peines et des vengeances, a tous les 
talents pour gagner la cause la plus compromise, même celle de l’enfer contre la 
rédemption. pourquoi? Cet ouvrage a été traduit en français par Pierre Ferget, 
augustin. 


— Procës de Bélial, procureur d’enfer, à l'encontre de Jhésus, 
fils de la Vierge Marie; translaté de l’ouvrage latin de Jacques 
de Ancharano (dit Barbier, mais Teramo est le bon, je crois), 
par Pierre Ferget, docteur en théologie, de l’ordre des Augus- 
tins. Lyon, 1482, in-folio goth. — 1484, in-4 goth. 


PANNON (Jean, ou Jean le RORBTUE) évêque, né 
en 1434, mort en 1472. 


= Pannonrr, poemata. Trajecti-ad-Rhenum, 1784, 2 vol. in-8. 


Ces vers, dont quelques-uns en chiffres, présentent parfois des passages très libres. 


_ PAPON (Louis), chanoine de Notre-Dame de Mont- 
brison, seigneur et prieur de Marcilly, né à Montbrison 
vers l’année 1535, mort au commencement de 1599. 


— Discours à mademoiselle Panfile. À Montbrison, par L. P.S. 
P. M. E. J. S., 1581, in-32, manuscrit s/ vélin de 104 pag. 
avec emblèmes, devises d'amour et petites fig. peintes en or et 
en couleurs (cat. Yemenitz, n° 1765, 1050 fr..). 


— Œuvres du chanoine Loys Papon, seigneur de Marcilly, poète 
Foéesien du xvi siècle, impr. pour la première fois sur les 
mss. originaux par les soins et aux frais de N. Vemenitz, pré- 
céd. d’une notice sur la vie et les œuvres de Loys Papon, par 
Guy De La Grye (Régis de Chantelauze). Lyon, Louis Perrin, 
1857, in-8, fig. s/ bois [Vemenitz, 60 fr.; l’exempl. unique sur 
peau de vélin fut vendu 2,450 fr.; cat. M. N°**, Labitte, 1879, 
n° 218). 


Ces œuvres, tirées à petit nombre eb non mises dans le commerce, contiennent : 
le Discours de Mademoÿzelle Panfile, en vers ; la Pastorelle sur la victoire obtenue 
contre les allemands, reytres, lasquenets, souysses et françois rebelles à Dieu et au 
roy l’an 1587, à Montbrison, représentés le vingt septiesme Jour de février 1588, ebc. 
L ‘enthousiaste poète nous apprend. que Panfile avait une grâce enchanteresse, qu’elle 
dansait comme un sylphe, qu’elle brodait comme une fée, qu’elle était belle comme 
une nymphe et qu'elle chantait comme Philomèle. Certes, ces vers amadisent et pin- 
darisent trop ce jargon anacréontique, et pourtant il y a parfois de la fraicheur, de 
la légèreté, de la délicatesse et de la grâce. Cela se comprend, la passion vraie 
parle plus haut et mieux que ce verbiage alambiqué dont abusait la célèbre pléiade. 
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PARA (l'abbé). te 


— Ones, chants lyriques, et autres bagatelles, les unes déjà antér. 
imprimées... par l’auteur de la T. D. E. S. Puris, Charl.-Ant. 
Jombert père, 1774, in-12 (cat. La Vall., n° 15112). 


PARENT (R. P. dom Nicolas), religieux de Los. 


— ABEILLE mystique ou fleurons odoriférans et discours emmuel- 
lés du très devot sainct Bernard pour les trois voyes de la 
perfection religieuse, purgative, illuminative et unitive, re- 
cueillis et disposés en langue vulgaire par le R. P. Dom Nicol. 
Parent. T'ournay, Al. Quinqué, 1639, in-4, frontisp. grav. par 
J. Noefs, 700 pp. (Arch. du Bibl., 18690, 8 fr... 


Galanterie mystique. 


PARMENTIER (le Père Philippe), récollet. 


— DrADÈME brillant de l’Immaculée des Reines, ou couronne des 
douze Estoiles, qui sont douze panégyriques à l'innocence ori- 
ginelle de la très pure mère de Dieu. Mons, Grégoire, 1695, 
1n-8 (cat. La Vail., 2° part. n°0 095): 

— ÉLoces de saint Joseph, réduits en cinq pièces... Mons, Ha- 

. vard, 1698, in-8. - 


Ouvrages mystiques. 


# 


PARMENTIER (l'abbé), secrétaire ordinaire de Mon- 
sieur, frère du roi (le comte de Provence, depuis 
Louis XVIIT). : 


— La Cocère de Xantippe, ou l'Édit des deux femmes, poëme dra- 
matique (5 act. v.) par M..., secrétaire ordinaire de Monsieur, etc. 
Athènes et. Paris, Valleyre l'aîné, 1784, in-8 (cat. Soleinne, 
o fr.). 


Pièce rare, et à laquelle on peut supposer qu’a dû collaborer Louis X VIIT, amateur 
de théâtre et d'Horace qu’on trouve fréquemment cité ou visé. 


PAUMERELLE (l'abbé de). 


! 


— La PuaiLosopnie des vapeurs, ou Lettres raisonnées d’une jolie 
femme, sur l’usage des symptômes vaporeux, par un académi- 
cien apathiste, s. n. Lausanne et Paris, Bastien, 1774, in-12 
CHR Dre des Anonymes, t. IIL, p. 35). — Paphos, 1784, 
in-12, 


Ouvrage spirituel mais très rare. 


D y 


ee 
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_ PELERIN DE VERMANDOIS. 


— Le CHaPpeuer de virginité, dit d’amours spirituelles, par M. Pe- 
lerin de Vermandois. Paris, Guichard Soquand, s. d., in-8 
Hé Van" 'p, n°0 778). 


Cet ouvrage est le même qu'a réimprimé Muffat, et auquel L. Veuillot a consacré 
une préface laudative. Voir VEUILLOT. ; 


PELETIER (F. Laurent Le), prieur de l’abbaye de 
Saint-Nicolas d'Angers. 


— DE LA CHASTETÉ, et combien l’incontinence est dommageable… 
Ensemble, de la dignité et excellence du mariage et de la sain- 
teté et vertu de plusieurs femmes et filles illustres, par F. Lau- 
rent Le Peletier. Angers, Ad. Mauger, 1635, petit in-8 (cat. 
L’Escalopier; n° 1490). 


. Cet ouvrage, dédié à Simone de Maillé-Brézé, abbesse de Ronceray, présente sur 
la chasteté, le mariage, des détails d'autant plus piquants et singuliers, que c'est un 
prieur d’abbaye qui les adresse à une abbesse. 


PELLEGRIN (l’abbé Simon-Joseph), né à Marseille 
en 1663, religieux servite, aumônier de vaisseau, et 
enfin attaché au clergé de Paris. Ne pouvant vivre de 
ses messes, l’abbé tint boutique ouverte d’épigrammes, 
de madrigaux, de compliments, etc. 


Le matin catholique et le soir idolâtre, 
Il dîna de l’autel et soupa du théâtre. 


Il mourut en 1745. 


— Les CARACTÈRES de l’amour, b. h. Paris, Ballard, 1738, in-4. 
— CATILINA, trag. Paris, 1742, in-8. ; 


— LE Divorce de l'amour et de la raison, coméd., suite du Nou- 
veau-Monde, s. n. Paris, P. Ribou, 1724, in-12. 


— Les FÊTes de l’été, b. 0. Paris, Ribou, 1725, in-4. 

— Hippoire et Aricie, t. 0. Paris, Ballard, 1733, in-4. 

— JEPuTÉ, trag. sainte. Paris, Ballard, 1732, in-4. 

— LE JUGEMENT de Pris, p. h. Paris, Ribou, 1718, in-4. 

— Mépée et Jason, t. 0. Paris, 1713, in-4. 

— La Morr d'Ulysse, trag. Paris, 1707, in-12. 

— Le Nouveau-Monpe, coméd. mêlée d’intermèdes et précéd. d’un 
prologue, par M**%*. Paris, Ve Ribou, 1723, in-12. 
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— Œuvres d'Horace, trad. en vers franc. Paris, 1715, 2 vol. 
in-12. | 


Cette traduction comprend les V livres d’odes et quelques pièces de vers de l'abbé. 
Cet ouvrage serait depuis longtemps oublié sans cette épigramme de La Monnoie : 


On devroit, soit dit entre nous, 
À deux divinités offrir ces deux Horaces ; 
Le latin à Vénus, la déesse des grâces, 
Et le françois à son époux. 


— ORION, t. 0. Paris, Bullard, 1728, in-4. 
— Le Pasror fido, part. h. en 3 act., précéd. d’un prologue (v. L.). 
Paris, Pissot, 1726, in-8. 
— PÉLOPÉE, trag. Paris, 1733, in-8. 
— Les PLaisirs de la campagne, b. o. Paris, Ribou, 1719, in-4. 
— PoLyporE, trag. Paris, 1706, in-12. 
— La Princesse d’'Élide, b. 0. h. Paris, Ballard, 1728, in-4. 
— RENAUD, ou la Fuite d’Armide, t. 0. Paris, Ribou, 1722, in-4. 
— TÉLÉGONE, t. 0. Paris, Ribou, 1725, in-4. 
— TÉLÉMAQUE, t. 0. Paris, Ribou, 1714, in-4. 
Si ces pièces et les Cantiques spirituels, sur les airs d'opéra, ne lui valurent que 


du pain et l'interdiction de l’archevêque de Noailles, ils prouvent du moins ce qu'il 
aurait pu faire, s’il n'avait pas eu à lutter contre les besoins de la vie. 


PÉRAU (l'abbé). 


— LeTrRes au sujet du différend du marquis de Tavannes avec le 


marquis de Brun, s. n.s. 1., 1743, in-12 (Barbier, D'° des Ano- 
nymes, t. IT, p. 265). — s. 1., 1752, in-12, 48 et 44 pp. (Bibl. 
Gay, t. IV, p. 282). 


Détails curieux sur une affaire de rapt et de séduction. 


PERFECTION (la) des filles religieuses sur l’exem- 
plaire de l’Ymage Nostre-Dame. Paris, Eustache, s. d. 
(1500), grand in-8 goth., 215 ff., fig. s/ bois. 


L'ouvrage très rare est divisé par chapitres répondant à une des parties du corps 
de la Vierge : le front, la bouche, les épaules, les cuisses, le ventre, le nez, dont 
l’auteur dit que le nez de l’âme ne doit être trop grand... 


PEREZ (Antonio), dominicain, a écrit sous le nom 
de Francisco Ubeda. 


— La PicarA Justina, ou parfois, Libro de entretenimiento de la 
Picara Justina. Medina del Campo et Barcelone, 1605, petit 
in-4 et in-8. 
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Et : La Picara Montanesa, ilamada Justina. Barcelone, 1640, in-8. 


Traduction française : 


— La NarqQuoise Justine, lecture pleine de récréatives aventures 
et de morales railleries contre plusieurs conditions humaines, 
trad. de l'espagnol de la Picara Justina. Paris, 1635 et 1636, 
petit in-8. 


Ouvrage mêlé de prose et de vers, dont l'héroïne est une éspèce de Guzman d’Alfa- 
rache femelle. Détails souvent libres ; en somme, livre fatigant à la lecture. 


PERRIN (François), né à Autun vers 1556, chanoine 
et syndic de la cathédrale de cette ville. 


— Les ESCoLIERS, coméd. en 5 act. v. Paris, Chaudière, 1586, 
in-12. — Pruxelles, Mertens pour Gay, 1866, petit in-12 
(106 ex.). 


Le thème de cette pièce scabreuse peut se résumer ainsi : Grossette, fille de 
Marin, à pour amant Corbon écolier, et pour soupiranb Sorbin, un jeune prieur. Le 
soupirant propose à l'amant son prieuré, en échange de sa maitresse. Le troc est 
accepté ; le père averti surprend le remplaçant et exige le mariage, qui est accueilli, 
avec d’autant plus de joie, que c’est chose bonne, dit le chanoiïine-poète. 


Car est-il chose plus heureuse 
Que de tenir son amoureuse, 
Taster son tétin, la baiser 
Et avec elle deviser ? 
— SIicHEM, trag. en 5 act. v. Paris, 1589, in-12. - 


— THÉATRE de Fr. Perrin. Paris, 1589, in-12. 


Ce recueil contient Jephié, trag. en vers et plusieurs poésies. 


PERRIN (l'abbé Pierre), né à Lyon, imagina le pre- 
mier en France de donner des opéras français à l’imi- 
tation de ceux d'Italie. I en obtint du roi le privilège 
en 1669, et le céda à Lully. Boileau en parle dans ses 
Satires. 


— Œuvres de poésie. Paris, Estienne Loyson, 1661, in-12, fron- 
tisp. grav. (Bull. du Biblioph., 1859, 18 fr.). 


Ses poésies, galantes la plupart, ont peu de mérite. La vraie gloire de cet abbé 
poète est d’avoir créé en France l'opéra, et d’en avoir confié le succès à Lully. Il a 
écrit quelques pièces de théâtre et même commis une traduction en vers de l'Enéide 
deux vers la recommandent à la postérité : 


Chacun se tut alors, et l’esprit rappelé 
Tenait la bouche close et le regard collé. 


LÉ : 
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PETIT (frère Pierre), religieux de l'Ave-Maria. 


— L'Horcoce de la Passion de Notre-Seigneur J.-C., roulant sur 
xxiv heures, avec la plaisante chanson... et les imperfections 
du corps mortel. Plus, les xv effusions du sang de N.S. J. C. 
et la vie de sainte Marguerite, avec son oraison pour les femmes 
grosses. Paris, Pierre Corbault, 1596, in-16 goth. [cat. Gaignat, 
n° 405; 9 1255280X 


Mystique, curieux et fort rare. 


a 


PETIT (l'abbé), curé de Montchauvet en basse Nor- 


mandie. 


— BaALTAZARD, trag. (5 act. v.), par M. l'abbé *kx, $, 1, 1755, in-8, 
vu ff. et.64 pp. 

— Davip et Bethsabée, trag. (5 act. v.\, par M. l'abbé *** Londres, 
aux dépens de la société, 1754, in- 12, vui pp. s. f. d'errata et 
96 pp. | 


Le curé de Montchauvet dit naïvement, dans sa préface, que plusieurs des vers de 
sa tragédie ont paru dignes du grand Corneille; il faut avoir de vraies faiblesses de 
père pour sa prose rimée, pour croire que Corneille peut commettre des vers aussi 
plaisants que ceux du curé. En lire des extraits dans le Bulietin de l'Alliance des 
Arts, 1843, n° 12. / 


PHILIPPE-MARIE (le Père), du tiers ordre. 


— ÉvÉNEMENTS extraordinaires touchant la confession mal faite, 
trad. de l'espagnol (du P. Christian Véga, jésuite). Saint-Malo, 
1736, petit in-12. 


Curieux : Exemple d’une fille damnée pour avoir caché un péché honteux; femme 
damnée pour n'avoir pas confessé une pensée déshonnête, etc. 


PICARD (Mathurin Le), curé de Mesnil-Jourdain. Il 
fut exhumé en 1647 et brûlé comme sorcier. On l’accu- 
sait d’avoir commis des actes de débauche et ensorcelé 
les religieuses de Louviers. 


— LE Fouer des paillards, ou Juste punition des voluptueux et 
* charnels, conforme aux arrêts divins et humains, p. M. L. P. 
Rouen, 1622, in-12. — Rouen, Vereul, 1623, in-12, 14 ff., 152 
pp. (Lemarié, 12 fr.; Bullet. bibl., 1859, 24 fr.). — Rouen, 
Vereul, 1628, in-12 (cat. La Vall., 2° p., n° 934). — Rouen, 
Louis Loudet, 1628, in-12 (cat. Laporte, 1873, 4 fr.; Chedeau, 


19 fr.). — Rouen, 1638, petit in-12, xu-352 pp. et 2 pour la 


table. 
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Livre digne du titre : théologie plus bouffonne que morale. Voir au nom Mathurin, 
Peignot le classe comme ici. Les deux docteurs en théologie certifient dans leur 
_ approbation, qu'ils ont eu le Fouet sous les yeux, et qu’ils le jugent digne d'être 
donné au public. On peut approuver et conseiller même ce l'ouet, mais l’étaler en sept 
chapitres et en faire si longuement déguster toutes les saveurs paillardes, c'est peu 
édifiant. « La femme, dit le curé de Mesnil-Jourdain, est une vraie pierre à feu, et 
. les yeux de l'homme sont de vrais fusils. La pierre étant frappée par le fusil, jette 
incontinent du feu. » Cela, ami lecteur, est singulier, pittoresque un peu, mais le 
reste. 
4 


PERNETTI (l'abbé Jacques), né en 1696, chanoine de 
la primatiale de Lyon, mort à Lyon en 1777. 


| 


— Hisroire de Favoride. Genève, 1750, in-8. 
— Le Repos de Cyrus. Paris, 1732, in-8, fig. 


Ce roman, contre-partie des Voyages de Cyrus par Ramsay, est rempli de détails 
frivoles, parfois assez lestes. 


PERNETY (dom Ant.-Jos.), bénédictin, né à Roanne 
en 1716, bibliothécaire de Frédéric II, roi de Prusse, 
mort en 1801. 


— Essai sur les cœurs. Amsterd., 1765, in-12, 96 pp. (Bull. bibl., 
1863, 15 fr.). 


Ouvrage curieux paru sans nom d'auteur. Ce sujet est immense, aussi le métaphy- 
sicien et le moraliste, oubliant le prêtre, ont disséqué physiquement et moralement 
toutes les espèces de cœurs. La pudeur aurait peut-être parfois à se plaindre, mais 
c’est une étude! 


/— Les Verrus, le pouvoir, la clémence et la gloire de Marie, mère 
, de Dieu. Paris, 1790, in-8. 


ne de Swedenborg et élève de Cagliostro, le bénédictin alchimiste et halluciné 
a semé, dans cet ouvrage, les rêveries les plus bizarres. 


PIC (l'abbé). 


— ARIGIE, trag. lyr. act. et prol. Ballard, 1697, in-4. 


— La Naissance de Vénus, _trag. 0. d act. prol. Lors Ballard, 
1696, in-4. 


— LEs Saisons, ballet. Paris, Ballard, 1695, 1700, 1707, 1712, 
1722, in-4. 


Voir catalogue Soleinne, n° 3301. 


PICCOLOMINI (Alexandre), archevêque de Patras et 
coadjuteur de Sienne, né à Sienne en 1508, mort en 1578, 
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— ALESSANDRO, comedia. Venise, 1586, in-8. 


— AMOR COSTANTE, comed. (prol. et 5 act. pr.) di Stordito intro- 
nato, s. 1. n. d. (vers 1540), in-8, 78 ff. — Venise, 1550, 1559, 
1586, 1595, 1601, petit in-8. 


Cette pièce est fortlicencieuse, la crudité des expressions et la lasciveté des tableaux 
défient toute traduction. 


— CENTO SoNETTI. Rome, 1549, in-8. 


— Derra Nomirra et eccelenza delle donne. Vi inegia, 1545, pe 


in-8 (Peignot, n° 1885, 2 fr.). 


— Dracoco dove si raggiona della bella creanza delle donne, dello 
Stordito intronato, s. 1. (Venise), 1539, in-8. — Brovazzo, 1540, 
in-8. — s. 1., 1941, 1557, in-8. — Milan, 1558, in-8 (édit. la 
plus recherchée). — s. 1., 1560, in-8. — Venuse, s. d. et 1562, 
in-8. — Venise, 1574, in-8 (Peignot, n° 1886, 5 fr.). 


Traductions françaises : 


— Les Devis amoureux de Mariende et de Florimonde, mère et 
fille d'alliance, par D. R. Paris, 1607, in-12. 


— DiacoGues et devis des damoiselles pour les rendre vertueuses 
et bienheureuses en la vraie et parfaite amitié, contenant quel- 
ques histoires facétieuses et discours de la nature d'amour 
(trad. de l’ital. en pr., par Fr. d'Amboise, sous le pseud. de 
Thierry de Timophile, picard). Paris, 1581, 1583, in-16, 287 ff. 
(Techener, 1869, 35 fr... 


— INSTRUCTION aux jeunes dames, en forme de dialogues, écrite 


premièrement en italien, par laquelle elles sont apprises comme 


il se faut gouverner en amour. Lyon, s. d., in16. 


— INSTRUCTION pour les jeunes dames sur l'amour, le mariage, 
par la mère et la fille d'alliance (tr. attribuée à Mme Romieu). 
Lyon, J. Dieppi, 1573, in16. — Paris, 1597, in-12. 

— NoraBre Discours en forme de dialogue, touchant la vraye et 
parfaite amitié, ouvrage dans lequel les damés sont deuëment 
informées du moyen qu'il faut tenir pour bien et honnestement 
se gouverner en amour, par T. D. C. Lyon, Rigaud, 1577, in16, 
253 ff. (Bull. bibl., 1851, n° 414, 18 fr.). — Lyon, B. Rigaud, 
1583, in-16 (Peignot, 7 fr. 50). 


Espèce de dialogue entre une matrone expérimentée et une jeune femme, à laquelle 
elle conseille de prendre un amant; elle lui enseigne les qualités qu'il doit avoir et la 
manière de tromper son mari. Cet ouvrage est tellement obscène, que longtèmps on 
a douté qu'un archevêque püt en être l’auteur. Mais le nom de stordilo qu'il avait 

pris dans l'académie des Intronati et qui figure sur le titre de cette œuvre érotique, 
et surtout les regrets qu’il manifeste de l'avoir écrit, dans son Instituzione morale, 


Venise, 1542, in-4, Liv. X, chap. 1x, ne laissent plus aucun doute à cet égard. L’arche- 


vêque de Patras, de la famille du pape Pie II, écrivain galant lui-même, est bien 
l’auteur de cette immoralité. 
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— ORAZIONE in lode delle donne, 1549, in-8. 


Même ouvrage probablement que Della Nobilla et eccelenza delle donne.Venise,1545. 


PICHENOT (l'abbé Jean-Ch. Martin), né et mort à 
Paris. 


_— Les CATASTROPHES amoureuses, ou le Retour à la vertu, his- 
toire vraisemblable, s. n. Paris, Ponthieu, 1796, in-18. 


Ouvrage peu commun, d’un style enjoué et malin; ce qu’il n’écrit pas, il sait le 
faire entendre. 


PICHON (Thomas-Jean), docteur en théologie et cha- 
noine de la Sainte-Chapelle du Mans, né dans cette ville 
en 1731, et mort en 1812. 


— Mémome sur les abus dans les mariages et sur le moyen pos- 
sible de les prévenir, s. n. Amsterd. et Paris, Vente, 1766, 
in-12. 

— Mémoire sur les abus du célibat dans l'ordre politique, S. n. 
Amsterd., 1765, in-12. 


_ On trouve des idées singulières dans ces deux ouvrages. Cet écrivain avait la 
manie des réformes, mais il n'avait ni le talent, ni l'énergie nécessaires pour son 
rôle de réformateur. Ses Études théologiques, par un docteur manceau, 1767, in-12, 
sont aussi étranges que les ouvrages précédents, 


PIE II (Aeneas-Sylvius Piccolomini, pape sous le nom 
de), né en 1405 à Corsigny dans le Siennois, mort à 
Ancône en 1464. 


— Anx Sylvii poetæ senensis, de duobus amantibus Eurialo et 
Lucretià opusculum, s. Ï. n. d. (Cologne, Ulric Zell, vers 1467), 
in-4, 36 f., 27 lign. à la page (cat. d’Ourches, n° 1002, 18 fr..). 
— Argentine, 14176, in-4 goth. (d'Ourches, 8 fr.). 


Réimprimé souvent sous les titres de : Incipit libellus de duobus amantibus ; — 
Incipit tractatus de duobus amantibus. 


— Historia de duobus amantibus, s. 1. n. d. (4 Venise, de 1470 
à 1477), in-4, sans chiff. ni récl. (Bull. du Bibliophile, 1852, 
18 fr.). 


Traductions françaises ; 


— Les Amants de Sienne, où l’on prouve que les femmes font 
mieux l'amour que les veuves et les filles, par de Louvencourt, 
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seig. de Vauchelles, suiv. la copie impr. à Paris. Leyde, 1706, 
in12 

— L'Histoire délectable -et récréative de deux parfaits amans 
estans en la cité de Sene, rédig. en langue lat. et trad. en vul- 
gaire francoys, 1937, in-12 (cat. d’Ourches, 23 fr.). 


— L'Hisroire de Eurialus et Lucresse, vrays amoureux, selon 


pape Pie, s. 1. n. d. (Paris, Verard, 1493), in-fol. goth., 93 ff. 
(Trad. en vers attribuée à Octavien de Saint-Gelais). 

— S'ENSUYT l’histoire des deux vrays amans Eurial et la belle 
Lucresse (par Antithus, vers mêlés de prose). Lyon, Arnoullet, 
s. d., petit in-4 goth., 32 ff., fig. sur bois. — Paris, Michel le 
Noir, s. d., in-4 goth., 34 ff., fig. — s. 1. n. d., in-4 goth., 
46 f., fig. s. bois (Yemenitz, n° 2243, 1,000 fr.). — Lyon, 1528, 
in-4. 


Cette nouvelle, écrile purement, dans un latin presque classique, enlève, gaillar- 
dement et joyeusement, le récit des ruses galantes d’Euryale et de Liucrèce, les deux 
amants heureux, aux dépens de Ménélai le mari jaloux et bourru. Les péripéties 
malicieuses et gaies que leur inspire cet amour frais et savant feraient sourire Boccace 
et La Fontaine, qui s'applaudiraient d’avoir su les trouver. Ce pape qui, dans sa bulle 
du 26 avril 1463, a répudié les idées libérales qu’il avait écrites, en faveur du concile 
de Bâle, n’a jamais désavoué ces joyeux péchés littéraires et galants : De duobus 
amantibus et De amoris remedio. 


— Episroza Enee Silvii poete laureati, sive Pii pape secundi de 
amoris remedio, s. 1. n. d., petit in-4, 6 ff. — Albie (Savoie), 
s. d. (vers 1490), petit in-4 goth., 7 ff. — s. 1. n. d., in-4, 4 ff. 
(cat. La Vall., 29 p., n° 3907 ; Nyon pense que cette édit. aurait 
été impr. à Padoue vers 1472). — s. L. n. d. (vers 1480), in-4 
goth., 5 Îf. (cat. La Vall., 20 p., n° 3908). 


Traductions françaises : 


— Le REMÉDE d'amour, translaté du lat. d’Aeneas Silvius, Pie 
second, en vers françois, par maistre Albin des Avenelles, avec 
addit. de Bapt. Mantouan (en vers dissyllab., texte latin en re- 
gard). Paris, J. Longis, s. d., petit in-4 goth., 14 ff. —- Paras, 
Alain Lotrian, s. d., petit in-4 goth., 12 ff. (Yemenitz, 58 fr., 
revendu 190 fr., vente Potier, 1870). — Paris, J. Trepperel, 
s. d. (vers 1505), in-4 goth., 12 ff, fig. s/ le titre. — Paris, 
Ve J. Jannot, s. d. 520), in-4 goth., 12 ff., fig. s/ le titre. 

— Guipe du remède damours translate nouvellement de latin en 
françcoys avec lexposition des fables cosonantes du texte. Im- 
primé à Paris le quatriesme jour de février lan mil cinq cens 
et neuf pour Anthoine Verard... in-4, fig. s/ bois [traduction en 
vers d’un anonyme; Yemenitz, 460 fr.). 


Œuvre fort galante et qu’on attribuerait plutôt à Boccace qu’à un pape. Aucune 
illustration de la hiérarchie ecclésiastique n’a manqué au genre galant et les papes 


ne sont pas ceux qui l’ont le plus mal traité. 
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 PIERQUIN (Jean), né à Charleville en 1670, curé du 


 Châtel-sur-Aire et d’'Exermont, diocèse de Reims, mort 


en 1742, a écrit des ouvrages sur la couleur des nègres, 
sur l'évocation des morts, sur le sabbat des sorciers, 
sur les transformations magiques, sur le chant du coq, 
sur la pesanteur de la flamme, etc. 


— DisSERTATIONS physico-théologiques touchant la conception de 
J. C. dans le sein de la Vierge Marie, sa mère... par M. P. C. 
D. C. (Pierquin, curé de Châtel en Champagne). Amsterd., 
s. n. d'impr., 1742, in-12, 261 pp., fig. (cat. de l’abbé de Bearzi, 
n° 434 ; Aimé-Martin, n° 85. 1847 ; By, 4fr. 80 ; cat. L'Escalopier, 
n° 63). 


Curieux; l’auteur s’est sans nul doute inspiré, sinon plus, des ouvrages : Defen- 
soriwm inviolate conceplionis perpelueque virginalis beatæ MariciVirginis, s. 1. 
n. d. (vers 1480), petit in-4 goth. orné de nombreuses gravures sur bois fort singu- 
lières, au moins tout autant que le texte ; — Maria, deipara semper Virgo et cor- 
pore et animo semper incorrupla, Olivæ, 1683, in-4. Cette explication de la géné- 
ration divine, d’après des principes physiques, est œuvre forb hardie, pour ne pas 
dire inconvenante. Il eut mieux valu en ce cas, que le prêtre courbât sa raison de- 
vant sa foi. Sur certaines Re l'Église devrait ane cette enseigne : Ici, il 
y à à croire et non à voir. 


PITHOYS (le R. P. Claude), religieux du couvent de 
Verdun, né vers 1596 en Champagne, mort à Sedan 
en 1676. 


— L’AmorcE des âmes dévotes et religieuses. Paris, 1627, petit 
in-12. 


— L'Horoscopre, roue de fortune et bonne avanture des predes- 
tinez. Paris, 1628, petit in-12 (Techener, 1855, 9 fr.). 
Ouvrages curieux sentant la mysticité. 
À 
PLACET (le P. F. Francois), religieux prémontré et 
prieur d’Arthos. 


— LA Corruprion du grand et petit monde, où il est traité des 
changements funestes arrivez en tout l'univers et en la nature: 
humaine, depuis le péché d'Adam, par le P. Fr. Placet. Paris, 
_Alliot, 1666, in-12. — Rouen, 1666, in-12 (Perennès, Dict'e de 
Bibliographie cath., t. ID. — Paris, V° Alliot, 1668, in-12 [Bru- 
net, Manuel du libraire). 


Brunet frappe cet ouvrage de la note singulier. 
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POLMAN (Jean), chanoine théologal de Cambrai, né 
à Tubise, diocèse de Malines, mort en 1657. 


— Le CHancre, ou Couvre-sein féminin ; ensemble le Voile, ou 
Couvre-chef féminin, par J. P. Douay, Gér. Patte, 1635, in-8 
(cat. Lemarié, 27 fr.; d'Hangard, 1789, 23 1. 1 s.; By, 12 fr.). — 

_ Genève, 1868, petit in-12, tiré à 100 ex. 


Cet ouvrage est recherché pour sa singularité et le mérite. « Le chancre s’attache 
le plus souvent au sein et aux mamelles des femmes... puis il va démangeant les 
parties voisines, s'enfonce jusques à la chemise, voire jusques à la chair nue, des- 
couvrant la gorge, ..…. les espaules et les tétons en sont demeurés à nud. Si est-ce 
nonobstant que j'y porterai la main! Advisés donc, mesdames, si vous voulés que 
votre poitrine désormais soit la retraicte du diable; que votre sein soit la couche de 
Sathan ; que vos mamelles servent d'oreiller aux démons; que vos tetins servent 
d’allumettes à ces bouttefeux d'enfer... » Ouf! tout cela et bien autres choses pour 
exhorter les femmes à ne pas découvrir leurs seins... sur lesquels le chanoïne y por- 
tera la main, le gourmand! On peut, sans trop de rigueur, appeler cette morale 
immorale. 


PORÉE (l'abbé Ch.-Gab.), né à Caen en 1685, mort 
curé de Louvigny en 1770. 


— Hisroire de don Ranuccio d’Aletes, écrite par lui-même, s. n. 
Venise (Rouen), chez Francisco Pasquinetti, à la Vérité, 1736, 
2 vol. in-12, fig. (La Bédoyère, 1862, 15 fr.). — Venise (Rouen), 
1738, 2 vol. in-12. 


Ce roman satirique contre les mœurs religieuses a été reproduit textuellement par 
de Rougemont, sous le titre de : Raphael d'Aguilar, ou Les Moines portugais, his- 
toire véritable du dix-huitième siècle, Paris, Grandin, 1820, 2 vol. in-12. Quand un 


ouvrage ne coùte que l& façon d’un plagiat, il est facile de devenir un romancier 


fécond, et au besoin de talent, si l’on a du goùt dans son choix. Les moines et les 
jansénistes sont les héros de ce roman à clef, et les noms de Castilmoro,de Mathieu, 
de Grapina cachent des personnages de l’époque. ; 


PORTE (l'abbé Joseph de la), né en 1718, quitta les 
jésuites pour venir à Paris, où il monta un vrai atelier 
littéraire qui a fabriqué un assortiment de plus de 
deux cents volumes: il mourut en 1779. 


— ALMANACH chinois, s. n. Paris, V° Duchesne, 1761, 1765, in-24. 


— ALMANACH turc, où Tableau de l'empire ottoman, s. n. Paris, 
1760, petit in-12. | 

— ANECDOTES dramatiques. Paris, Ve Duchesne, 1775, 3 vol. in-8 
(Soleinne, t. V, n° 43). 


— L’'ANTIQUAIRE, coméd. en 3 act. en vers, s. n. Londres, 1751, 
in-12. 
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— BIBLIOTHÈQUE des génies et des fées, sn. Paris, Duchesne, 
1759, in-12. 


— CALENDRIER historique des théâtres de l'Opéra h des Coméd. 
franç. et ital. et des Foires. Cailleau, 1721, in-24, fig. 


— LE DANGER des épreuves, coméd. en 1 act. v., avec un divertis- 
sement représenté sur le th. de Puteaux, paroles de M. de la ***, 
Paris, Gissey, 1749, in-4 (Soleinne, 4 fr. 75). 

— DicTioNNaIRE dramatique. Paris, 1716, 3 vol. in-8 (Soléinne, 
t. V, n° 13), 

— L'Histoire littéraire des femmes françaises. Paris, 1769, 5 vol. 
in-8. — Paris, 1771, 5 vol. in-8. | 

— Les SPECTACLES de Paris, ou Calendrier historique et chrono- 
logique des théâtres de Paris, contenant les noms des danseurs, 
acteurs, actrices, etc. Paris, V° Duchesne, 1752-1815, 45 part. 
in-24 et in-12 (Soleinne, t. V, 61 fr.). 


POSTEL (Guill.), né en 1510 à la Dolerie en Nor- 
mandie, se fit jésuite à Rome, où pour ses controverses 
théologiques, il fut mis en prison; il alla ensuite à 
Venise, où une vieille fille, nommée Jeanne, s’empara 
de son cœur et de son esprit, et mourut enfin au monas- 
tère de Saint-Martin des Champs, à Paris, en 1581. 


— LES TRÈS MERVEILLEUSES Victoires des femmes du Nouveau- 
Monde, et comme elles doivent à tout le monde par raison 
commander. Paris, 1553, in-12, 67 ff. (Il existe deux éditions 
anciennes et deux modernes sous cette date; le papier fait 
facilement distinguer les deux dernières; mais il serait difficile 
de dire quelle est la première des deux anciennes.) — Sur 
l'imprimé, J. Ruelle, 1553, in-12 (cat. Giraud, 7 fr. 25; Lu- 
zarche, 28 fr.). — Turin, Gay, 1869, gr. in-8, xvi-115 pp., tiré 
à 100 exempl. 

Les éditions anciennes, peu communes et fort chères, se recommandent, plutôt 
par leur rareté et la singularité des idées, que par l'importance du sujet. Ce Postel 
était une espèce de fou mystique, qui croyait que sa vieille maîtresse Jeanne devait 
compléter la salvation de l’homme restée inachevée par le Christ, en un mot, il en- 
seignait la mission d’un messie femelle. Eve avait perdu l’homme, Jeanne la Véni- 
tienne devait le sauver. 


. POZA (J. B. ), jésuite de Madrid, mourut dans l’exil 
à Cuença, au Pérou, en 1660. 
— Ervanarium Deiparæ, aut. Poza S. C. Compluti, J. de Orduna, 
1626, in-fol. (cat. L'Escalopier, n° 60). — Lyon, 1627, in-4. 
10 
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Ce traité, sur la conception de la Vierge, fut jugé tellement-clair par la Congré- 
gation de l’Index qu'elle le supprima x et l’auteur eut beau déclarer au pape 
Urban VIIT, qu'il reconnaissait avoir poussé trop loin cette virginité concevante, il 
n’en fut pas moins exilé. Autre temps, autres mœurs; sous Pie IX, l’ardent admira- 
teur de l’Immaculée Conception eut trouvé presque des autels. 


PREVOST-D'EXILES (l'abbé Ant.-Fr.), né à Hesdin 
en 1697, fut, tour à tour, jésuite, militaire, bénédictin, 


abbé, et surtout littérateur. Les aventures dissipées, 


_viveuses et galantes de son chevalier Des Grieux, sont 
op les siennes ; il mourut à Paris en 1768. 


— ConTES, aventures et faits singuliers. Londres (Paris), 
2 vol. in-12 (cat, By, 3 fr. 95). 


— Le Doyen de Kyllerine, s. n. Paris, Didot, 1735, 6 tom. in-12 
(Mise de Pompadour, 9 I. 19 s.). 


— Hisroire de Clarisse, ou Lettres angloises, trad. de l’angl., s. L. 


(Paris), 1751, 12 vol. in-12, fig. d'Eisen (Mise de Pompadour, * 


27 1.19 s.; Beaucousin, 16 L. 1 s.; Grésy, 30 fr.). — Londres 
(Gazin), 1784, 11 vol. in-18, port. et fig. (Grésy, 62 fr.). 

— Histoire du chevalier Grandisson. Amsterd., 1755, 4 vol. in-12, 
fig. (Beaucousin, 10 I. 2 s.). 


— Hisroire d’une Grecque moderne, s. n. Amsterd. (Paris), 1740, 
1741, 2 vol. in-12. 


— LETTRES anglaises, ou Histoire de Clarisse Harlow, trad. de 
l’angl. Londres (Paris), 1751, 12 tom. in-12. 

— Mémoires et aventures d’un homme de qualité qui s’est retiré 
du monde, s. n. Paris, Martin, 1728, 4 tom. in-12. — Amst., 
1731, 2 vol. in-12. — Paris, Delaulne, 1732, 8 vol. in-12 (le 
L: VIII est l’édit. originale de Manon Lescaut, sous le titre : 


Suite des Mémoires et aventures, etc.). — Hniste 4742,7 vols 


in-18. — Paris, 1756, 8 vol. in-12. — La Haye, 1757, 8 part. 
in-12. — Paris, Nicolle, 1808, 4 vol. in- 16. — Paris, Lebègue, 
1821, 42 vol. in-12. 


— Mémoires pour servir à l’histoire, extraits du journal d’une 


dame, s.n. Cologne, 1763, 2 vol. in-12 (Mise de Pompadour, 
A1. 115.). 

— LE Monne moral, ou Mémoires pour servir à l’histoire du 
cœur humain. Genève, 1760, 2 vol. in-12 (Mise de Pompadour, 
2 1:10). 

— NouveLzres Lettres angloises, ou Histoire du cheval. Grandis- 
son, S. n. S. 1. (Paris), 1755, 8 vol. in-12 (Mise de Pompadour, 
3-1. 125.). | 


— PameLa, ou la Vertu récompensée, trad. de Richardson, 1744, 
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Ayo in-12, fig. aucun 9 1.14s.).— Paris, 1793, 12 tom. 
 in48, fig. (Grésy, D/16.): 


— SuITE des Mémoires et avantures d’un homme de qualité qui 
s'est retiré du monde, s. n. Amsterd. (Paris), 1733, in-12 (Che- 
deau, 107 fr.; Techener, 1858, 18 fr.; Luzarche, 36 fr.; Potier, 
1870, 150 fr. Pichon, 300 fr.) — Mémoires de Manon Lescaut. 
Paris, 1733, 2 vol. in-12 (Le Vavasseur, 1789, 1 I. 10 s.). — 
Histoire (ou Aventures) du chevalier Des Grieux et de Manon 
Lescaut. Londres, 1734, in-12. — Amst., 1737, 2 part. in-12. 
— Amst. (Paris), 1753, 2 vol. petit in-12, fig. de Pasquier et 
de Gravelot (Bertin, 30 fr.; Potier, 1870, 355 fr.; Pichon, 500 fr..). 
— Amst., 1756, 2 vol. petit in-12, fig. 8 (Techener, 1858, 10 fr..). 
— Paris, P. Didot ou Bleuet, an V-1797, 2 vol. in-18, fig. de 
Lefèvre, grav. par Coiny, 8 (Bertin, 70 fr.; Chedeau, 220 fr.; 
Pichon, 410 fr). — Paris, Bourdin, 1838, gr. in-8, fig. de 
E. Johannot (100), notes de J. Janin (Bertin, 17 fr.). — Paris, 
A. Leclère, 1860, 2 vol. in-18, fig. d’après Coiny [tiré à 100 ex..). 


L'édition de 1733 est l’édition originale de ce célèbre roman, le chef-d'œuvre, en ce 
genre, de notre littérature. La Revue rétrospective, 3 octobre 1733, 2: série, t. VII, 
p. %, dit : « On a imprimé ici, depuis quelques jours, l'Histoire de Manon Lescaul. 
Le héros est un escroc, l'héroïne est une catin; l’auteur, cependant, trouve le secret 
d’intéresser d’honnêtes gens. » Dans la même, 12 octobre 1733 : « Ce livre, qui com- 
mençait à avoir une grande vogue, vient d’être défendu. » Il existe, sous la même 
date et dans le même format, une édition, mais moins belle d'impression et de 
papier ; la bonne, au reste, aux pp. 1 et 269, présente un titre de trois lignes et la 
mauvaise de quatre. Les deux héros de ce roman sont peu dignes d'intérêt: l’un est 
un chevalier d'industrie, coureur et bretteur; l’autre, une fille de joie, aimant son 
amant et le trompant toujours ; ils se quittent, se retrouvent, se requittent encore, 
et tout cela en s’aimant d'amour. Cet abbé galant a jeté là dedans, au milieu de 
toutes ces faiblesses et de ces scandales, tant de franche et vraie passion; il à su 
élever si haut, au-dessus de ce bourbier, ces cœurs jeunes et chauds, que non seu- 
lement, on lit tout cela sans dégout, mais qu'on se passionne pour ces amants plus 
malheureux que coupables. On leur pardonne parce qu'ils aiment beaucoup. Le 
livre de cet enfant prodigue et vagabond de l’église, entraine et charme, parce an il 
est vrai, doux, et j'ajoute, bon. 


— Tour pour l’amour, ou le Monde bien perdu, trag. par l’auteur 
des Mémoires d’un homme de qualité. Paris, Didot, 1735, in-12 
(Mise de Pompadour, 11.125).  - 


PURE (l'abbé Michel de), né à Lyon et mort à Paris 
en 1680. | 


-— Inée des spectacles anciens et nouveaux, cirques, amphi- 
théâtres, théâtres, naumachies, comédies, bals, mascarades, 
carosels, courses de bagues et de testes, etc., s. n. Paris, Mich. 
Brunet (1668), in-12 (Soleinne, t. V, 7 fr. 50). 


— Osrorius, trag. (5 act.), s. n. Paris, Guill. de Luyne, 1659, 
in-12, 4 ff. et 75 pp. (Bertin, n° 898 ; Soleinne, 3 fr). 
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— La PrérTieuse, ou le Mystère de la ruelle, dédiée à telle qui 
n'y pense pas, s. n. Paris, P. Lamy et Guill. de Luyne, 1656 
(Techener, 1858, 18 fr.; d'Hoym, 7 fr.), 1658, 4 part. in-8, fron- 
tisp. grav. — Paris, 1660, 4 vol. petit in-8, frontisp. grav. 
(Morel de Vindé, n° 2071). 


Ouvrage paru sous le pseudonyme de Gelasire. Révélations indiscrètes sur les 


précieuses, leur langage, leurs dissertations quintessenciées, leur métaphysique 


galante et leurs faiblesses féminines. Des histoires gaillardes et moult scabreuses 
naissent et s'épandent sur les lèvres peu chastes de ces mignardes personnes. L’au- 
teur est plus connu par le ridicule dont l’a couvert Boileau, que par ses œuvres 
parfaitement oubliées. 


Q 


QUADRAGÉSIMAL (le) spirituel. C’est à savoir la 


Salade, les Febves frites, les Poys, la Purée, la Lam- 
proye, le Saffran, les Oranges, la Violette de Mars, les 
Pruneaux, les Figues, le Miel, le Pain, les Eschaudés, 
le Vin blanc et rouge, l’Hypocras, les Invités au disner, 
les Cuisiniers, les Chambrières, etc., puis enfin le 
double des lettres du Saint-Esprit envoyées aux Dames 
de Paris, Veuves, jeunes Religieuses, filles et pucelles, 
touchant les voyages de Pasques, etc. Paris, veuve 
Michel le Noir, s. d., in-4 goth., fig. s. bois (cat. Gai- 


gnat, n° 392, 24 1. 10 s.; Bulletin bibl., 1835, 110 fr.). . 


— LE QUADRAGESIMAL spirituel, ou caresme allégorié 


pour enseigner le peuple a duement et salutair. jeusner. 


Paris, J. Bonfons, 1565, in-12. 


Ouvrage mystique des plus singuliers et de la plus grande rareté. C’est une espèce 
de macédoine culino-spirituelle, dans laquelle le miel figure la virginité; les pru- 
neaux, les veuves ; la violette de mars, les pucelles, etc. 

Cet ouvrage, souverainement ridicule, jouit de l’approbation de deux docteurs de 
la Faculté de Paris. 


QUESNEL (Pasquier), oratorien, né à Paris en 1634, 


mort à Amsterdam en 1719. Ardent janséniste, il accepta 
la prison et l’exil plutôt que de renoncer à ses convic- 


tions. 


— LETTRES contre les nudités. 1686, in-12. 


0e É. 
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— LETTRE d’un ecclésiastique aux religieuses qui ont soin de 
l'éducation des filles, pour les exhorter à seconder les inten- 
tions du pape (Innocent XI) touchant les nudités, s. L., 1685, 
in-8. 


QUESNEL (l'abbé), neveu du he Quesnel, orato- 
rien et janséniste. 


— ALMANACH du diable, contenant des prédictions (en vers) très 
curieuses et absolument infaillibles, pour l’année 1737. Aux 
Enfers, 1738, petit in-8, 56 pp., texte et front. gr. (Répertoire 
de Bibl. Techener, 24fr.). 


due scandaleuse, et qui certes, pour les détails scabreux qu’elle contient, 
mériterait mieux ce titre que celui qu ‘elle porte. Ce sont des prophéties- épigrammes 
contenant 67 numéros dont la clef est au Diable. 

La Critique et la Contre-critique, en prose, du même auteur est, sous le prétexte 
de rectifications, encore plus satanique que la première œuvre, puisqu'elle nomme 


_ ceux que le Diable ne faisait qu'indiquer obscurément. 


QUILLET (l’abbé Claude), né à Chinon en 1609, fut 
nommé à l’abbaye de Doudeauville, par le cardinal de 


Mazarin pour lui avoir dédié sa Callipédie, mort 
en 1661. 


— Cazvinn Leti Callipedia seu de pulchræ prolis habendæ ra- 
tione. Lyon et Paris, 1655, in-4 (Gluc, 18 fr.; Techener, 1858, 
28 fr.; Bull. bibl., 1836, 12 fr.). — Paris, 1656, in-8 (édit. plus 
complète). — Londres, 1708 ; Paris (Leipzig), 1709, in-8. — 
Londini, Borvier, 1709, in-8 (édit. avec les passages suppr. 
dans d’autres). 


Traductions françaises : 


— La CALLIPÉDIE, ou la manière d’avoir de beaux enfants, poëme 
en vers libres, texte lat. en regard (par Monthenault d'Egly). 
Amst. et Paris, 1746, 1749 (Walckenaer, 4 fr. 50), 1774, in-12 
(Techener, 1858, 9 fr.). — Trad. nouv. en pr. par Caillaud, 
texte latin à la fin. Bordeaux, an VII1799, in-12 (Techener, 
1858, 4 fr.). — Paris, Roret, in-8, 2 ff. 


Poëme latin, assez hardi dans l'expression et dans la pensée, pour avoir provoqué 
des suppressions dans certaines éditions même latines. Cet art de faire de beaux 
enfants valut à son auteur une abbaye; étaït-ce pour le récompenser d’avoir fait 
aussi bien ou pour l’encourager à faire mieux ? 
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KR 


RABELAITS (Francois), né à Chinon en 1483, d’abord 
cordelier, médecin, religieux de Saint-Maur des Fossés 
et enfin curé de Meudon, mourut à Paris, dans la rue 
du Jardinet, en 1553. 


— LEs HoRRIBLES et espouvantables faitz et prouesses du tres 
renomme Pantagruel, roy des Dipsodes, fils du grand Gargan- 
tua, composez nouvellement par maistre Alcofribas Nasier. On 
les vend au Pallais, à Paris, chez J. Longis, 1533, petit in-8 
goth. (Bertin, 1,800 fr.).— s. d. (1535), petit in-8 goth. (2° édit. 
précieuse et rare, Chedeau, 800 fr.; Potier, 1870, 6,500 fr.). 

— Œuvres de M. Fr. Rabelais, contenant la vie, faicts et dicts 
héroïques de Gargantua et de son fils Panurge, avec la prognos- 
tication pantagruéline, s. L., 1553, 4 part. in-16 (40 édit. des 
4 liv. réunis, Chedeau, 760 fr.). — s. L., 1556, in-16, pet. caract. 
— Lyon, J. Martin, 1558, in-8 (Vemenitz, 115 fr.) — s.1., 
1559, in-16 (Giraud, 225 fr.). — Lyon, 1564 et cinquieme et 
dernier livre des faicts et dicts héroïques du bon Pantagruel, 
s. 1. (J. Martin, à Lyon), 1564, in-16 (Giraud, 30 fr.). — Lyon, 
P. Estiard, 1571, 4 tom. in-16, tit. grav. (Luzarche, 89 fr.). — 
— Lyon, P. Estiard, 1573, in-16 (Vemenitz, 130 fr.). — s. 1. 
(Lyon, P. Estiard), 1596, in-16 (Giraud, 69 fr.). — s.1. (L. et 
D. Elzevier, Amst.), 1663, 2 vol. petit in-12 (Giraud, 14 fr.; 
Chedeau, 101 fr.; Gouttard, 9% fr.; Luzarche, 85 fr.; Bertin, 
210 fr.). — s. 1., 1666, 2 vol. petit in-12 (réimpr. de la précé- 
dente édit). — s. 1. (Bruxelles, 1659) (pour 1669), gr. in-12,% 
titre rouge (Luzarche, 22 fr.). — Amsterd., H. Bordesius, 1711, 
vol. petit in-8, fig. (Luzarche, 10 fr. 50; Pichon, 185 fr.). — 
Amsterd., J.-Fréd. Bernard, 1741, 3 vol. in-4, fig. de B. Picart 
(Giraud, 574 fr.; Yemenitz, 450 fr.; Luzarche, 121 fr.; Bertin, 
210 fr.; La Bédoyère, 711 fr.). — Genève (Paris, Cazin), 1782, 
3 vol. in-18, portr. (Luzarche, 30 fr.). — Paris, Desoer, 1820, 
3 vol. in-18, pap. vél., fig. (Giraud, 65 fr.; Chedeau, 98 fr.; 
Bertin, 59 fr.; Pichon, 32 fr.). — Paris, Dalibon, 1823, 9 vol. 
in-8, portr. fig. (Bertin, 78 fr.; La Bédoyère, 139 fr.). — Paris, 
Jannet, 1823, 3 vol. gr. in-8 (Bertin, 81 fr... — Paris, Bry, 
1854, petit in-4, illust. de Gust. Doré (Yemenitz, 25 fr.). 

— La PLaisanTE et joyeuse histoyre du grand géant Gargantua. 
Lyon, chez Est. Dolet, 1542, in-16, fig. s. b. — Valence, CI. 
La Ville, 1547, in-16, fig. s. bois. 
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_— PANTAGRUEL, roy des Dipsodes, restitué à son naturel. Lyon, 


chez Est. Dolet, 1542, in-16, fig. s. b. (Giraud, 441 fr.; Yeme- 
nitz, 1,580 fr.; Potier, 1870, 5,000 fr.). — Lyon, Fr. Juste, 
1542, in-16. 

— LE Quarr livre des faictz et dictz héroïques du noble Panta- 
gruel (11 chap.) Lyon, P: de Tours, s. d., in-16, fig. s. b. 
(Giraud, 249 fr.) — Rouen, Robert Valentin, 1552, in-16 
(Giraud, 119 fr.; Potier, 1870, 760 fr.). — Paris, Mich. Fezan- 
dat, 1552, in-8 {La Vall., n° 3870). — s. 1., 1553, petit in-8 (Che- 
deau, 200 fr.; Bertin, 142 fr.; Pichon, 150 fr.). — Paris, Mich. 
Fezandat, 1558, in-8 (Bertin, 240 fr.). 

— LE Seconp livre de Pantagruel. Lyon, P. de Tours, s. d., in-16, 
fig. s. b. — Le Second, Tiers et Quart livre de Pantagruel. 
Valence, Cl. La Ville, 1547, 2 part. in-16, fig. s. b. (Giraud, 
40 fr.; Chedeau, 60 fr.). 


 — Les Sonces drôlatiques de Pantagruel, où sont contenues plu- 


sieurs figures de. l'invention de maistre Fr. Rabelais. Paris, 
Rich. Breton, 1565, in-8, fig. s. b. (120), sans texte (Vemenitz, 
105 fr.; Chedeau, 305 fr.; Gouttard, 100 fr.; Van der Helle, 
150 fr.). — Paris, Sallior, 1797, in-4, fig. (La Bédoyère, 12 fr.; 
Grésy, 385 fr.). — Paris, Dalibon, 1823, gr. in-8, fig. (reprod. 

de l’édit. 1565, Giraud, 15 fr.; Van der Helle, 42 fr.). 
— LE Tiers livre des faictz et dictz héroïques du noble Panta- 
gruel. Lyon, P. de Tours, s. d., in-16. — Paris, Ch. Wechel, 
* 1546, in-8 (Bertin, 299 fr.; Pichon, 450 fr.) — Paris, Mich. 
fonda. 1592, petit in-8 (Pichon, 250 fr.; Potier, 1870, 345 IL.) 


— La Vie inestimable du grand Gargantua, père de Pantagruel, 
jadis composé par l’abstracteur de quintessence, livre plein de 
pantagruélisme. Lyon. Fr. Juste, 1537; in16 goth. (Chedeau, 
620 fr.). — Lyon, même, 1542, in16. 

— LA Vie tres horrificque du grand Gargantua, père de Panta- 
gruel. Lyon, P. de Tours, s. d., in-16, fig. s. b. (Giraud, 249 fr.) 


Rabelais, qui a écrit jusqu'au feu exclusivement, n’est, qu'à la surface seule- 
ment, un railleur cynique; au fond, c’est un esprit sérieux et indigné des travers et 
des abus, dont il rit et se moque pour mieux les déraciner. Les impuretés dont il 
charge ses tableaux, sont une cuirasse et aussi* un bouclier derrière lequel il se re- 
tranche pour lancer impunément et plus sûrement des traits qui portent coup. La 
boue qui souille le livre a été le salut de l’auteur et l’amorce la plus irrésistible du 
lecteur. Il a pu, les. voilant dans les propos les plus licencieux et les fantaisies les 
plus-extravagantes, dire à son siècle les vérités les plus dures et lui enseigner la 
morale la plus sévère et la plus pure. Cet écrivain admirable, ce génie vraiment 
français, le seul peut-être avec Molière, sera toujours pour l’homme intelligent et 
droit, le mets le plus délicat, la raison la plus ferme. Les sots n’y trouveront et ny 
verront qu'ordures, c’est justice, ils ne méritent pas mieux. 


® RAGUENET (l'abbé François), né à Rouen et mort à 
Paris en 1722. 


157 RAYNAUD — RENOULT. 


— LES AVENTURES de Jacques Sadeur, dans la découverte et le 
voyage de la terre australe, s. n. Paris, Barbin, 1692, in-12, 
et Cavelier, 1705, in-12. 


Ces aventures supposées ont été arrangées et remaniées d’après le roman de {& 
Terre australe, de ses mœurs, publié par les soins de G. de F. (Gabr. de Foigny, 
ex-cordelier lorrain). Vannes (Genève), 1676, in-12. 


— Syross et Mirame, histoire persane, s. n. Paris, Barbin, 1692 
et 1698, 2 vol. in- 12. 


Roman insoutenable, et comme tel, d'autant plus curieux à lire. L'abbé Raguenet 
avait cédé, l’année précédente, au libraire Barbin, les Aventures de Sadeur, à 
moitié bénéfices ; elles eurent un prompt débit, mais n’eurent pas un compte aussi 
rapide, car le libraire sut toujours l’éluder. L'abbé, pour se venger de cette indélica- 
tesse, fit offrir au même éditeur ce roman, dont les dix premières pages seules sont 
supportables. — Ce commencement et quelques historiettes sur l’auteur qui était 
une dame de la haute société, disait le vendeur du manuscrit, plurent tellement que 
le libraire le paya 1,200 liv. et s’empressa, après avoir été dupé, d’en duper d’autres, 
puisque ce roman eut deux éditions. 


RAYNAUD (Théoph.), jésuite, né à Sospello, comté 
de Nice en 1583, mort à Lyon en 1663. 


— R. P. Ta. RayNAUDI ex soc. Jesu, dissertatio de sobria alterius 
sexus frequentatione per sacros et religiosos homines. Lugd., 
Mich. Duhan, 1653, in-4, 600 pp. (Peignot, n° 1880, 35 fr.). 


Cet ouvrage, mêlé de prose et de vers, est peut-être le plus virulent qui aït été 
écrit contre les femmes; quelques titres en feront juger : « Fæmina dæmonium, 
funis satanæ. — Mulieris et serpentis affinitas. — An ex veste fæminæ, confici possit 
vestis sacra ?» — C’est sans nul doute l'encyclopédie la plus complète de tout le mal 
qui avait été écrit contre les femmes jusqu’à lui... — Le même jésuite a aussi donné: 
Erothemata de bonis et malis libris, espèce de dissertations sur les bons et les 
mauvais livres. 


/ 
REMÈDE préservatif, tant aux religieuses qu’à leurs 
Supérieurs et Gouverneurs, comme aussi à ceux du 
monde qui les fréquentent indiscrètement et scandaleu- 


sement, prins et tirés des ss. pères, etc., et colligé par 


P. Pinchart. Paris, P. Chevallier, 1601, in-8 (cat. La 
Vail 2e p..410,1,838): 


Curieux et rare. 
RENOULT (J. B.), cordelier et prédicateur. 


— LES AVENTURES de la Madona et de François d'Assise. Amsterd., 
à la sph., 1701, in-12, fig. (Techener, 1855, 8 fr.). — Amsterd., 
1707, 1745, 1750, in-12, fig. (Techener, 1855, édit. 1750, 34 fr.). 


Te à 


RENVOISY — RICHARD. Te 


Ouvrage peu commun, car il fut condamné et détruit, avec d'autant plus de rage, 
que l’auteur montre, avec autorité et un grand charme de style, à quel oubli étrange 
de la pudeur peut conduire cet érotisme religieux qu’on voile sous le nom de mysti- 
cisme. La figure du chap. vi représente les dévotions de la Madone avec ses dévots. 


— Histoire de donna Olimpia Maldachini, trad. de l’ital. de l’abbé 
Gualdi (Leti), s. n. Leyde, Jean Du Val (à la sph.), 1666, 1667, 
petit in-12, 213 pp. (Techener, 1855, édit. 1666, 9 fr.; La Bé- 
doyère, 1666, 28 fr.). — Cosmopoli, 1666, in12. — Genève, 
1770, 2 part. in-12, port. (Techener, 1858, 4 fr..). 


C'est l’histoire d'une femme galante qui a gouverné l'Église, durant le pontificat 
d’Innocent X, depuis 1644 jusqu’en 1665 ; ce n’était pas une papesse, c'était un pape. 


REN VOISY (Richard), maître des enfants et chanoine 
de la sainte chapelle du roi à Dijon, condamné au feu 
et brûlé le 6 mars 1586. 


— QUELQUES odes d’Anacréon mises en fr. Paris, 1559, in-8, 
oblong. 


Ce traducteur assez lourd du joyeux poète des amours, fut condamné au feu et 
brûlé le 6 mars 1586, pour avoir... (ce qu'ont fait bien d’autres prêtres...), trop ins- 
truit, en sodomie, les enfants qui lui étaient confiés pour le service des autels. 


RÉPAUT (le R. P. Archange). 


— ABOMINATION des abominations des fausses dévotions de ce 
temps. Paris, Cramoisy, 1632, in-8, fig. (cat. Laporte, 1872, 
10:fr:). 


Ouvrage singulier et édition la plus complète, dit le catalogue du Bibliophile 
Sandras. 


RICHARD (l'abbé Ch.-L.), dominicain, né à Blain- 
ville, en Lorraine, en 1711, fusillé militairement à Mons 
enr | 


— HiprarcuiA, histoire galante, traduite du grec, divisée en trois 
parties, s. n. Lampsaque (Paris), l'an de ce monde (1748), petit 
in-8, x et 160 pp., fig. libres, 4. — Aïhcrappih (anagr. d'Hip- 
parchia), histoire grecque, s. n. s. 1. (Paris, 1748), in-12 (Po- 
üer, 8 fr.; Claudin, en 1859, 6 fr. 50). 


Cette traduction, supposée du grec, donne les aventures plus que galantes des 
amours du cardinal de Bissy et des ducs de Brancas et de Richelieu avec la mar- 
quise d’Alincourt.et la duchesse de Villeroy. Le mariage de Cratès et d'Hipparchia 
est le récit cynique d’un scandale de Fépoque, lire la Correspondance de la duchesse 
d'Orléans, 1843, p. 519. L'abbé Papillon affirme que cet ouvrage est bien de l'abbé 
Richard et non de Beauchamps, comme le pense Barbier. L'auteur du Dictionnaire 
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des Anonymes pense que Beauchamps, étant l’auteur du roman anagrammatique du 
Prince Apprius, doit l'être également de celui-ci, ceci est une présomption et non 
une raison. Au reste, le style des deux ouvrages présentant des différences notables, 
nous n’hésitons pas à enlever au père du Prince Apprius la paternité d'Hipparchia. 


— LETTRES grecques, par le rhéteur Alciphon, ou Anecdotes sur 
les mœurs et les usages de la Grèce, les courtisanes, les para- 
sites..., s..n. Amsterd. et Paris, Nyon l'aîné, 1785, 3 vol. in-12 
(Barbier, Dict'e des Anonymes, tom. Il, p. 291). 


RICHELIEU (Armand-Jean du Plessis, cardinal de), 


né à Paris en 1585, mourut en 1642. 


— EuroPE, coméd. héroïque par Desmarets. Paris, H. le Êras. 
1643, in-4, fig. (Soleinne, 2 fr.). — Paris, H. le Gras, 1643, 
in-12, 4 ff., 182 pp. (Soleinne, 7 fr. 50). 


Allégorie politique contre plusieurs personnages de l'époque. La Bibliothèque du 
Théâtre français, tome II, p. 583, donne la clef des noms. 


— MirAME, trag. coméd., 5 act. et v., par le sieur Desmarets. 


Paris, H. le Gras, 1641, in-fol., frontisp. grav. et fig. de La 
Bella (Bertin, 30 fr.; Soleinne, 66 fr.; Techener, 1858, 85 fr.). — 
Paris, jouxte la copie impr. à Paris (Elzévir), 1642, petit in-12 
frontisp. grav. (Chedeau, 280 fr.). 


Cette pièce, parue sous le nom de Desmarets, n’a qu’un mérite, c’est d’être l'œuvre 
d’un homme de génie, et pourtant d’être par sa faiblesse même, indigne du pauvre 
poète qui lui a prêté son nom. Elle est la production de Richelieu, l'un des hommes 
le plus remarquables, non seulement de son siècle mais de ‘tous les siècles, et elle ne 
vaut même pas les autres ouvrages du triste académicien Desmarets. Les autres, 
comédies: l’Aveugle de Smyrne et les Tuileries ne sont restées avec ces deux-ci 
que pour prouver que s’il avait été aussi mauvais ministre que mauvais poète, son 
nom serait moins illustre. Il était Richelieu, il voulut être Corneille, à cette ambi- 
tion il n’eut gagné que du ridicule, si le génie du ministre ne faisait oublier les 
sottes prétentions du poète. Pour mieux connaître le personnage, consulter : 


— Les Amours d'Anne d'Autriche, épouse de Louis XIIL, avec le 


card. de Richelieu, le véritablé père de Louis XIV. Cologne, 

* P. Marteau, 1693 (Pixérécourt, n° 1291), 1696, petit in-12 (Peiï- 
gnot, D fr.). — Cologne, G. Cadet, 1722, in-12 (cat. Labitte, 
1879, n° 352). — Londres (Holl.)}, aux dépens de la Comp., 
1738, petit in-12 (La Bédoyère, 15 fr.; Pixérécourt, 24 fr.). — 
Londres (Holl.), 1768, in-12, 9 ff. et 122 pp. (La Bédoyère, 6 fr.; 
Bull. bibl., 1848, 10 fr.). 


— Histoire secrète du card. de Richelieu, ou ses Amours avec 
Marie de Médicis et madame de Combalet, depuis duchesse 
d’Aiguillon (publiée par Chardon de la Rochette). Paris, 1808, 
in-18 (La Bédoyère, 12 fr.). 

— Les CRUuELSs effets de la vengeance du card. de Richelieu, ou 
Histoire des diables de Loudun et de la possession des reli- 
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gieuses Ursulines et de la condamnation d’Urbain Grandier. 
Amst., Est. Royer, 1716, in-12 (La Vall., 6 fr.). 


RIVE (l'abbé Jean-Jos.), né en 1730 à Apt, curé de 
Mollèges, diocèse d'Arles, et bibliothécaire du duc de 
La Vallière, mort à Marseille en 1799. 


— BIBLIOTHÈQUE de livres sotadiques ou pornographiques, mss. ou 
imprimés, en toutes sortes de langues, mais sans aucune es- 
pèce d'analyse et avec les qualifications que ces livres infernaux 
méritent, mss. indiqués à la p.19 dans la Chronique littéraire 
des ouvrages mss. et imprimés de l'abbé Rive. Eleutheropolis 
(Aix), 1791, in-8. 


Manuscrit dont le titre détaillé annonce suffisamment l'importance et la curiosité. 
. Que de boue infecte et immonde, il a dù remuer pour en faire un aussi grand tas! 


# { 


— ÉCLAIRCISSEMENS sur les cours d'amour; notices sur le roman 
du petit Artus. Paris, 17179, in-4. 


— Norice sur la guirlande de Julie... Paris, 1779, in-4. 


ROGER DE COLLERYE (dit Roger Bontemps), né à 
Paris en 1470, prêtre et secrétaire de l’évêque d'Auxerre, 
mort en 1540. £ 


— Œuvres. Paris (P. Roffet), 1536, petit in-8, 104 ff. — Avec préf. 
et notes de Ch. d'Héricault. Paris, Jannet, 1855, in-18, xxxix 
et 287 pp. 


Ses œuvres, remarquables par la franchise de la pensée, le naturelet la vivacité 
du style et l'allure gaie et souvent leste de l'expression, se composent de ballades, 
de complaintes, de dictons, d’épithétons, d’épitaphes et surtout de farces et de mo- 
nologues. Ce n’est pas pour rien qu'il était l'abbé des fous et le président d’une 
société facétieuse d'Auxerre, ses poésies se ressentent de ses fonctions de gai et 
joyeux personnage. Lire le Monologue du Résolu, le Dialogue de messieurs de Deçà 
et de Delà, celui des Abusez, le Blason des dames, le Sermon joyeulx pour une 
nopce, La Farce de l'Amour et Plate bourse. 

Son Roger Bontemps dit de sa maîtresse que. 


C’est la plus gente fratrillonne 

Et la plus gaye esmérillonne 
Qu'on voit onc, et la nompareille, 
Son amour souvent me réveille. 
Je vois, je viens, je m'esmerveille, 
Tant suis d’elle ravy et pris. 


ROULAUD (l'abbé N.), auteur des Nouveaux syno- 
nymes français, 1785, 4 vol. in-8, mort vers la fin du 
xviIe siècle. 
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ot PÉTARADE, poëme en [IV chants, œuvre posthume de l'abbé 
R%Y, Paris, Lesguilliez, an VI1-1799, petit in-8, 96 pp. (Noël, 


n° 489 ; Van der Helle, 10 fr.; Techener, 1855, 4 fr.; La Bé-. 


doyère, 22 fr.) 


Poème badin passablement décorseté. 


RUIZ (Benoît), dominicain, a publié l'ouvrage suivant 
sous le pseudonyme de Antolinez di Piedrabuena. 


— Universirap de Amor y Escuela de el interes, verdades sonadas 
verdudero o sueno, al pedir de las mujeres. Surragosse, 1642, 
1645, 1664, in-12. 


Traduction française : 


— L’Escoce de l’interest el l’université d'amour, galanterie morale, 
image de la vie humaine... trad. de l’espag. par Cl. Le Petit. 
Paris, 1662, petit in-12, 12 f., 191 pp. et table. — Paris, 
Jouaust pour Gay, 1862, petit in-12. 


Passages tellement libres que la Cour de Paris, en 1833, condamna la réim- 
pression. 


RUPPÉ (le Père Chérubin de Sainte-Marie). 


— La Mason de la sainte Vierge, dans laquelle Dieu s’est fait 
Homme, enlevée de Nazareth par les Anges et après plusieurs 
changements portée à Lorete. Lyon, 1680, in-12 (cat. Peignot, 
no A2 TT), 


Curieux et très rare. 
S 


SABATIER DE CASTRES (l'abbé Ant.), né à Castres 
en 1749, mort à Paris en 1801. 


— BETsI, ou les Bizarreries du destin, par l’auteur de l’École des 
Pères et des Mères. Amst. et Paris, de Hanzy, 1769, 2 vol. 
in-12 (La Vall., n° 8848). 


— LES BizARRERIES du destin, ou Ménoion de Mila Kilmer. 
Paris, 1781, 2 vol. in-12. 


— L'Écoce des Pères et Mères, ou les Trois Infortunés. Amst. et 
Paris, L. C. de Hansy, 1767, 2 vol. in-12. 
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— ConTes de Boccace (ou le Décaméron), traduct. de Le Macon, 


remise en franç. moderne par l'abbé Sabatier. Paris, 1771, 
17179, 1783, A, 10 vol. in-8 ou in-12, ge d'Eisen et de Gra- 
velot. 


Toutes les traductions modernes de ces contes graveleux sont, pour la php 
comme les plus fidèles, de l'abbé Sabatier de Castres. 


— Les Quarts d'heure d'un Joyeux solitaire, ou Contes de M***. 
La Haye, 1766, petit in-8, 52 pp. (Aubry, 1869, 12 fr.). 


Contes fort lestes contenant vingt pièces en vers : les Deux pets; la Dame fidèle: 
les Deux robes; les Deux outils; la Perte réciproque; la Servante excusée, etc. 


— La RATOMANIE, ou Songe moral et critique d'une jeune philo- 


sophe, par Madame ** (l'abbé Sabatier). Amst. (Paris), 1767, 
petit in-8, titre grav. (Techener, 1855, 9 fr.). 


SAINT-CYR (l'abbé Claude-Odet Giry de), académi- 
cien, mort en 1761. | 


— Carécuisue et décision des cas de conscience à l’usage des 
cacouacs, s. n. Cacopolis (Paris), 1758, in-12. 


Peu commun, ouvrage satirique contre Voltaire. 


SAINT-GELAIS (Octavien de), né à Cognac vers 1466, 
dut à la poésie et à la galanterie, qu'il cultivait éga- 
lement, l'évêché d'Angoulême où il mourut en 1502. 


— La Casse et le Départ d’amours. Paris, 1509, in-fol. goth., 
150 ff: à 2 col., fig. s. b. (Vemenitz, 660 fr.) — S’ensuit la 
Chasse et le Départ d’amours, nouvel. impr. à Paris, où 1l y a 
de toutes les tailles de rimes que l’on pourroit trouver. Paris, 
s. d., in-4 goth. | 


Composition allégorique dans le genre du Roman de la Rose: Abus, Sensualisme, 
Vaine plaisance, sont les guides du poète jusqu’à ce qu’il écoute Raison. Il y a des 


vers charmants, des boutades fines et spirituelles, et parfois caustiques contre les 


femmes : 
Bonnes gens, j'ai perdu ma dame, 
Qui la trouvera sur mon âme, 
Et bien qu’elle soit belle et bonne, 
De très grand cœur je la lui donne. 


— L'Hisroire d’Eurialus et Lucresse, vrays amoureux, selon le 
pape Pie, s. L. n. d. (Paris, Vérard, 1493), in-fol. goth., 93 f. 


Traduction en vers français de ce roman célèbre du pape Pie II, voir à son nom. 


— Les xx1 Épisrres Dovide translatees de latin en fräçoys par 


CHU TEE à ALES R } 
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Reverend père en dieu Monseignr Levesque dangoulesme — a 
este imprime à Paris, par Pierre le Caron, demourant en la 
rue de la Juifrie, s. d. (vers 1502), petit in-4 goth., 129 ff. à 36 
lg. la p., fig. s. bois (Potier, 1870, 300 fr.). — L’édit. de Vérard, 
impr. par le Caron, est la même que celle-ci, il n’y a de diffé- 
rence que dans la marque. — Lyon, cheulx OI. Arnoullet, lan 
mil ceccc xxx, in-4, cuür. fig. s. bois (Techener, 1858, 115 fr.). 
— Paris, en la boutique de Galliot du pré, Mpxxvur, impr. par 
maist. P. Vidoue, in-8, lettres rondes, fig. s. bois (Luzarche, 
25 fr.; Potier, 1863, 50 fr.; Pichon, 150 fr.; Yemenitz, 120 fr.). 
— Paris, V° Jeh. Trepperel et Jehan Jehannot, s. d., petit in-4 
goth., fig. s. b. (Bertin, 60 fr.; Potier, 1863, 130 fr.; Potier, 
1870, 205 fr.). — Rouen, Nic. le Roux pour P. Regnault, 1544, 
in-8, lettres rondes et nombr. fig. s. b. très naïves (Techener, 
1858, 40 fr.). — Lyon, J. de Tournes, 1556, in16, fig. s. b. — 
Paris, de Marnef, 1571, 1580, in-16, fig. s. b. — Lyon, J. de 
Tournes, 1573, 1in-16, fig. s. b. (Potier, 1863, 35 fr.). 


Ces épiîtres amoureuses, en quittant leur vêtement latin, pour vêtir le langage 
naïf de l’évêque galant, n’ont rien perdu de leur saveur un peu libertine, tant s’en 
faut; le français de cette époque, moins chaste que le latin, rend avec une certaine 
franchise d’allure, mais plus crûment, les licences voluptueuses du poète; il n’at- 
ténue pas ces impudeurs romaines, il les force plutôt. 


SAINT-GELAIS (Mellin de), fils naturel, croit-on, du 
précédent, né en 1491, abbé de Réclus, aumônier et 
bibliothécaire du roi, fut surnommé l’Ovide français et 
mourut en 1558. * 


— ADVERTISSEMENS Sur les jugemens d’Astrologie à une judicieuse 
damoiselle, s. n. Lyon, 1546, in-8. 


— Le CourrTisan, trad. de l’ital. (Il Cortegiano del conte Baldessar 
Castiglione). Lyon, Est. Dolet et Fr. Juste, 1538, 1 RAR in-8. 
— Paris, G. Corrozet, 1549, in-8. 


Cet ouvrage est ‘un dialogue entre des personnages des deux sexes de la Cour 
d’Urbain, contenant de nombreuses anecdotes galantes de cette époque et des aven- 
tures graveleuses sur les moines et les prêtres. 


— Œuvres poétiques. Lyon, P. de Tours, 1547, petit in-8. — 
Lyon, À. de Harsy, 1574, petit in-8, 8 ff. et 253 pp. (Potier, 
1870, 80 fr.; Bertin, 88 fr.; Techener, 1858, 65 fr.; Yemenitz, 
115 fr.). — Lyon, A. de Harsy, 1574, in-12, lettres rondes, 9 ff. 
et 246 pp. (d'Hoym, 3 fr.; Techener, 1858, 9 fr.). — Lyon, 
B. Rigaud, 1582, in-16. — Paris, G. de Luyne, 1656, in-12. — 
Paris , 1719, in-12 (Giraud, 45 fr.; Potier, 1870, 28 fr.; La Bé- 
doyère, 17 fr. 50 ; Techener, 1858, 40 fr.). 
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Ces œuvres poétiques comprennent des chansons, des élégies, des épîtres, des 
quatrains, des rondeaux, des épigrammes. Le style est minaudier, galant, amoureux, 
je dis style amoureux, car la passion ne fouette jamais cette plume calme, froide et 
trop savante en amour pour en subir les orages. Géruzez, dans son Histoire de la 
Littérature française, p.166, dit que ses épigrammes, plus spirituelles qu’édifiantes, 
contrastent scandaleusement avec les odes sacrées de J. B. Rousseau qui, pourtant, 


n’était ni abbé, ni aumônier. C'est pourtant ce même abbé qui a lancé sa fameuse 


_excommunication au nom du fils de Vénus : 


Si du parti de celles voulez estre 

Par qui Vénus de la cour est bannie, 
Moi, de son fils ambassadeur et prestre, 
Savoir vous fais qu'il vous excommunie. 


SAINT-GILLES (le chevalier de), d’abord brigadier 


des mousquetaires et ensuite capucin. 


— La Muse mousquetaire, œuvres posthumes. Paris, Guill. de 
Luynes, 1709, petit in-8 (Bull. du Bibliophile, 1855, n° 124, 
28 fr.; Labitte, 1870, 32 fr.). 


C’est un recueil de fables, de chansons, d’énigmes et de contes dont un, le Contrat 
a été attribué à La Fontaine, et un autre, Vindicio à Vergier. Sans avoir voulu 
imiter La Fontaine, c'est peut-être le conteur qui en approche le plus par l’aisance 
du vers, la naïveté malicieuse de la pensée, le tour gaulois de sa pointe et surtout 
son allure franche et gaillarde. Citons un des plus courts : 


A Pontoise, dom Guichot 
Fut voir une carmélite; 
Il en sortit dévot. 
Mais Satan, sans dire mot, 
Le mena chez Marguerite; 
ù ” Il en sortit hugenot. 


SAINT-GLAS (abbé de Saint-Ussans, de), né à Tou- 
louse, mort en 1699. 


— Bizcers galants et amoureux en vers. Paris, Jean Guignard, 
1688, in-12, fig. de Haïinzelmann {Techener, 1858, 9 fr.). — 
Paris, V° Thiboust, 1688, in-12 {d'Hoym, 7 fr.). — Lyon, 1696, 
in-12. 

— BouTs-RIMÉS, coméd. Paris, Trabouillet, 1682, in-12 (Mise de 
Pompadour). 


— ConNTES nouveaux en vers, s. n. Paris, Aug. Besoigne, 1672, 
in-12, frontisp. grav. par Fr. Chauveau (Techener, 1858, 38 fr..). 
— Paris, Trabouillet, 1676, 1677, 1678, in-12 (Mise de Pompa- 
‘dour, 21.8 s.). 


— Œuvres de M, cont. plusieurs fables d’ Re mises en vers, 
sintParis, CI. Bart, 16170, in-12 (Giraud, 17 fr.). 


Ses Billets galants et amoureux tiennent les promesses du titre, ses contes (25), 
sont écrits spirituellement, et sans être obscènes, sont passablement gais, de cette 
gaîté qu’on est convenu d'appeler gauloise, dit le catalophile chanoine d'Orléans. 
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SAINT-LOUIS (le Père Pierre de), religieux carme de . 
la province de Provence, né à Vauréas dans le diocèse 
de Vaison, en 1626. 


_— La MADELEINE au désert de la Sainte-Baume, en Provence. 
Lyon, 1668 (Bibl. Grenoble, n° 16239 ; Techener, 1855, 36 fr.; 
Bull. bibl., 1847, 181 fr.), 1669, 1694, in-12 (Giraud, 6 fr. 50; 
Techener, 1858, 15 fr). — Paris, 1700, in12. — Lyon, J. B. et 
Nic. de Ville, 1700, in42 (Chedeau, 19 fr. 00). — La Haye 
(Paris), 1714, 2 vol. in-12. 


Poème en XII chants, plein de concetti, de rébus, d’hyperboles et souvent de pas- 
sages bien naïfs sinon libres sur les amours de cette amante d’un peu tout le monde. 
C’est un chef-d'œuvre de pieuse extravagance, si ce n’est plus. 


SAINT-RÉAL (l'abbé César Vichard de), né à Cham- | 
béry et mort dans cette ville vers 1692. ; 


— CÉsARION, ou Entretiens divers. Paris, Barbin, 1684, in-12 
(d'Hoym, n° 3020). 
— Dom CarLos, nouvelle historique. Amsterd., 1673, in-12. 


Roman ingénieux des amours d’un jeune prince pour sa belle-mère. 


— Œuvres. La Haye, 1722, 5 vol. in-12 (d'Hoym, 26 fr.). — 
— Amsterd., P. Mortier, 1730, 5 vol. in-12, portraits et fig., 
vign. s. le titre. — Amsterd., Fr. l’'Honoré et fils, 1740, 6 vol. 
in-12, fig. (Bertin, 26 fr.; La Bédoyère, 1862, 47 fr.). — Paris, 
Nyon fils, 1745, 3 vol. in-4, frontisp. grav. (Giraud, 40 fr. Cette 
édit. a été publiée par l’abbé Pérau). 
Ces œuvres renferment : Considérations et caractères de Julie; Infidélité des: 
femmes chez les Romains; des Femmes; la Vie d’Octavie, sœur d’Auguste ; Mé- 
moires de Me la duchesse de Mazarin, etc. L’abbé de Saïint-Réal écrit avec force 


et non sans élégance, et surtout avec une pointe galante mais un peu railleuse, quand 
il parle des femmes. 


SALEL (abbé de Saint-Chéron). 


— Les Amours d'Olivier de Magny, et quelques odes de lui, en- 


semble un recueil d’aucunes œuvres de M. Salel, non encore 


vues. Paris, Vincent Sertenas, 1553, in-8 (La Vall., 4re p., 
n° 3114). 


SANCHEZ (le RP Thomas), né à Cordoue en 102 
mort à Grenade en 1610. 


— DE MarriMoN1 sacramento, Génes (Madrid), 1592, in-fol. — 


SAS — SCHROER.' | AOERSE 
Gênes, 1602, in-fol. — Anvers, 1607, 1614 et 1626, in-fol. {Cro- 
zat, 14 fr.) — Lyon, 1637 (Glatigny, 1755, 10 L.), et 1669, 
3 tom. in-fol. — Nuremberg, 1766, 3 part. in-fol. — Anvers, 
1707, 1714, 3 part. in-fol. — Antverpiæ, Mart. Nutius, 1607 et 
1617, 3 tom. in-fol. (Gaignat, 42 fr.; d'Hoym, 26 fr.). 


La légende raconte que Sanchez, malgré la vertu la plus chaste, doutant de ses 
forces et craignant l’aiguillon de la chair, s'asseyait, pour composer cet ouvrage, à 
nu, sur un siège de marbre. Je le crois volontiers; les questions remuées, com- 
mentées, discutées, inventées sur les différentes et nombreuses manières de pécher 
dans le mariage et en dehors, sont exposées, avec une telle obscénité, qu'il est im- 
possible de lire quelque chose de plus fangeux. 11 est regrettable que, sous le pré- 
texte de former des confesseurs, il soit permis à des prêtres de remuer autant de 
boue. Quel supplice doit être celui de l’honnête homme, du prêtre voué à des vœux | 
perpétuels de chasteté, qui est forcé de se pénétrer, de s’inoculer de pareilles ma- 
tières et surtout de subir de semblables aveux dans la confession! Summa voluptate 

, perlegi, dit le théologien dans son approbation; c’est possible, mais cela, loin de 

- prouver que ce traité est utile et nécessaire, prouverait plutôt qu'il est dangereux, 

puisqu'un froid eb insensible théologien le lit summa voluptate, avec la plus 
grande volupté. Ù 


SAS (Corneille), chanoine official et vicaire-général 
d’Ypres, né à Turnhout en 1593, mort en 1656. 


— (EcuMEnicuMm de singularitate clericorum, 1llorumque cum 
feminis extraneis vetito contubernio, judicium. Brucæelles, 
1653, in-4 (Biographie Peignot, t. IV, p. 346). 


SAUNIER DE BEAUMONT (l'abbé). 


— LETTRES philosophiques, sérieuses, critiques et amusantes. 
Paris, Sangrain, 1733, in-12 (cat. Rodet, 1854, 2 fr.). 


Ce livre est un vrai chiffonnier ; on y trouve un peu de tout: la magie, le célibat, le 
mariage, la comparaison des deux sexes, de l'erreur des sens, des paniers des 
femmes, etc. 


SAUTEL (le Père), jésuite, né à Valence en Dauphiné 
en 1613, mort à Tournon en 1662. 


— Divx MAGDALENx, ignes sacri et piæ lacrymæ sive selecta de 
divà Magdalenà cum totidem elegiis epigrammatum syntagmä. 
Lugduni, 1656, petit in-12 (cat. de la biblioth. provenc. du 
docteur ***, Lyon, Brun, 1879, n° 589). 


— Jeux allégoriques. Lyon, 1656, in-12. 


SCHROËR (Samuel), né à Bautzen en 1669, mort à 
Leipzig en 1718. 
11 


162 | | SÉRAN — STATUTA. 


— SAMUELIS Schroëeri, Dissertatio theologica de Sanctificatione 
seminis Maria Virginis, in actu Conceptionis Christi, sine re- 
demptionis pretio ; contra antiquum Scholasticorum nonnullo- 
rum præservationis in lumbis Adami figmentum, rursüs autem 
à quibusdam renovatum. Lipsi®æ, Joanne: Fridericus Braunius, 
1709, in-4 (cat. Gaignat, 21 1. 2s.). 


Parmi les nombreux traités, plus ou moins singuliers, sur la Virginité de Marie, 


- que. les théologiens, sermonnaires, mystiques, etc., ont enrichi de leurs excentri- 
cités, celui-ci à droit à une mention spéciale : la sanctification de la semence de la 
Vierge dans la conception (mieux dans l’acte) du Christ, n'est-ce pas un chef-d'œuvre 
de naïve impudeur et de sublime immoralité ? Cette grave et brüulante question du 
sanctum semen n’est pas traité en quelques pages, mais en un vol. in-4. Ce docteur 
scholastique: aurait dû couper ce travail délicat par la lecture de Gerson, De noc- 
turnd et diurna pollutionibus. 


SÉRAN (l'abbé, de la Tour). 


— Mysis et Glaucé, poëme traduit du grec, s. n. La Haye et 
Genève (Paris), 1748, in-12 (Mise de Pompadour, 2 1.; le cat. du 
duc de Chaulnes, 1770, indique une édit. Genève, 1728, in-12, 
3 1. 19s.). ! 


Ce poème galant n’est qu’une traduction supposée du grec; il est entièrement du 
crü de l’abbé. 


SERCLIER (Jude), chanoine régulier de Saint-Ruf de 
Valence. 


— Le Gran Tombeau du monde, ou Jugement final en six livres, 
par Jude Serclier. Lyon, J. Pillehotte, 1606, in-8 (cat. Potier, 
1870, 230 fr.). 


Sous un titre et avec un sujet aussi sérieux, le poète-chanoine trouve le moyen 
d’égayer son poème par des singularités naïves : il dédie son œuvre à tres-haute, 
tres-puissante.… dame la sacrée Vierge Marie, imperière du ciel, et s'en déclare, 
de Sa Majesté, le vil et abject vermisseau. 


STATUTA concilii Florentini. Florentiæ, Barth. Ser- 
matellius, 1564, in-4 (Techener, 1858, n° 6793, 18 fr.). 


. Curieux : De adulteriis et stupro, — Contra impressores librorum ; — Clericorum 
retinentium concubinas mulieres, pœna; — Clerici retinentis pueros et infantes, 
pœna ; — Clerici adulteri incæstuosi, pœna; — Clerici qui matrem, sororem, monñia- 
tem, aut filiam spiritualem carnaliler cognoverit, pæœna. — Cette brutale énuméra- 
tion des connaissances charnelles des clercs ou prêtres sur leur fille spirituelle, une 
religieuse, leur sœur, leur mère, les enfants, les petites filles, des femmes concu- 
bines, etc., prouve qu’au xvr° siècle les mœurs du clergé n'étaient pas assez pures 
Pour ne pas édicter des peines sévères contre leurs déportements, et quels déporte- 
ments! le péché charnel, avec la mère, la sœur. On n’invente pas des monstruosités 
semblables pour les punir, on les cacherait plutôt, si elles n'étaient malheureuse- 
ment asses nombreuses et fréquentes, pour nécessiter un concile et des châtiments ! 
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SURIUS — TAILHANT. 163 


SURIUS (R. P. Joann.), Bethuniensis societatis Jesu. 


— Morarx poeseos volumen À (et 2). Atrebati Regiacorum , 
typogr, Guil. River, 1617, 2 tom. in-8, frontisp. grav. 


Cet ouvrage contient : B. Mariæ Magdalenæ ad Christi sepulcrum stancis erotici 
threni (1 act. v.); Lucta carnis et spiritus in S. Augustini conversione (3 act. prol. v.}; 
Ubi fuerit superbia, ibi erit contumelia (3 act. et prol. v.), etc. — L'auteur voile 
sous un pathos mystique l’amour le plus chaud et le moins religieux. Dieu couvre, 
_ dans ces poésies, des éroticités trop graveleuses pour jouir du droit d’ascétisme. 


SUSIUS (Nicol.), Societ. Jesu. 


— OpuscuLA litteraria... de pulchritudine B. Virg. Mariæ. Ant- 
verpiæ, Nutius, 1620, petit in-8 (cat. L'Escalopier, n° 80). 


T 


TABLATURE spirituelle des offices et officiers de la 
couronne de Jésus, couchez sur l’état roïal de sa crèche 
et payez sur l'épargne de l’étable de Bethléem, réduits 
en petits exercices par un Père de l’ordre de St-Fran- 
cois. Pont-à-Mousson, 1621, in-16 oblong. — Lyon, 
1629, in-16. — Paris, J. de Laize de Bresche, 1685, 
petit in-12 oblong. 


Opuscule en vers, qui n’a d'autre mérite que sa singularité. 


TABOUROT (Jean), chanoine de Langres, a publié, 
sous le nom de Thoinot Arbeau, l'ouvrage suivant : 
— Méraone pour apprendre toutes sortes de dañses, 1589, in-4 
(Biographie Peignot, t. IV, p. 465). 


Ouvrage curieux et recherché. Mais sa plus grande notoriété littéraire est, sans 
hul doute, d’avoir eu pour neveut Étienne Tabourot, dit le sieur des Accords, l’au- 
teur des Bigarrures el touches du seigneur Des Accords. 


TAILHANT, curé de Soulatgé, diocèse de Narbonne. 


—— JUGEMENT contre les danses par un curé du diocèse de Narbonne. 
Toulouse, Hénault, 1693, in-8 (Techener, 1855, 8 fr.). — Tou- 
louse; J: P: Douladoure, 1702, petit in-8 (cat. L'Escalopier): 


164 TALBERT DE NANCRAY —— TALLEMANT. 


Curieux: La danse est défendue à cause des baisers, du mauvais usage des mains, 
des regards qu’on y donne, des postures indécentes, des paroles immodestes et à 


double sens, des ris, des sauts, etc. Voir Répertoire universel de Bibliographie, | 


Techener, n° 153. 


i 


/ 


TALBERT DE NANCRAY (l'abbé Fr.-Xavier), né 
Besancon en 1725, prédicateur et chanoine, mor 
Lamberg, en Gallicie, en 18083. 


à 
à 


— LANGROGNET aux enfers, poëme, s. n., impr. à Antiboine, de 


l’impr. de Pincefilleux (Besançon, Charmet), 1760, in-12, gra- 
vures burlesques (6) (cat. Chedeau, 60 fr.; Nodier, 80 fr.; Pixé- 
récourt, n° 885, 19 fr.). 


Violente satire contre de Boynes, premier président du parlement de Dijon, qui la 
fit condamner au feu par le parlement de Besançon. Ce livre très rare, surtout avec 
les gravures, est l'objet d’une étude bibliographique de Ch. Nodier dans ses Meé- 
langes d'une petite bibliothèque, p. 183 et suivantes. Si ce petit poème est un 
chef-d'œuvre de malice spirituelle et mordante, il n’est pas un modèle de charité 
chrétienne et sacerdotale, tant s’en faut. Aussi, l’auteur expia son pamphlet par 


trois ans de prison à Pierre-Encise. Il avait eu une compensation, car, dans le con-. 


cours sur l'Origine de l'inégalité des conditions, il eut le bonheur ou le talent de 
vaincre J. J. Rousseau. 


TALLEMANT DES RÉAUX (l'abbé François), prieur 
de Saint-Irénée de Lyon, aumônier de Louis XIV, aca- 
démicien, né à la Rochelle vers 1620, mort en 16983. 


— LES HIiSTORIETTES publiées sur le manuscrit autographe de 
l’auteur, par de Châteaugiron, de Monmerqué et Taschereau. 
Paris, 1833, 6 vol. in-8 (Bertin, 140 fr.; Cailhava, avec les pas- 
sages supprimés, 160 fr.). — Paris, 1840, 10 vol. in-12, fig. 
(Peignot, 17 fr. 50; Aubry, 1857, 18 fr.). — Paris, Techener, 
1853-60, 9 vol. in-8 (Répertoire de Bibl. Techener, gr. pap., 
210 tr.; pap.-ord., 110 fr}: 


Historiettes intéressantes pour l’histoire des mœurs du siècle de Louis XIV, mais 
peu scrupuleuses et surtout fort indécentes. L'abbé Tallemant, croyant probable- 
ment n’écrire que pour lui, s’est donné le plaisir de se raconter les commérages 
scandaleux de la cour, sans gêne et sans bride, en joyeux gaillard, qui se sert de 
bonnes pâturées de rire. Il ramasse tout dans les bavardages et les commérages du 
jour, mais surtout ce qu’il y a de plus leste et de plus ordurier. Que lui importe 
l'honneur et la réputation des gens ; on le dit, on le croit peut-être, cela lui suffit, 
tant pis, si tout cela est sale, ce n’est pas son affaire. Si ces historiettes avaient été 
écrites pour être livrées à l'impression, ce serait la plus vilaine action que puisse 
commettre un malhonnête homme. On n’a jamais le droit, si spirituellement qu'on 
le raconte, de s'emparer de faits aussi privés, aussi personnels que ceux que nous 
donne Tallemant des Réaux.…. 


TALLEMANT (l'abbé Paul), né à Paris en 1642, 
mort en 1712. 
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TARTERON —— THERÈSE. 165 


….  — Le Voyaces de l’isle d'amour, ou la Clef des cœurs, s. n. Paris, 
# Billaine, 1663, in-12. — Le Deuxième voyage de l’isle d'amour, 
s. n. Paris, Barbin, 1664, et de Sercy, même année, in-12. — 
Paris, Besoigne, 1675, in-12. — Les deux Voyages, s.n. La 
Haye (Paris), 1715, in-12, fig. (Techener, 1858, 9 fr.; Laporte, 
= 1872, 8 fr.). — Le Retour de l’isle d'amour, Leyde, Elzevier, 
| 1666, in-12. 


Ce roman de galanterie, dans le genre du Voyage au royaume de Coquellerie de 
l'abbé Hédelin d'Aubignac, a paru dans : Recueil de quelques pièces nouvelles et 
galantes, tant en prose qu’en vers. Cologne, P. Marteau, 1664, petit in-12. 


- TARTERON (le Père Jérôme), jésuite, né à Paris, où 
il mourut en 1720, âgé de soixante-quinze ans. 


— Œuvres d’Horace, trad. fr. Amsterd., de Coup, 2 vol. in-12 
(Mise de Pompadour, 6 1. 10 s.). — Paris, 1713, 2 vol. in-12 
(Crozat, 2 fr. 50). 

— Œuvres de Perse et de Juvénal, trad. fr., texte latin en regard. 
Paris, 1706, in-12. — Paris, 1737, in-12 (Mise de Pompadour, 
2 1. 14s.). — Paris, 1752, in-12 (Gouttard, 2 fr.). 


Les passages libres des auteurs latins ont été respectueusement Tps dans 
la traduction du R. P. jésuite. 


TATIUS (Achille), évêque d'Alexandrie au rrre siècle. 


— Acicis TaTir erotica, sive de Clitophontis et Leucippes amo- 
ribus libri VIIL, ex officinà Commelianâ, 1601, in-8 (Lemarié, 
1 fr. 20). — Lugd. Batavorum (Elzevier), Heyerus, 1640, petit 
in-12, frontisp. gravé (Arch. du Bibl., 1860, 5 fr.; Lemarié, 

8 fr.; Bull. du Bibl., 1853, 8 fr.). — Lipsiæ, 1776, 1821, in-8. 
Ces amours de Leucippe et de Clitophon ont été souvent traduites en franc. par 
Baudoin, 1633, in-8, et du Perron de Castera, 1735, in-12. Les éroticités du texte 
antique s’accordant peu avec les pudeurs de notre langue, les traducteurs ont étran- 
glé la version primitive, sans bénéfice pour leur traduction, car leur texte est encore 
trop libre pour être chaste et trop châtré pour avoir l'intérêt d’une reproduction 
fidèle. La traduction la plus fidèle est celle de Belleforest : Les Amours de Clilo- 


phon et de Leucippe, œuvre très utile et délectable.. Lyon, B. Rigaud, 1586, in-16, 
fig. s. b. (Techener, 1869, 18 fr.). 


THÉRÈSE (sainte), née à Avila, en Espagne, en 1515, 
morte en 1582. Cette carmélite fut, non seulement une 
ascète exaltée, mais une ardente et infatigable réfor- 
matrice : elle réforma quatorze monastères d'hommes 
et seize de filles. 


— Œuvres de la mère Terese de Jésus. Paris, 1644, in 4 cat. 
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166 THIERS — TORCHE. 


Piget, 1646, p. 115). — Trad. de l'espagnol par Arnauld d'An- . 


dilly. Paris, le Petit, 1670, in-4 (Crozat, 10 fr.; d'Hoym, 15 fr.). 
— Paris, le Petit, 1676, in-4 (Crozat, n° 193, 10 fr.). — Paris, 
D. Thierry, 1687, in-4 (Gaignat, 13 fr.) — Anvers, 1688, 
3 vol. in-12 (de la Briffe, 1788, 8 I. 15 s.). — Paris, 1696, 4 vol. 
in-4 (Saint-Albin, 1850, 8 fr.). — Paris, Rouland, 1702, 2 vol. 
in-8 (de la Vigne, 1759, 6 1.). — Zyon, Matheron, 1818, 6 vol. 
in-12. — Avignon, Fischer, 1828, 6 vol. in-12. — Lyon et 
Paris, 1850, 2 vol. gr. in-8. 


Sainte Thérèse est une contemplative extatique, c’est-à-dire qu'exaltée par les 
macérations, la solitude, son imagination s'élève jusqu'aux visions les plus ardentes : 
Jésus est son époux et son amant. Son langage a toutes les fièvres de la passion la 
plus charnelle, tous les entrainements de l’amour le plus terrestre. Les extrêmes se 
touchent, dit-on, ici c’est une vérité. Si cet amour entier, ardent, exalté, enragé, 
n’était la sublime folie de l'amour de Dieu, ce serait l’amour charnel le plus ridicule 
et le plus hystérique. Ces livres mystiques ne sont bons dans les mains de personne; 
ils changent l’objet de la passion, mais ils ne changent pas le cœur : un ascète 
marche dans le feu. 


THIERS (Jean-Bapt.), né à Chartres vers 1636, curé 
de Vibraie, diocèse du Mans, où il mourut en 1703. 


— Hisroire des perruques, où l’on fait voir leur origine, leur 
usage, leur forme, l’abus et l'irrégularité de celles des ecclé- 
siastiques. Avignon, 1771, in-12 (Luzarche, 8 fr. 50). 


— La SAUCE-RoBERT, ou Avis salutaires à Messire Jean-Robert, 
grand-archidiacre de Chartres, s. 1. n. d. (1676-78), 2 part. in-8. 
— La Sauce-Robert justifiée, s. n. n. 1., 1679, in-8 (La Bé- 
doyère, 12 fr. 50 ; Luzarche, 15 fr. 50). 


— TRAITÉ de la clôture des religieuses. Paris, Dezallier, 1681, 
in-12. 


L'auteur soutient qu’on doit interdire aux onu et même aux évêques l’entrée 
des couvents.. et les aumôniers donc? 


TORCHE (l'abbé de), né à Béziers en 1635 et mort à 
Montpellier en 1675, à l’âge de quarante ans. 


— L'AMNTE du Tasse, past. (5 act. et prol.), traduct. de l’ital. en 
vers (libres) françois, texte ital. en regard, s. n. Paris, CI. 
Barbin, 1666, 1676, in-12, 6 f., 185 pp. et le privil., vign. (6). 
— La Haye (à la sph.), 1679, et Levyn van Dyk, 1681, in-12, 
D fT., 185 pp., 1 f. non chiff., frontisp. grav. par de Causse et 
fig. de Decker (5). — Rouen, 1679, in-12. 

— Le BErGER fidèle, traduct. en vers fr. (libres) de l’ital. de Gua- 
rini, s. n. Paris, Cl. Barbin, 1664, 5 part. in-12 (Mise de Pom- 
padour, 2 1. 19 s.). — Paris, Barbin, 1665, 1667, 1672, petit 
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in-12. — Cologne, P. Marteau, 1671, 1677, (Giraud, 21 fr.), 1680, 
1686, petit in-12, fig. de Blotel (6). — Amsterd., 1689, petit in-12, 
frontisp. gr. (Techener, 1855, 15 fr.). — La Haye, 1702, in-12, 
fig. — PBrusselles, 1705, in-12, fig. de Harrewin (6) 

— LA Cassette des bijoux, s. n. Paris, 1668 (Giraud, 3 fr.; 
-Walckenaer, 3 fr.; Techener, 1858, 38 fr.), 16069, in-12 (Réper- 
toire de Bibl. Techener, 3% fr.). 


Recuëil galant de lettres en prose et en vers, égayé par des historiettes fort lestes. 
« Ce n’est pas icy, dit l’auteur, un titre en l’air que je donne à ce livre ; c’est vérita- 
blement une cassette que j'ai vuidée ; et comme c’est un recueil choisi de billets qui 
ont quelque feu et quelque tour galant, j’ay cru que je les pouvois nommer les bijoux 
de l'esprit. On en trouvera peut-estre qui ont de la tendresse, et ceux-là se peuvent 
appeler les bijoux du cœur. Ils sont tous semés de mille petits vers. L'ordre que 
j'ay gardé est celuy de n’en point avoir. » 


— LE COHien de Boulogne, ou l’Amant fidèle, nouvelle gal., s. n. 
Paris, 1668, in-12. — Cologne, P. du Marteau, 1669, petit 
in-12 (Pixérécourt, 15 fr. 50). — Paris et Cologne, 1679, in-12. 


Éconduit par une demoiselle Ferlingham, à laquelle il faisait la cour la plus 
active, l'abbé attribua sa défaite à la mère, et s'en vengea en la peignant des 
couleurs les plus odieuses sous le nom de Linguamfer. Par une erreur déplorable, 
les fils de cette dame, croyant venger leur mère, bâtonnèrent cruellement un autre 
pauvre abbé, en lui criant : Il te souviendra du Chien de Boulogne. # 


— Le Démêré de l'esprit et du cœur, s. n. Paris, 1667, in-12, 
71 pp. — Paris, G. Quinet, 1668, in-12 [Walckenaer, n° 1803). 


— La Pis de Scire, pastorale (5 act. et prol.) de Bonarelli, 
trad. en vers franc., italien en regard. Paris, 1667, in-12 (le 
premier acte seulement). — Paris, Est. Loyson, 1669, in-12, 
12 f., 383 PP. D fig. (Guichard, 1811, n° 854 ; Techener, 1855, 
10 fr. : 


— LA ToiLETTE galante de l'amour, s. n. Paris, 1669. 1670, in-12, 
vignette gal. 


Ouvrage en prose et en- vers : le Tombeau d’un petit amour; le Mariage d'amitié; 
sur une nouvelle Mariée; sur l'Estat des Filles et des Femmes ; etc. Tout le bagage 
de cet abbé frivole est purement galant, c'est peut-être sa seule valeur littéraire. 
_ Le style est facile, agréable même, mais sans vigueur et sans originalité. 


TRAICTE (tres singulier, devot et salutaire), intitule 
la marchandise spirituelle, ordonnee et distinguee en 
sept regions spirituelles selon les sept jours de la se- 
maine, et est la dite marchandise tres utille et neces- 
saires a tous marchans bons chrestiens et chrestiennes. 
On les vend à Lyon par Olivier Arnoullet, s. d., petit 
_in-8 gothique (cat. Chedeau, 49 fr.). : 


168 TRANQUILLE — TURICELLA. 


Non cité, très rare. Ce titre n’est pas une plaisanterie; on le comprendra mieux 
quand on saura que c'est un ouvrage mystique de haute fantaisie ascétique. 


TRANQUILLE (le Père), capucin de Bayeux. 


— VÉRITABLE relation des justes procédures observées au fait de 
la possession des Ursulines de Loudun et au procès de Gran- 
dier, par le R. P. Tr. R. C. La Flèche, Griveau, 1631, in-12. — 
Paris, 1634, in-8. 


Ouvrage rare. Toute la gloire et tout le génie de Richelieu n’éteindront jamais les 
flammes de ce bûcher qui brülera toujours dans l’histoire. 


TREVIES (Bernard de, Bernadus de Tribus Viis), 
chanoine de Maguelone, vivait au x11° siècle. 


— Histoire des deux vrais et parfaits amans, Pierre de Provence 
et la belle Maguelone, s. 1. 1490, in-4 goth. — Paris, Jehan 


Trepperel, 45 mai 1492, in-4 goth. — Avignon, 1524, in-8. —. 


Lyon, Didier, 1625, in-8. 


Roman peu commun qui paraît avoir inspiré le De duobus amantibus du pape 
pie it: 


TRITHÈME (Jean), abbé de Spanheim, né le 1er fé- 
vrier 1462 et mort le 26 décembre 1516, dans le monas- 
tère de Saint-Jacques de Wurtzbourg. 


— DE LaupiBus sanctissime matris Anne, tractatus perquam uti- 


lis. Maguntina, per Petr. Friedbergensem, 1494, in-4, titre et 
init. en rouge (Bull. bibl., "1860, 18 fr.) 


0 
/ 


Cet ouvrage de polémique, divisé en 16 chapitres, n’est recommandable ni par la 
charité et la politesse de l’auteur avec ses contradicteurs, ni par la force des argu- 
ments et la pudeur du style. Les seules paroles. raisonnables qu'il dit, mais qu'il 
oublie trop vite, sont : « Dieu avait choisi sainte Arîne avant la création du monde 
pour être la mère de la vierge Marie, mais je vois bien que les savants ne sont pas 
d'accord sur ce point ; je sais également qu'on peut, sans pécher, douter de l’imma- 
culée conception. Aucun de nous n’a assisté aux conseils de Dieu et personne ne 
connoît le secret de cette conception. » 


TURICELLA (F. Jacques de), confesseur et prédica- 
teur ordinaire de la Royne. 


— LES ROYALES Couches ou les Naissances de monsieur le Dau- 
phin et de Madame, composées en vers françois par CI. Garnier, 
Parisien, et dédiées en étrennes à leurs Majestez par de Turi- 
cella.… Paris, Abel l’Angelier, 1604, in-8 (cat. Soleinne, suppl., 
n° 151). 


Très rare et curieux. 
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URBAIN — VASSEUR. 169 


U 


URBAIN (le pape), né à Sémifonte, mort le 29 juillet 
1644, a publié des poésies latines et italiennes sous son 
nom de Maffeo Barberino, cardinal. 


Maruzæt Barberini, nunc Urbanus VIII pontifex, poemata. 
Roma, typis Vaticanis, 1631, in-4, grav. de CI. Mellan, portr. et 
frontisp. (Techener, 1858, 18 fr.). — Antverpiæ, Plantin, 1634, 
in-4 (Libri, 1857, n° 2755). — Romæ, ex typis cam. apostol., 
1637, in-4 (Potier, 1863, 15 fr.). 

— Porsie toscane del card. Maffeo Barberino, hoggi papa Ur- 
bano VIII. Roma, 1637, in-4. — Rome, 1640, in-12 (Peignot, 
Dict'e biogr., t. IV, p. 544). 

Ces poésies, imprimées à l’époque où l’auteur était pape et sous ses yeux, ren- 


ferment des hymnes et des odes sur les fêtes et des épigrammes sur divers person- 
nages illustres. Quelques pièces sont, sinon libres, assez peu sévères. 


v 


VARET (Alexandre), grand-vicaire de Sens. 


— Facrum pour les Religieuses de Sainte-Catherine-lès-Provins, 
contre les Pères Cordeliers de la même ville, s. n. 1668, in-4 
(cat. du comte d'Hoym, 6 fr.; cat. Laporte, 1872, 30 fr.). — 
Doregnal (Hollande), 1679, in-12 (cat. d'Hoym, n° 675, 5 fr.) 


Curieux et peu commun. 


VASSEUR (Jacq. le), né à Nîmes, près d’Abbeville, 
archidiacre de Noyon, mort en 1669. 


— ANTITHÈSES, ou Contrepointes du ciel et de la terre... Paris, 
1608, petit in-8 (Bull. du Bibl., 1851, 12 fr.). 


Discours en vers ou stances dans lesquels l’auteur oppose l'esprit à la chair, 
l'amour à la haine, la jeunesse à la vieillesse... Ce n’est pas sans charme, car l’au- 
teur parle de lui et de ses impressions avec une certaine sensibilité. 


_— LE Bocace de Jossigny où est compris le Verger des vierges, et 
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autres plusieurs pièces tant en vers qu’en prose. Paris, 1608, 
petit in-8, 


Lx 


Ce n’est pas absolument bon, mais quelques pièces écrites avec sentiment méritent 
d'être lues. 


VAUFROGER (Catinal), prêtre. 


— LE Cnarior spirituel pour conduire les âmes dans le ciel. 
Rouen, 1627, 3 part. in-12 (Répert. de Bibl. Techener, n° 261, 
10 fr.). | 


Ouvrage d'une naïveté singulière. 
D [®) 


 VÉGA (le Père Chr.), jésuite. 


— EVÉNEMENTS extraordinaires touchant la confession mal faite, 


traduct. de l'espagnol par le P. Philippe-Marie, du tiers ordre. 


Saint-Malo, 1736, petit in-12. 


Curieux : Accident d'une femme mariée damnée pour avoir caché certains péchés 
commis avec son mari, etc. 


VEGIO (Maffeo), né à Lodi en 1406, secrétaire des 
brefs, dataire et chanoine de Saint-Pierre, mort à Rome 
en 1458. 


— PHiLALETHES, s. 1. n. d. (Regionamentus, impr. à Nuremberg, 
vers 1475), in-4, 12 ff., 30 lign. à la p., grav. s. b. au recto du 
Î. 2. — s. 1. n. d. (impr. avec les caract. qui ont servi pour 
Hesselbachii sermones), in-4, 13 f., 32 lign. à la p., fig. s. b. 
— $. 1. n. d., in-4 goth., 16 ff., 36 lign. à la page, fig. s. b. 
représent. Philalethes et la Vérité (Bull. du Bibl., 1855, 36 fr.) 


Traduction française : 


— Le MarTyre de la Vérité, dialogue de Lucian. Lyon, Fr. Juste, 
s. d., in-16. 


C'est un dialogue satirique en prose contre la corruption des mœurs du xv° siècle. 
L'auteur prouve que toutes les classes de la société conspirent et agissent contre 
la Vérité : les femmes la poursuivent et la frappent avec des fuseaux, des aiguilles 
et toutes sortes d’ustensiles, l’étouffent sous des ornements étranges, la maquillent 
de cosmétiques; les prêtres lui lancent des bréviaires, des encensoirs, des vases 
sacrés et des éteignoirs, etc. Le chanoïine avoue que désirant juger les prêtres : 
« Cupiensque in eorum strictiorem venire familiaritatem, introivi secretos etiam 
eorum thalamos, ubi pretereo que viderim singula exterioribus minime interiora 
respondentia. » Heureuse Église! si tous ses chanoines avaient imité cet exemple 
de leur prédécesseur et réservé leurs sévérités pour leurs collègues et un peu plus 
de justice pour leur prochain. Oui, braves chanoines, examinez si vos imteriora 
répondent à vos eæteriora, avant de critiquer ou de calomnier des bouquinistes. 


Es 


it dit er re bte) ati 


se ts re ÈS er dits il: -)é nes 
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VENETTE (Jean Fillions de), carme, né à Com- 


piègne, composa, vers l'an 1340, un poème de 40, 000 
vers sur les trois Maries. | 


* — La VIE des trois Maries : de leur mère, de leurs enfans et de 
leurs maris, s. 1. 1473, in-4 goth. (Biographie Peignot, t. IV, 
p. 272). — Composée en rithme françoyse par J. Venette et 
translat. de rithme en prose par J. Droyen. 1534, in-4 (Barbier, 
anonymes). — À Paris, par Nicolas Bonfons demourant en la 
rue Neuve Nostre Dame à lenseigne sainct Nicolas, s. d. (vers 
1560), petit in-4 goth. (Yemenitz, 260 fr.). — Troyes, Girardon, 
1602, in-12, fig. — Troyes, Garnier, s. d., petit in-8. 


C’est la production la plus singulière de ce siècle d'ignorance et de mauvais goût; 
la religion y est si ridiculemet affublée de tout le bagage païen, que c’est à peine 
si on peut la découvrir sous tous ces oripeaux indécents. 


VEUILLOT (L.), rédacteur de l'Univers. Bien qu'il 
ne soit ni abbé, ni peut-être marguillier de sa paroisse, 
j'ai pensé que le pardon catholique d’une action mal- 
propre m'imposait le devoir de lui prouver, en l’admet- 
tant dans cet ouvrage, que le bibliographe sait oublier 
le mal fait au bouquiniste. | 


— 1: HONNBRE FEMME. Paris, 1844, 2 vol. in-12. — Paris, 1858, 
in-12. 


Si le chanoine d'Orléans, suspendant le maniement des catalogues, se donnait le 
loisir de lire cet ouvrage, il verrait qu’une annotation-enseigne a souvent sa raison 
d'être. L’étiquette, ici trop honnête, trompe sur la marchandise, car, dans plus d’un 
passage, assez frustre, sur les entraînements de la femme, l'écrivain laisse faire 
l’homme d’avant le coup de grâce. Il a beau s se tenir, se discipliner. il retourne. 
à plus d'un péché de jeunesse, 


En "à 


— Le CHaPeceT de Virginité, précédé d’une introduction de 
M. Louis Veuillot et suivi d'un glossaire par M. Fréd. Gode- 
froy. Paris, chez René Muffat, 3, quai Malaquais, 1862, in-16, 
introd. 4 à 14, texte 15 à 57, glossaire 59 à 64 pp. (cat. M. N***, 
Labitte, 1879, n° 19). 


Nous sommes heureux, comme bibliographe, de prendre L. V.en plein travail 
d'étude bibliographique sur : «ce livrel qui appartient pleinement à un genre de 
littérature dévote qui était fort cullivée au moyen âge et en deçà », cela prouve 
qu'il apprécie si bien les saveurs de cette littérature, qu’il voudrait réserver au 
cléricalisme seul le droit de la faire et de Ja donner en dégustation. Ne pouvant 
tout citer, un passage donnera le goût du genre : 

« Filles de Jherusalem, garnissés moy de fleurettes, environnés moy de pom- 
mettes, car je languis d'amourettes... Le dernier trou de la cage est l’attouchement, 
* lequel sur toutes choses il te convient songneusement garder, en évitant tous 
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attouchements charnelz sur toy et sur autry, par espécial ès lieulx honteulx; car 
de tels attouchements peuvent venir moult de inconvéniens. Et comme nous véons 
que l’oyseau privé, qui est souvent touché, n’a pas ses plumettes si joinctes en- 
semble comme le sauvage, qui ne se seuffre toucher; tout ainsi est-il de virginité ” 
car le plus sauvage est le plus plaisant à Dieu, pour ce qu’il est plus gent et a les 
plumettes plus jointes et plus belles, c'est adire les pensées. Et combien que le liz 
par attouchemens ne soit pas tantost rompu, néantmoins il en pert de sa belle blan- 
cheur. Et ainsi est il de virginité : car combien que par attouchemens elle ne soit 
pas rompue, toutefois elle en est moins plaisante à Dieu; et pourroient estre telz 
les attouchemens, que corruption se ensuivroit.. C’est la première vertu que Dieu 
donne à homme, ne il n’aporte autre vertu du ventre de sa mère... pour ce qu’il y a 
plus de larrons qui la quièrent à embler que les aultres, pour sa noblesse et dignité. 
Hélas! je cuide que pour le présent on ne treuve gaires de telz oyseaux ; donc c'est 
pitié. Je prie à Nostre Seigneur qu’il veulle enflamber les cueurs de tous loyaux 
amans à ceste fleurette acquérir. >» P. 24 et 28. 

L’échantillon suffit. Il prouvera au chanoïne V. P.et au journaliste L. V., que 
s'ils donnaient à la lecture des écrits érotico-mystiques et des ouvrages galants 
produits par des membres du clergé, le temps qu'ils consacrent au maniement des 
catalogues, à la visite du bonnet turc de Sauvageot et à la confection d’un article 
diffamatoire contre un bouquiniste, ils seraient peut-être plus indulgents pour les 
annotations-réclames d’une officine parisienne. 


— LE Droit du seigneur au moyen âge, par L. Veuillot. Paris, 
Vivès, 1854, in-12 (cat. L’'Escalopier, n° 1984). 


Cet ouvrage de polémique coutumière, en réponse à quelques allusions de Dupin 
ainé, sur certains droits du seigneur, offre des pages assez vives pour mériter une 
note galante à ce joûteur ardent, qui saute souvent au delà de son adversaire. 


VILLARS (l'abbé de Montfaucon de) fut tué en 1674, 
à l’âge de trente-cinq ans, d’un coup de pistolet, par un 
de ses parents. 


—- L'Amour sans faiblesse, Anne de Bretagne et Almanzaris, S. n. 
Paris, Barbin, 1671, 1672, 1679, 3 vol. in-12. 


Roman peu commun : Geomyler a été réimprimé, mais les Amours héroïques 
d'Anne de Bretagne n'ont jamais paru séparément. 


— LE Comte de Gabalis, ou Entretiens sur les sciences secrètes, 
s. n. Paris, Barbin, 1670, in-12., — Paris, 1742, 2 vol. in-12. 


La publication de cet ouvrage sur l’alchimie, la ee etc., valut à l’abbé l’inter- 
diction de la chaire. 


— GEOMYLER, s. n. Paris, V° Coustelier, 1729, 2 tom. in-12 (duc 
de Chaulnes, 3 1. 14 s.; Mise de Pompadour, 4 1. 10 s.; Bull. du 
Bouq., 1859, 2 fr. 50). — Amsterd., aux dépens de la Comp., 
1729, 2 vol. in-12 (Sardou, à Bruxelles, 1879, 4 fr.). 


VILLIERS (l'abbé de), né à Cognac en 1648, religieux 
de l’ordre de Cluny non réformé, prieur de St-Taurin, 
mourut à Paris en 1728. 


0 
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— APoLoGiE du célibat chrétien, contre l'ouvrage du chanoine 
Desforges : Avantages du mariage, etc., s. n. Paris, Ve Da- 
monneville, 1762, in-12 (cat. L'Escaiopier, n° 1495). 

— ENTRETIEN sur les tragédies de ce temps, s. n. Paris, Est. 
Michallet, 1675, in-12, 152 pp. (Soleinne, t. V, n° 446). 

— Les Moines, coméd. nouvelle; la scène est à Monaco, dans les 
grandes cazernes, s. n. 1716, in-8 (Techener, 1858, 18 fr.). 


Pièce satirique non jouée contre la gourmandise des moines. 


VINCENT (maitre Jacques), aumônier de M. le comte 
d'Anguien (s2c). 


— L'Hisroire amoureuse de Flores et Blanchefleur sa mye, avec 
la complainte que fait un amant contre amour et sa dame. Le 
tout mis d'espagnol en françois par maître Jacques Vincent. 
Paris, de l’impr. de Michel Fezandat, au Mont-Sainct-Hilaire, 
à l’hostel d’Albret, 1554, petit in-8, 95 ff., caract. ital. (Bull. 
du Bouq., 1858, 75 fr.). 


Roman de chevalerie peu commun. 


VIOLE (Georges), religieux de Flavigny, mort 
en 1669. 


— Le Martire de la glorieuse sainte Reine d’Alize, tragéd. (5 act. 
v.) comp. par un religieux de l’abbaïe de Flavigny-Ste-Reine… 
Chastillon, CI. Bourut, 1691, in-8, 69 pp., fig. s. bois. 


Étrange pièce qui a eu une édit. in-8 en 1687 et une autre en 1692. Sainte Reine 
fouettée dit à Olibre : 
RE J'aime mieux tes coups que tes caresses, 
Ils sont de mon Sauveur les plus douces tendresses. 


Elle ne bronche pas davantage sous les ongles de fer qui grattent ses flancs, et 
triomphe des flambeaux ardents qui cuisent ses seins, en disant : Je vous aime, 


ô Jésus !.… 


VIVIEN (le Père Antoine), jésuite. 


— XIV Discours de l’heur et bien de l’estat de virginité et conti- 
nence, composés par le R. P. Paul D. Candela, de la comp. de 
Jésus et traduits en françois par le P. Ant. Vivien. Tolose, 
1606, in-12, frontisp. grav. par L. Gaultier (Répertoire de 
Bibliographie Techener, n° 253, 15 fr.). — Saint-Omer, 1609, 
petit in-12. | 


Curieux livre de mysticité avec une dédicace aux vierges et continens de l'une 
l’autre sexe. 
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VOISENON (l'abbé CI1.-H. de Fusée de), né au chà- 
teau de Voisenon, près Melun, en 1708, ancien grand 
vicaire de l’évêque de Boulogne, dont il faisait les 
mandements, abbé du Jard, académicien, mourut en 
1710: 


— Les Exercices de dévotion de M. Henri Roch avec mad. la 
duchesse de Condor, par feu l’abbé de Voisenon, de joyeuse 
mémoire, s. 1. n. d. (Paris, vers 1780), petit in-12 (Pixérécourt, 
20 fr.). — Vaucluse, 1786, in-12, 104 pp. — Vaucluse, 1787, 
in-12, 139 pp., front. érot. — 1788, in-12. — Brucwelles, 1864, 
in-18, fig. 


Cet ouvrage, non absolument licencieux, mais qui dépasse les limites du leste, 
fut saisi par la police et détruit le plus possible. La Rocambole, ou Notes édifiantes 
et récréatives, compose un tiers de ce recueil pimenté. 


— Histoire de la Félicité, conte moral, s. n. Amst. (Paris), 1751, 
in-12. 


Roman gai, facile et badin, mais peu moral. Il s’agit bien de la félicité, mais ne 
croyez pas, bonnes âmes, qu'il soit question de la félicité éternelle, l’abbé y songeait 
peut-être, mais n’en écrivait jamais; il nous peint, avec les couleurs les plus sa- 
vantes et les plus alléchantes, cette félicité, que promettent toutes les femmes et 
après laquelle il courut plus souvent qu'après l’autre. 


— LA Journée de l’amour, ou Heures de Cythère [par Boufflers, 
Gaillard, la comtesse de Turpin et l'abbé de Voisenon). Gnide 
et Paris, 1776, in-8, xvi-165 pp., 4 fig., 8 culs-de-lampe par 
Bruneau, Macret et Michel, d’après les dessins de Taunay 
(Grésy, n° 321, 30 fr.). — Réimpr. sous le titre : Triomphe de 
l'amour, ou Heures de Cythère, 1783, in-8. 


Débauche d'esprit de gens bien élevés, babioles littéraires des plus galantes, mais 
non obscènes. 


— ŒUVRES complettes de M. l’abbé de Voisenon. Paris, Moutard, 
1781, 5 vol. in-8, portr. grav. par Cochin et fig. (Hénin, 1793, 
99 1.; Répertoire de Bibl. Techener, 20 fr.). 


Splendide édition donnée par la comtesse de Turpin, avec: un précis historique et 
la vie de l’abbé de Voisenon, son ami. 


— Œuvres de théâtre de M***, Paris, Duüchesne, 1753, in-12 , por 
trait, 


Ce théâtte se compose de : l'Amour piqué paf ure abeille, idylle dram:, 1 act. v: 
— L’Amour et Psyché, b. h. 1 act. v. — Apollon et Marsyas, b. 1 act. v;: — L'Art 
de guérir l'esprit, c. 1 act. v. — La Coquette fixée, com. 3 act. v. Paris, Clousier, 
1746, 1747, in-12. — La Coquette incorrigible, c: 3 act: v. — Coulouf, c: 3 act. v. — 
Elmasis, b: h. 1 act. v. — Ésope et Thalie, div: 1 act. v. L. — L'École du monde; 
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dial. 1 act. v., précédé du prol. de l'Ombre de Molière. — Erixène, b. 1 act. v. L. — 
Divertissement, 1 act. v. 1. — La Chute des anges rebelles, or. v. 1. — Les Fureurs 
de Saül, or. v. 1. — L’Heureuse ressemblance, c. 1 act. v.— L'Hôtel garni, c. L act. 
V. L — Hylas et Zélis, past. 1 a. v. 1. — Les Israélites sur la montagne d’'Horeb, 
or. v. 1. — Fleur d’épine, c. 2 a. pr. — La jeune Grecque, c. 8 a. v. I. — Les Jeux 


. floraux, prol. d’Alcimadure, v. 1. — La Fausse prévention, c. 3 a. v. (pièce parue 


é "Re F4 


sous le pseud. de Dieudé). — Le jeune Machabée, or. v. 1. — Jupiter et Calisto, 
past. 1 a. v. 1. — Les Mariages assortis, ou la Sourde, c. 3 a. v. — Memnon, c. 3 a. 
pr. — Mirzèle, féerie, 1 act. v. 1. — La Nouvelle troupe, c. 1 a. v.l. — La Petite 
Iphigénie, parodie de la grande, 1 a. v. mêlés de chants. — Le Retour de l'Ombre 
de Molière, c. 1 a. v. 1. — Le Réveil de Thalie, c. 1 a. v. 1 — Samson, or. v. 1. — 


La Tante supposée, c, 3 a. pr. — Zélénide, past. hér. 3 a. v. 1. — 7Zémis et Zélie, 


past. 1 a. v. I. — Zénis et Almasie, b. h. 1 a. v. 1. — Zeuxis et Parrhasius, b. 
Have 

Toutes ces pièces, imprimées en France sans nom d’auteur, sont des merveilles 
d'esprit et de galanterie. 


— QUELQUES aventures des bals de bois (par de Caylus et de Voi- 
senon). Chez Guill. Dindon, 1745, in-12 (Châteaugiron, 16 fr. 50). 


— RECUEIL de ces messieurs (par de Caylus et de Voisenon). Amst. 
(Paris), 1745, in-12 (Hangard, 1789, 6 1. 19 s.). 


_ Aventures divertissantes et passablement lestes. 


— Romans et Contes. Londres (Paris), 1767, 5 part. petit in-12. — 
Londres, 1775, 2 vol. in-12. — Londres, 1777, in-8 (Laporte, 
1873, 4 fr. 50). — Paris, Imbert, an vi1798, 3 vol. in-18, fig. 3, 
de Queverdo (Techener, 1858, 16 fr.; Bull. Bouq., 1872, 9 fr.; 
Potier, 1870, 80 fr.; Grésy, 100 fr.). — Paris, Imbert, 1798, 
2 vol. in-12, fig. de Queverdo (Fontaine, 1870, 15 fr.). — Paris, 

1818, 3 vol. in-18. 


Ces romans spirituels et fins, mais peu modestes, où l’auteur ne se donne pas 
souvent la peine de mettre une gaze légère aux discours les plus libres, et où l’on 
voit à chaque page des jouissances finies et manquées, sont : Aphanor et Bellanire ; 
— les A-propos ; — Il eut raison ; — Il eut tort; — Ni trop, ni trop peu ; — le Sul- 
tan Misapouf et la princesse Grisemine ; — l’Histoiréwde la félicité; — Tant mieux 
pour elle; — Zulmis et Zelmaïde ; — etc. 


— Le Sucran Misapouf et la princesse Grisemine, s. n. Londres 
(Paris), 1746, 2 tom. in-12 (Mise de Pompadour, 4 1. 11 s.). — 
Londres, 1760, 1767, petit in-8. 


Quel thème, pour un esprit fin et gaulois comme Voisenon, que ce sultan mis à 
pouf et que cette princesse qui fait grise mine ! 


— Tanr mieux pour elle, tant pis pour lui, conte plaisant. Vaille- 
neuve (Londres, vers 1760), petit in-12, 140 pp. — Avignon, 
1798, in:12. — Paris, Tiger, s. d., in-18, fig. — Paris, an 
v-1797, petit in-12 (Laporte, 1873, 3 fr: 50). 


Roman largement gaillard. 


— TurLuBeu, histoire grecque, s. n. Amsterd., 1745, ins12. 
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— Zima et les amours de Philogène et Victorine, publ. par Dantu 
dans Zélie, ou la Difficulté d’être heureux, roman indien (par 
de Fourqueux). Amst. et Paris, Duchesne, 1775, in-8, fig. 

— Zuimis et Zelmaïde, s. n. Amsterd. (Paris), 1745, 1747, in-12 
(Laporte, 1873, 3 fr. 50). 


Conte fort amusant et leste, tout autant. Comme il nous serait difficile de juger 


plus sévèrement et plus moralement l'abbé de Voisenon, qu'il ne s’est jugé dans le 


Discours préliminaire du Sultan Misapouf, nous citons : « Vous trouverez, sans 
doute, que ce conte est un peu libre, je le pense moi-même ; mais ce genre de conte 
étant aujourd’hui à la mode, je profite du moment, bien persuadé qu'on reviendra 
de ce mauvais goût, et qu'on préférera bientôt la vertu outrée de nos anciennes 
héroïnes de romans à la facilité de celles qu’on introduit dans nos romans modernes. 
Vous serez étonnée qu'avec une pareille façon de penser, je me sois livré si fran- 
chement au goût présent, et que j'aie même surpassé ceux qui m'ont précédé dans 
ce genre, que je désapprouve ; mais Je vous le répète, c'est moins pour me confor- 
mer à la mode, que pour profiter du temps où elle est en règne, et ruiner, s’il est 
possible, ceux qui voudront écrire après moi sur un pareil ton. Le conte que je 
vous envoie est si libre et si plein de choses, qui toutes ont rapport aux idées les 
moins honnêtes, que je crois qu’il sera difficile de rien dire de nouveau en ce genre; 
du moins, je l'espère. J'ai cependant évité tous les mots qui pourraient blesser les 
oreilles modestes ; tout est voilé, mais la gaze est si légère, que les plus foibles vues 
ne perdront rien du tableau. » Romans et Contes, Imbert, 1798, tom. 1, pp. 11 et 12. 
Il a voulu faire si libre, si malpropre, dirait un chanoine d'Orléans, s’il ne privait 
ses collègues de cet adjectif pour le prodiguer aux bouquinistes, que tous ceux qui 
voudraient écrire, après lui, sur un pareil ton fussent ruinés ; eh! bien, il n’a réussi 
qu'à se faire réimprimer, par un moderne, qui trouve cette mode de romans liber- 
tins tellement bonne qu’il l’exploite dans le plus grand luxe... Pauvre mis à pouf! 
il ne s'attendait pas à être condamné de nos jours, presque par un ami, à faire 
encore des princesses grises mines! 


VORAGINE (Jacques de), dominicain et archevêque 


de Gênes, né à Voragine en 1230 et mort en 1298. 


— LEGENDÆ sanctorum quas compilavit de Vo impressi 
per Johannem Zainer in oppido Ulm, s. d. [vers 1469), in-fol. 
goth., rubriques rotiges. — Coloniæ, per Conrad. Winters de 
Homburch, 1470, petit in-fol. goth. (Gaignat, 70 fr. Cette date 
n’est pas certaine, de Bure pense qu’il y à eu un grattage et 
qu'on doit lire 1474), — Paris; per U. Gering, M. Crantz et 
M. Friburger, 1475, in-fol. goth. — s. I. n. d. (vers 1475), in- 
fol. goth. (La Vall., n° 1767). — Per Conrad U Hoemborch, 
1476, in-fol. goth. (Gaignat, 36 fr.). — Vencetiis, per Christ. 


Arnoldum, 1478, in-fol. goth. à 2 col. — Daventriæ, per Rich. 


Paffard de Colonia, 1479, in-fol. (Gaignat, 9. fr.). — s. 1. n. d. 
(litteris quadratis), in-fol. (Gaignat, 24 fr.). — s. L., 1483, in-fol. 
goth. à 2 col. — Argentinæ, 1486, in-4 goth. (Bibl. Augustana, 
1675). — s. L., 1494, in-4 goth. — s. ]. n. d. {vers 1500), in-fol. 
goth. — Norimberc gæ, Koberger, 1501, in-fol. goth. à 2 col. — 
Lugduni, per Joh. de Vingle, expensis vero Jac. Huguetan, 
1507, in-fol. goth., portr. s. bois (Techener, 1858, 36 fr..). 
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Traductions françaises : 


— La LÉGENDE dorée et aussi des saincts nouveaulx, extraicte et 
translatée de latin en françois au plus près du latin selon le 
vray sens de la lettre (par Jehan Batailler). Lyon, 1476, in-fol. 
goth. — Lyon, Nic.-Phil. Almant, 1485, in-fol. goth. — Tra- 
duct. de F. Jehan de Vigney, 1490, in-fol. goth. — Lyon, J. de 
Vingle, 1512, in-4 goth. (de la Briffe, 1788, 10 1. 10 s.). — Lyon, 
1519, in-4. — Paris, 1525, petit in-fol. goth., fig.s.b. — Paris, 
Jehan Rehal, 1554, in-fol. goth. (Gaignat, 20 fr.). — Traduct. 
précédée d’une notice par G. B. (Gust. Brunet). Paris, Gosselin, 
1843, 2 vol. in-12 (Luzarche, 12 fr.; Bertin, 4 fr. 75). — Paris, 
Delahays, 1854, 2 vol. in-12 (Laporte, 8 fr. 50). 


Peignot, dans sa Biographie, dit que c’est le chef-d'œuvre d’une imbécile extra- 
vagance; Walkins, dans son Nouveau Dictionnaire universel, que ce sont des 
contes dévots fabriqués, sans goût et sans critique, dans des temps d’ignorance. 
Le naïf archevêque livre à l'admiration et à l'édification des fidèles les actions les 
plus extravagantes et parfois les plus indécentes. « Si tu me fais violer contre ma 
volonté, dit sainte Luce au consul Paschas, tu doubleras ma chasteté et tu me feras 
obtenir la couronne de virginité. » Sainte Agnès, à l’âge de treize ans, est conduite 
toute nue, dans une maison publique, oui, toute nue, mais aussitôt ses cheveux et... 
s’allongent, se multiplient, couvrent là et partout et sauvent son honneur. Quel 
habit! Je ne cite pas davantage, il y aurait trop à faire. La morale à tirer pourtant, 
de toutes ces insanités, est qu'aujourd'hui nous trouverions peu saints et peu sages 
ceux qui commettraient des excentricités aussi inconvenantes. 


/ 


YART (l'abbé Ant.), né à Rouen en 1709, curé de 
Saint-Martin du Vivier, mort en 1791. 

— Inée de la poésie anglaise, ou Traduction des meilleurs poètes J 

anglais. Paris, Briasson, 1749, 1756, 8 vol. in-8. AE 


Cette collection contient le Jugement de Pris; la Mascarade, par Congrève; 
l'Opéra des Gueux, par Gay, etc. 
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ZACHARIE DE LISIEUX (R. P.), prédicateur ca- 
pucin, a donné, sous le nom de Pierre Firmian, le 


roman de mœurs suivant : 
12 
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178 ZACHARIE DE LISIEUX. 

— GYGES GALLUS, Petro Firmiano authore. Paris, D. Thierry, 
1659, petit in-12, frontisp. grav. (Bull. du Bibl., 1855, 20 fr.). 
— 1660, in-4 et in-8. — Ratisbonne, 1686, in-8. 


Traduction française : 


— LE GycEes GaLLus de P. Firmian, trad. par le P. Antoine de 
Paris, prédicateur capucin. Paris, D. Thierry, 1663, in-12, 
frontisp. grav. (Bull. du Biblioph., 1855, n° 58, 20 fr.). 


L'auteur, possesseur du fameux anneau de Gygès, pénètre dans les demeures les 

mieux fermées, et peint avec une finesse malicieuse les ridicules et les mœurs de: 
son époque. Lire : les Sangsues, les Tables cruelles, les Funérailles de la vertu, les 

Hommes-Femmes, la Jeune vieille, etc. Un titre de chapitre : les Hommes-Femmes, 

prouve qu’Alexandre Dumas fils lit ses anciens et en profite. 


Paris — Typ. Paul Schmidt, 5, rue Perronet. 4 
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d'une dédicace à ous aulcuns qui ne sont pas jaunes, | 
d'un prologue d'Alcofribas 
et d'une étude historique et littéraire 
rte Sur. Je jaune... conjugal, 
puis sa. découverte jusqu'à nos jours. 
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dra. Qu'elle vous soit en bon et profitable enseione- 
ment. Riex, gens qui n'avex messer cocuage en nul 
paour, maïs ce néanmoins veillez ! Foi et sécurité 
sont oreillers d'alcosve esquels endort l'Amour, 
enfant malin et fripon. Veillex ! car ce pendant que 
ririex, dormiriex ou tourneriex les feuillets jaunes 
de cestui livre, 1l tourneroit, lui, à ceux dont riez 
un feuillet complaisant de cet aultre fewllet du 


mariage. 
Salut et salvation de cornes. . 


J. Josepxm CORNUTUS. 


» £. 
rs 


Cour livre < cornu, cornant, écornifisti- 
be fori en cornes comme beaulx papik 
| Rec ès près. verds de la Seine, est non 
… fascheux, ni dangereux, ni espineux, mais de 
: lecture moult ; joyeuse et fructueuse en corni- 

fication. Or, doncques, bons compaignons 
cornigères, Taissez ceste tant hideuse, moi- 
| veuse et vermolue cagoraille, en public ét. 

_non en prive, détester ces livres friands en 

es. émancipés de l'antique folie ; 

‘qu'elle crache. villainement dessus, point 
m'en démange êt m'en soucie. Mais vous 
ce pendant lisez et n'ayez craincte rire. 

Mieux vault, bonnes gens, large et franc 

rire que male médecine et confession fallace. 

Ah ! oui, bien je le pense et je le dis: foin 

es “caphards qui baislent aux mouches et 
chauvent des aureïlles comme asnes d’Arca- 
die au chant des musiciens des bois ! Nostre 
| gayeté gallique riante et sonore n’est ni tant 
vile, ni tant indigente et beste qu’ils la pren- 

“nent. me mespris et damnation. Si oncques, 

ue ter et tous aultres du même 
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pot, comme loyaulté est, jà mesprisoient et 
damnoient enjosleurs de bachelettes et bail- 
leurs-de cornes, prou n’auroient assez mes- 
_pris et damhation pour eulx-mêmes. 

Par ainsi, gentils égousseurs de livres fas- 
cescieux, giboyez cette bonne et belle pane- 
rée de gauloiseries et faictes d’icelles large 
provision les ayant en fruition gaillarde. 

Oui, ce vous prie, jeunes et vieilx amis 
des joyeuls livres, ayez cestuy mien en 
douce et indulgente affection et pas ne lui 
jectez bran au cul et cornes en teste. 

. Si je n’esbasts à besoigner les œuvres de 
cocuage , tant et ardument esbattez-vous à 
besoigner à vos compaignes l’œuvre de ma- 
riage, qu'oncques il n’en reste à aultre à 
faire et à moi à escrire. Ce mien enfantelet 
tout petit, trop grand deviendroit et moult 
plus que Jacob auroit d’enfants, si ès place 
de livres cocuants, faicts et gestes de co- 
_cuage au menu contois et descrivois. Le 
peuple cocu forme grande et merveilleuse 
nation : il n’est pas qu’en antique monde, 
il fourmille au nouveau et au-delà. 

Depuis ce fol qui prist une de ses costes 
pour femme et se laissa jouer par un serpent, 
le monde a toujours en grande et mirifique 
culture la graine de la pomme d’Eve. Envain 
l’homme travaille à laborieuse et éter- 
nelle sueur pour la détruire, elle pousse, : 


et pousse d’ Aultent cine à qu’il veult davantage | 
larracher. Ainsi, gracieulx enfants d'Adam 


et de Noë, les cocus, pas tant ni si loin ne 
sont que vous croyez. Ne cherchez pas, ne 


courez pas, ne voyagez pas, (hélas ! que les 
Cornipétents ne sont-ils aussi rares que les 
amis !) Ils sont-là, ici, aïlleurs, en haut, en 
bas, au milieu, partout. C’est moi, c’est toi, 


_ c’est nous tous; nous lavons été, le som- 


mes ou le se C’est triste ou c’est risi- 


ble. Avant de plourer ou rire pourtant, escou- 


tez ces dives paroles du grand et véritable 
= Alcofribas, le joyeulx pantagruéliste : « OnC- 
ques l’honeur et le bon renom d’un homme 
: bien ne pendent au cul d’une p... » Œu- 
vres de Rabelais , Bry 1854, tom. 1°" page 239. 
_ &N'est cocu qui veult. Si tu es cocu, ergo, 
ta femme sera belle ; ergo, seras bien traité 
d'elle; ergo, tu auras des amis beaucoup ; 
* vetpO, tu n’en vauldras que mieulx. » Tom. 
" 1er, page :62. 
"our ce, frères Cornigères, sachez que là 
où il n’y a que des cocus, et le monde en 
est plein, la sagesse est, non pas de l’estre 
aussi, mais si on l’est, ce qui est fort propa- 
_ ble, d agir avec soi et avec les aultres comme 
e s'ils ne pouvaient pas lestre et comme si 
vous ne E estiez pas. - 
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SÛR DE COCUAGE ANCIEN UP RS 
L'esprit ou plutôt le but de cette-étude spé 0" 
ciale est clairement indiqué par son titre : Biblio- 
graphie jaune. Le jaune, n’est-ce pas, en effet, la 
couleur néfaste et redoutée, lé drapeau, pour ; = 
ainsi dire, adopté par l’usage pour symbolise 
un malheur ou un accident qu’on est convenu : 
de trouver ridicule et risible pour les autres, 
Een. probablement parce qu’on le redoute davantage 
 - et qu'on le trouve moins risible pour soi. Sous 
re. les rires caustiques et nerveux d’un moqueur, Ci ve 
A il y a plus de peur et de souffrances qu’on ne ce 
ne. +77" .croit: il ne rit si fort et autant des ‘autres que À 
| parce qu’il craint bien plus leurs moqueries et Le 
. leurs rires. Regardez de près, 1l rit jdune. Ce 
Bvre, bien qu'il ne traite que du cocuage, ne FA 
donne, hélas ! aucune recette contre lui; il cons- LE 
tate qu’en tous temps onen a ri, parce que, : 
sans doute, on ne pouvait mieux faire, mais il 
n’en préserve ni n'en guérit, heureux s’il en Re 
distrait. An cuir RP Ro 
Qui sait ? En lisant ces pages, quelques cocus 
_cocufiés, comme dit le poète dauphinois Cornu, De 
: se figureront, peut-être, être cocus cocuants et 
à 4 ; Ÿ ; 5 : 
| / *. 
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_ -jouiront alors de tous les bénéfices du cocuage : 
_ je le souhaite. Douce illusion ! Heureuse igno- 
_ rance! dirait V. Lepelletier, chanoine d'Orléans, 
_ puisses-tu longtemps et même toujours serrer 
= ton bandeau bienfaisant sur les cornes pacifiques 
. de tous les cocus. Si pour beaucoup ce n’est rien, 
_ quand on le sait, c’est encore moins quand on 
0 lignore 3 <<. | 
7. Presque tous les ouvrages décrits dans cette 
_ Bibliographie sont cités dans le Manuel du libraire 
ou dans la Bibliographie Gay; j'ai cru néan- 
moins que les amateurs me sauraient gré de les 
grouper dans une étude spéciale courte et plus 
complète. Il est plus agréable de saisir rapide- 
- ment un renseignement cherché que de courir 
après lui à travers mille noms et mille titres 
étrangers et indifférents. Vous cherchez un cocu 
bien authentique et vous êtes forcé d’en subir 
mille que vous ne connaissez pas. Vous deman- 
Fo dez un Sganarelle et vous ne trouvez que des 
_ Tartuffes. Cette brochure aura du moins le mérite 
de vous éviter ces surprises et ces ennuis et de 
__ne vous présenter que des cocuages. jaunes, ga- 
_ rantis bon teint. | 
5 Au reste, bien qu'il. ny ait pas d'effet sans 
__ cause, les causes produisent si souvent des effets 
à _ tellement imprévus, qui déconcertent toutes les 
probabilités et font les cornes à la raison et à la 
He Sagesse, que je me permets d'espérer que cètte 
eo . Bibliographie prouvera à ceux qui sont... jaunes, 
dus ont tort de s'en afliger et de n'en pas 
rire, puisque tant d’auteurs en ont-ri, et à ceux 
__ quiont peur de le devenir, que ce n’est pas cette 


- 
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peur ni la lecture des gros recueils cornus qui 


les sauveront de ce malheur, mais... mais... leur 


femme, s’ils savent la prendre du bon côté ! 


LE COCUAGE BIBLIQUE 
GREC ET ROMAIN. 
Ilseraitcurieux,dansune étude bibliographique, 


historique et littéraire, de suivre messer Cocuage, 
à travers les siècles, depuis l’origine du monde 


jusqu’à nos jours, dans ses faits et gestes: Gesta 


amoris per cornua. Je dis les faits et gestes de 
Amour par les cornes, parce que Cocuage et 
Cupidon ne font à mon avis qu’un seul et même 
Dieu. Seulement Dieu malin et frondeur, les flé- 


ches dont il a frappé l’amant et la femme, il les 


brise sur le front du mari et les cache sous son 
bandeau. Que de surprises comiques et navrantes 
sortiraient de ce voile protecteur, si un instant il 
en soulevait l’étoffe indiscrète ! La moitié de l’es- 
pêce humaine pleurerait sur l’autre ou s’en mo- 
querait. 

Sous toute facétie, il n’y a pas qu’un rire, le 
propre de l’homme, affirme Rabelais, il y a une 
leçon et une morale. Le rire, de sa nature, est 


vrai, bon, honnête et sain, il instruit, il console, 
il corrige, il égaie, mais il ne pervertit pas : 


donc, le’ rire malhonnèête est l’exception. Cette 
étude cocualienne cacherait sous son costume 
d’arlequin plus d’un enseignement : elle appren- 
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on par d’ illustres exemples, à l’homme qu'il 
ne doit point rougir des faiblesses honteuses et 


: : ni. de sa femme, et à la femme qu’elle 
déshonore l’amour en sacrifiant à un amant ce 


qui est dû à un mari, souvent plus beau, plus 
_ intelligent, plus vertueux que son indigne rival. 
La plaisanterie est une façon ingénieuse et gaie 
_de parler du cœur humain, c’est le langage spiri- 
tuel d’une passion. Croyez-vous que sous la 
_ plaisanterie fine, spirituelle, mordante, excentri- 
_ que et original ‘de Rabelais, de Montaigne, de 
_ Villon, de Marot, de Reonier, de Pascal, de 


* Molicre, de La Fontaine... il n'y a pas une 


_ morale aussi autorisée, un enseignement aussi 
fécond et aussi salutaire que dans un Bourdaloue 
_froid et compassé, ou que dans un Massillon 
trop fleuri? Le théâtre, où Molière flagelle mes 
ridicules sous le fouet impitoyable de son ironie, 
 m'instruit et me corrige autant que la chaire, du 


. haut de laquelle Bossuet écrase et anéantit ma 


_ raison, sans convaincre mon cœur. Bossuet, dans 
un ouvrage sur les cornes ? Pourquoi pas ! Con- 
_ fesseur austère, mais néanmoins assez courtisan 
d’une cour aussi galante que celle de Louis XIV, 

ila reçu trop de confidences. jaunes, pour se 
ficher de coudoyer, dans notre brochure, Mo- 
_ lière ét tant d’autres. Au reste, pourquoi craindre 

_ de dire que Bossuet, prêtre, a pu broyer sous sa 
_ logique implacable la luxure, la jalousie, la vo- 
_ lupté, Padultére, mais qu’il n’a pu trouver dans ses 
_ souffrances intimes, dans son 7101 trompé, dans 


son cœur émietté par la jalousie, cette plaisan- 
> _terie House et magistrale ui fait tellement 


27 


CAE 


N 


AR 


rire dans Molière sur les He et les do. 5 
frances d’un jaloux, qu’on pleurerait, Son à 
 l’osait ? Il y a des larmes et des vraies sous cette 
plaisanterie éloquente, qu’il n’a si bien mamiée 
que parce qu’il était malheur eux. Molière, amou- 
reux satisfait, mari aimé, n’eut jamais valu 
Molicre, jaloux trompé, cocu désespéré. Les fai- 
_blesses de la Béjart ont, peut-être, plus fait pour 
_ la gloire de l’inimitable comédien que tout son 


énie. 


qu'on pourrait tirer des cornes He 


savamment traitées, cela nous suffit ; à d’autres 


de faire mieux, Un moineau ne prend + graine 
qu’autant qu’en tient son bec, c'est notre-cas; 


nous ne touchons qu’ aux cornes que nous pou- 


vons atteindre. 


Voltaire, à qui on demandait à quelle pote en 
avait dû naître Cocuage, répondit fort spirituel- 


lement : quinze jours après le mariage. Malgré 


O 


mon admiration pour son talent, j en doute, et 


mon doute me vient de. l’autorité de cette Bible 


qu’il a si souvent et si cruellement combattue et. 


réfutée. La Genèse, en effet, dès ses premières 
pages, ouvre cette longue histoire des infortunes 


conjugales. Il n'y avait, dans le paradis, qu'un 
homme et qu’une femme, deux dans la même 


chair, et Cocuage pourtant, sous la forme peu 
séduisante d’un serpent, trouve le moyen de 


persuader Eve et de tromper Adam. Que d’en- 


seignements et que de menaces dans la faiblesse 


de cette première femme, la mére des autres, 
dans la victoire si facile et si complète d'u un ser- 


Cette passade Jittéfaire prouve tout le parti — 
sement et. 


& < 


ee pent c et : dans le malheur si peu mérité de ce pr e- 
-mier homme, Adam, le plus beau des hommes! 
Après un exemple biblique aussi solennel, ce qui 
Sn étonne, ce n’est pas qu’il y ait tant de COCUS, 
* çest qu Le n’y en ait pas bu Aussi le 
_ second Adam, le restaurateur de l'espèce hu- 
_ maine, le réparateur de la faute du premier, s’est 
= bien gardé de se marier. Il redoutait tellement 
= la femme qu’il resta vierge. Je le demande aux 
_— théologiens, cés graves. régulateurs des Opéra- 
… tions mœæchialogiques, que füt-il arrivé dans l’éco- 
_nomie divine de la rédemption, si Jésus s’était 
marié, s’il avait eu des enfants et si surtout sa 
… femme Jui avait donné le droit d’être admis dans 
Les: 3 jaune ? Cela vaut bien l’importante questic 
qu’ils ont soulevée de savoir si Marie, tout en 
restant vierge, a pu jouir dans la conception de 
son fils, des bénéfices de la maternité, en un 
_mot Si le Saint-Esprit a traité la vierge en hom- 
_me ou en dieu. Je ne parle pas de Saint-Joseph, 
je lui fais remise du jaune en faveur de l’heu- 
reuse faute, Felix Culpa, dont l’a honoré son 
rival divin. ‘Un trompé élevé aussi haut par une 
7 RROeie aussi sacrée mérite tous nos respects. 
Avant l’ére chrétienne, la femme n'étant sou- 
_vent que Pesclave de l’homme, toujours son 
inférieure et jamais sa compagne, le maitre ne 
ne _songeait point à rougir de ses faiblesses : il pou- 
_vait, sans craindre le ridicule, se taire, punir ou 
pardonner. Ce progrès, le ridicule et la honte, 
. était réservé aux siècles de lumière et de civilisa- 
tion. Il fallait devenir la moitié de sa femme pour 
acquérir le droit de jouir de toute la honte de ses 
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faiblesses et de ses vices; il fallait l’élever jusqu’ à 
nous, pour qu’elle nous abaissa j jusqu’à l’humi- 
lation de rougir de ses indignes complaisances. 
Nous l'avons faite libre et respectée, la com- 
pagne de notre vie, la mère de nos enfants; elle. 
nous à fait malheureux et ridicules, compagnons 
forcés d’un inconnu préféré et pères d’enfants… 
étrangers. : 
Voilà bien de tes coups aveugles et de tes con- 
tradictions injustes, sotte badauderie de tous les 
temps et de tous les pays; tu punis, de tes sar- 
casmes et de tes quolibets, l’innocent de la faute 
du coupable! Un mari a été trompé, trahi dans 
ses affections, sali dans ses rêves d’amour, frappé 
dans son orgueil d’honnête homme: tant mieux, 
il mérite toutes nos risées, c’est un sot!... Un 
voleur prend à un ennemi, son bœuf, son cheval 
ou son chien, tu le plains, et au besoin tu l’aides; 
il prend sa femme à ton ami le meilleur, tu en 
ris... Pourquoi cette cruelle inconséquence, ou 
plutôt ce déraillement intellectuel ? 

Qu'en sait-on? par égoïsme, de peur et sou- 
vent pour rien, pour le plaisir de rire, et pour- 
tant sous les cornes d’un mari il y a presque 
toujours une injustice, un malheur et souvent de 
cruelles souffrances. ; 

La Bible ne nous raconte que les complaisances 
conjugales d? Abraham et de Sara, d’Isaac et de 
Rébecca et les violences adultères de David, non 
pas que la nation juive se privât de ces licences 
voluptueuses, mais la facilité de prendre plusieurs : 
femmes et l’obligation d’en prendre même plus 
qu’on ne voulait, puisque la loi hébraïque impo- 
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“sait de ne avec la veuve de son frère, et de 5 
Sr donner des enfants, enlevaient à la passion 
son amorce la plus vive: l’envie et le désir de la 2 ne 
femme d’un autre. On ne convoite que ce qu'on PR  : 
n’a pas, où RÉ mais rarement Gé AU ONVATENLe 0 re 
“trop. | : 
Les comiques et les satiriques grecs et Lune 
nes dans leurs ouvrages, peu ou presque nie 
pas d’allusions plaisantes et caustiques contre les ORDRE 
infortunes conjugales des maris. Ces auteurs ES 
_ cherchaient plus haut leurs inspirations ; ils au- 
raient rougi de faire rire aux dépens d’un inno- 
cent, et de placer sur un front injustement humilié 
les emblèmes des passions de la femme. Tacite se 
- n’a eu besoin que d’un mot vengeur et immor- Ré 
tel: Lassata sed non satiata, pour clouer une impé- Re 
 ratrice impure dans ses Annales et en faire une 
flétrie impérissable. Il à mis tant de boue sur le ice 
nom de Messaline, que ce nom est devenu une : 
‘insulte historique; mais il n'a jamais songé à es 
associer à cette honte, le faible empereur qui par- 
 tageait avec elle sa couronne. Il a rendu à la NE 
_ femme de César ce qui était à la femme de César: Fes 
= son impudicité immonde. La solidarité de la 
et _ faute doit peser sur la femme et non sur l’homme; me 
= Par pari refertur : ses faiblesses déshonorent son 2 FT TES 
La _sexe et non le nôtre | Rs 
##e:.-Donc,- dans dla littérature ancienne, moins 
quelques piqûres d’Aristophane, quelques bou- 
_ tades de Ménandre, de Plaute et de Térence et 
: quelques épigrammes de Martial, on ne trouve 
_ aucun morceau important et sérieux sur les ; 
cornes. Ce n'est qu’ a partir .de l’ére nouvelle, \ . i 
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‘de cette. époque de l'émancipation cou : 
de la femme, que. la littérature qu’on pourrait 
nommer religieuse, s'occupe des maris pour les 
— plaisanter sur les DER galantes d € leurs. ee 
femmes. FR de 


UE) 
PE 


_LE COCUAGE CATHOLIQUE 


Doté ce pos. e dou douteux, 
Tertul lien, Papologiste_ concis et éloquent, on. 
rencontre, jusqu’au x1re siècle, des prosateurs et” 
_ des poètes qui décochent, en passant, plus d’une se 
pointe plus où moins. acérée, contre les maris =. 
| trompés, mais il était réservé aux écrivains du 
XII au XVII siècle d’ériger presqu’en système 
littéraire ce qu’on peut appeler la pan 
_cocualienne, l’ironie cornue à tous les deorés et 
_ dans tous Jes : genres. [l n’y à pas un sirvente, be 

Canson, un mistère, un roman de chevalerie, etc. 
quin ait sa bourde cocufante et cocuñée. On ne 
peut lire une page, même dans les sermonnaires, 
sans se heurter à toutes sortes de cornes. Oui, 
_les orateurs chrétiens Menot, Maillard, etc., se. 
_ donnent, du haut de la chaire de vérité, le ph 
de jeter à la tête des maris, dans les plaisanteries | 
les plus grossières et souvent les plus obscènes, 
_les cornes les plus brutales et les moins s cho 
Le 
. Le rire gaulois, frondeur et e . ces temps 
_de sonore et large gaité, était tellement dans les 
mœurs ie tout le monde : riait de cet accident 


a ai rép in ones pour n'être pas instruit 

ee quels discours malins le Mariage expose. 

fe sçai que c’est un texte où chacun fait sa glose: 

. Que des maris trompez, tout rit dans HER 
Epigrammes, Chansons, Rondeaux, Fables en vers, 
‘Satire,;: Comédie, et sur cette matières 14 ( 
Jar vu tout ce qu ’ont fait la Fontaine et Molière, 
Jai lu tout ce qu'ont dit Villon et Saint Gelais, 

_ Arioste, Marot, Bocace, Rabelais, 

Et tous ces vieux recueils de satires naïves 

Des malices du sexe. immortelles archives. 


BoiLAU, Sat. À 


Jen ne cite pas les conteurs ae qui ont 
“és le genre leste: Beroalde de Verville, Boc- 
Cace Bembo, Rabelais, Bonaventure des Périers: 
: Cho 1er, Arétin, CEA Fontaine, Grécourt, Voi- 
_senon,  Casti, etc. : ; ils sont trop connus ct trop 
| souvent cités pour avoir besoin de les faire entrer 
_ dans cette Bibliographie. C’est dans leurs œuvres 
= immortelles, qu’aprés les avoir lues et relues, on 
croit toujours lire pourtant pour la première fois, 
qu’ on trouvera les traits les plus piquants, les 
- aventures les plus gauloises, en un mot, les 
cornes les plus gaies, les plus bouflonnes et les 
_ plus spirituelles. Le théâtre avec Jodelle, Gaul- 
tier Garguille, Molière, Montfleury, Colle... 
gaie la scène des allusions les plus vives et les 
“phase cruelles, sur les maris jaloux et trompés.. 

De: François + jusqu” a Marie-Antoinette, 
F exemple ou plutôt l'usage de tromper les maris 
€ Lee rire, tombait de nes haut lieu, pour que 


SE 
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la littérature qui, d'ordinaire a les mœurs de son 
temps, ne s’encornât pas et ne rit pas autant 
qu’elle entendait rire et qu’elle voyait.encorner. 
# Celui qui a plus d’esprit que Voltaire et que les 
AE | autres, tout le monde, portait des cornes, c’était 
‘ donc une nécessité que la littérature en portât. 
Les livres suivent les mœurs et les mœurs ne 
suivent pas les livres. Ce n’est donc ni Rabelais, 
ni Molière, ni V. Hugo, qui ont fait les mœurs 
de leur siècle, c’est leur siècle qui a fait celles 
de leurs livres. Un auteur peut être cocu, cela se 
voit tous les jours, mais cela ne prouve pas que. 
ses contemporains ou que ceux qui le liront, le 
soient ou puissent le devenir. ; 
Les mœurs, de la fin du xvi au xvire siècle, 
étant des plus légères et des plus scandaleuses, il 
n’est pas étonnant que le caractère dominant de 
+ la littérature soit léger, frivole et galant. Aussi 
| l’heureux temps des cornes! Un amant fasait si 
naturellement partie des nécessités de cette société 
dissolue, qu’il y avait moins de déshonneur à 
avoir un rival que de ne pas en avoir. Une femme 
à soi, bien à soi et rien qu’à soi, quel ridicule! 
Qu’avait donc cette femme, ou plutôt quelle 
femme avait donc ce mari pour ne pas être ho- 
noré d’un rival? Les puissants principalement 
étaient admis à l’honneur d’être de grands cocus 
et au plaisir d’en faire, et les bourgeois, les 
| petites gens, au ridicule de payer dans leurs 
‘+ femmes les complaisances des cocus titrés. Oui, 
“ il y avait des degrés dans l’honneur et dans la 
honte du cocuage, une échelle, pourrait-on dire, 
des cornes; si un duc était cocu, de par le roi, 


SIDE 


e "était un honneur; : s’il Le était, dé par son cocher, 
ce n’était rien; mais s’il cocufiait son tapissier, 
_ son banquier, l'officier qui lui avait sauvé la vie 

sur le champ de bataille, haro sur les baudets! ils 

étaient des sots, les seuls, les vrais, les authen- 
tiques cocus! Un ministre de Louis XV, dit le 

__ journal de police, surprenant sa femme avec le 
| pince de ** se retirait discrétement sur la 
_ pointe des pieds, et disait avec satisfation à un 
ani intime qu il rencontrait : « Ma femme fait 
_ une reprise à mon portefeuille qui avait lâché 
FL un point... et cela sans s’éncanailler ! » Etrange 
» époque, où le bourgeois se moquait en silence 
des cornes blasonnées des seigneurs, et où les 

_ seigneurs riaient tout haut des cornes plébéiennes 

des bourgeois! Plus d’un pourtant dut parfois se 

| gratter le front, en ERendanr ces vers de Mo- 
ne | rue | 


ns Voir cajoler sa femme et n’en témoigner rien 
Se pratique aujourd’hui par force gens de bien... 
2 :. Encore un coup, compère, apprenez qu'en effet 
Le cocuage n’est pas ce que l’on le fait, 
Qu'on peut le souhaiter pour de certaines causes, 
no qu'il a des plaisirs comme les autres choses. 


“Sganrrelle, ou le Gocu imaginaire. 


. En parcourant les longues et funèbres listes 
ie exécutions révolutionnaires, _ malgré moi, 
comme dans un cauchemar, il m’a semblé lire, 

à côté des noms les plus titrés et des morts Les 
moins expliquées, cette note mystérieuse mais im- 
| phables guillotiné pour cocuage. Que de têtes, 
_Jenen doute pre sont tombées sous le cou- 
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peret de Samson, que parce que, vivantes, elles 
avaient fait tomber sur latête d’un mari des cornes. 
insolentes. La Révolution a été une revanche et 
une vengeance; ne cherchez pas dans les plis 
obscurs de l’histoire, la cause de telle ou telle 
mort : l’échafaud vengeait les cornes irritées d’un 
mari trompé, voilà tout. Les plaisanteries s’é- 
teignent souvent dans le sang. Quand, dans une 
nation, les mœurs sont devenues assez libres, 
pour ne plus soulever que des rires, cette nation 
est usée: ou elle mourra, ou elle sera forcée de 
se retremper dans le sang. « Le sang, a dit J. de 
Maistre, est l’engrais des nations. » Heureux le 
peuple assez sage pour n’avoir pas besoin de cet 
engrais. Le cocuage, ce libertin effronté et rail- 
leur, est pour plus qu’on ne pense dans la pros 
périté d’une nation. La femme étant à plusieurs, 
l’enfant n’est à personne; il est une honte pour 
le père légal et un remords ou une gêne pour la 
mére. La reproduction de l’espèce, le recrute- 
ment de la société sont donc viciés dans leur 
source la plus pure : la procréation loyale et 
honnète. 2 - | : 
Plus il y a de cornes dans un pays et moins il y 
a de prospérité. Car ce qui est vrai pour un indi- 
vidu, l’est bien davantage pour tous; le peuple 
qui fait lui-même, et non par procuration forcée, 
ses enfants, peut répondre ce que disait un pay- 
san à son seigneur affligé d’un enfant malingre : 
« Pourquoi, Jean, votre enfant est-il si bien 
venu, grand et fort, quand le mien est si pâle ? 
— Et parguienne, Monsieur, parce que je les 
faisons nous-même. ; * 


“le n'ai | pas tes de . Étératne étrangère, AURA 
point de vue du cocuage, elle a suivi, en tenant ei . 
compte du génie et du tempérament de chaque 
nation, la même marche, à peu de chose prés, 
que la littérature française. Les cornes, si je puis 
 m’exprimer ainsi, sont farouches, vindicatives et 
_ meurtrières en Éspagne, rusées, galantes mais 
traitres en Italie, lourdes, joviales et insoucian- 
tes en: Allemagne, charnues, gourmées et gros- 
sières en: ‘Angleterre. Leurs : livres tiennent, sur 
cette matièr €; de c ce caractere général. 


LE. cocu AGE MODERNE ÿ 


où COCUAGE-FEMELLE. 


_ Aujourd” hui, à à ce mot, cocuage, notre pudi- - 
bonde société glouse des petits cris de nu 
effrayée, joue la comédie d’un chaste effarement, 


remonte son col, ouvre son éventail, se voile un 
œil, en un mot grimace la peur et lhorreur de 
ce mot, mais a-telle plus peur et plus horreur 
de la chose que la vieille société gaillarde du 
… régent et de Louis XV ! La cultive-t-elle moins 
dans le secret du boudoir ? Je respecte religieu- 
“sement les cornes de tous en général et de 
chacun. en particulier, néanmoins en attendant 
que celui qui ne croit pas en avoir, les jette 
à la tête de ceux qui le coiffent, | affirme que les 
_ écrivains modernes parlent tout autant et mên.e 
plus de cette chose de leurs He Rue 
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seulement ne pouvant trouver le secret de leur 
gaité et de leur esprit, 1ls amorcent la curiosité 
par une immoralité d’autant plus dangereuse 
qu’elle est plus habilement voilée. 

Quel livre, quel journal, quelle pièce, quel 
canard, etc., n’a son coup de plume ou plutôt 
son coup de corne contre les maris ? Partout 
on sonne contre eux, à toute volée, les cloches 
de Corneville. Où aller, où courir, où se cacher, 
où dormir sans trouver sur sa tête une porte 
St-Denis imexorable ? Nimium fortunah conju- 
ges ! Trop heureux les infortunèés maris, s’ils 
n'avaient à redouter que ce vieil et égrillard 
cocuage, dont moult riaient nos facétieux pères et 
qu'ils n’eussent point à trembler devant un co- 
cuage plus perfide et plus honteux : le cocuage 
moderne.On pouvait rire du premier, il était pres- 
que de bonne société, on ne peut que rougir du. 
second, il sent le mauvais lieu. Nos auteurs 
contemporains, à bout d’expédients littéraires à 
sensation, ont inventé, non, le mot est plus 
juste, enfanté une espèce nouvelle de cocuage : 
le cocuage femelle. Convaincus que les espèces 
connues et pratiquées jusqu’à ce jour, bien que 
nombreuses et variées, ne sufhisaient plus à la 
consommation, je veux dire aux émotions d’un 
public blasé, ils ont pimenté la chose et au lieu 
de rivaux ils ont donné des rivales aux maris. 
Monsieur pourra désormais serrer, sans crainte, 
Ja main de son ami, oublier son cousin dans le 
salon et laisser son valet promener son plumeau 
partout, il est garanti; mais, qu’il ait l’æl... sur 
amie ou sur la femme de chambre de made- 
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_moiselle sa femme. Si la façon de ses cornes 
n’est pas la même, il n’en aura pas moins pour 
: cela. Qu'importe la manière de les faire ou de 


_ les mettre, si ce sont toujours des cornes. On 


proscrit comme dangereuses et impures les meil- 
leures pages légérement saupoudrées de sel 
gaulois de nos auteurs anciens et on laisse 
passer, avec un certain sourire voluptueux, ces 
innombrables éditions qui proménent partout 
leur immoralité savante et rouée. Je crains 
moins, je l’avoue, Justine du marquis de Sade, 
Pimmoralité - ordure faite livre, que les Fanny, 
les filles Elisa, les Mademoiselle Giraud ma 
_ femme, les Nana, etc., qui courent les rues, qui 
fonl trottoir, provoquant adolescents, jeunes filles, 
hommes, femmes, vieillards; elles sont à la 
_ portée de toutes les mains et de toutes les bour- 
ses. Ne lit pas qui veut les obscénités célèbres, 
marquées par la loi: un savant ou un amateur 
riche peuvent seuls se payer ce plaisir et cette 
curiosité. Mais tous, depuis la fillette la lèvre 
encore humide d’une goutte de lait maternel, la 
_ jeune mére penchée près d’un berceau, jusqu’à 
la matrone courant après une première illusion 
et le vieillard risquant une espérance libertine sur 
sa derniére dent, tous se pâturent de cette litté- 
rature habilement faisandée et savamment ravi- 
gotée par les X. Montépin, les Belot, les Zola, 
les Feydeau, les Champfleury, les de Goncourt, 
etc. Le livre moderne n’est pas ouvertement et 


_ franchement immoral, ce serait un bien, ils ne 


_sont pas si bêtes et ils connaissent mieux leurs 
_intérêts, ceux qui triturent et qui exploitent leur 
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marchandise littéraire. Qui oserait lire une obs- 


cénité offerte nature et présentée crüment ? 
Alléché par la curiosité, en passant devant un 


gros numéro, On peut rapidement risquer un coup 


d'œil, mais on ne s’arrête pas et on entre encore 
moins. Il en est de même pour le livre effronté- 
ment impur, on le regarde, mais on ne le lit pas. 
L’ordure répugnera toujours où qu’elle soit, dans 
le volume ou dans le ruisseau. Si les fabricants 
d’érotisme moderne le présentaient brutalement 
et ne l’emmaillotaient point dans un jargon hon- 
nêtement libertin, il est probable que, perdant 
alors autant d’ argent qu'ils. en gagnent, ils ferme- 
raient boutique et cesseraient vite ce commerce 
indélicat. 

Ea literature actuelle ne peut mieux se compa- 
rer qu'à une ji/le rusée et savante, qui ne cache 


avec soin et ne voile avec tant d’ Art des nudités 


affriolantes que pour mieux les faire désirer et 
allumer dans la chair grésillante des appétits 
insatiables. Elle ne se décollète pas jusqu’au 
ventre, non, ce serait presque de la vertu, mais 
elle ménage ‘des étoffements tellement habiles et 
piquants qu’ils sont dix fois plus indécents que la 
nudité la plus complète. La prudente poignée 
de sable qui sert de manteau de Noë à nos sta- 
tues publiques, a plus soulevé de curiosités 
indiscrètes et allumé de désirs coupables que 
n'aurait pu le faire la nudité naïve qu’elle signale. 
Ces précautions habiles sont de la provocation. 
Prenez au hasard n'importe laquelle de ces 
œuvres à succés du jour, lisez : chaque phrase, 
dés l’abord, vous semble aussi innocente que 
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FE agneau qui vient de naître et pourtant il en 
sort un parfum âcre qui vous grise et un feu 

_ lent mais sûr, qui vous dévore. Chaque syllabe a 
_son intention voluptueuse, chaque mot son trait 

_ licencieux et chaque sous-entendu sa portée 
_ Hbertine. Rien ne parait plus inoffensif et plus 


chaste même et rien ne met au cœur des ardeurs 


_ plus tumultueuses et dans la chair des désirs 


plus crépitants et plus inexorables. 


Nos industriels littéraires n’ont qu’un but: 
n'en pas dire trop de peur d’effrayer et de 


” réveiller la loi, mais en dire assez et en sous- 


entendre suffisamment pour amorcer et affrian- 


der la pratique. Question d’argent, voilà! s’ils 
étaient honnêtes ou franchement canailles, ils ne 
_ vendraient pas, alors ils sont habiles et la mar- 
= chandise se débite à 60 et à 121 éditions. La 


Méthode pour nourrir .et élever soi-même ses 
enfants et l’Art de tenir son ménage vont triste- 


ment chez l’épicier entourer du poivre et du 
sel, pendant que Nana se vend et s’épuise à 
cinquante mille exemplaires, voilà la morale 
naturaliste de notre temps ! ; | 


Ma foi! toutes choses égales, et ici ce n’est 
pas le cas, immoralité pour immoralité, pas- 


. sionné glaneur de nos vieux bouquins, je préfé- 
rerais leurs mots sans bride et sans corset, leurs 
| phrases qui sonnent un large et franc rire, leurs 
peintures de mœurs égrillardes et leurs descrip- 
tions chaudes et savoureuses à toute cette litté- 
_ rature moderne impudiquement alambiquée. Il 
_ n’y a rien à craindre de ce cocuage ancien un 
_ peu salé, frondeur et sensuel: c’est un franc et 
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joyeux luron, un bon et gai compagnon ; on lui 
pardonne presque les tours qu’il joue, tant il y 
va rondement. Il n’est pas moral, je l’accorde, 
mais enfin il n’est pas sale, il est nature: il fait 


rire et non rougir. On n’en peut dire autant du 


O 


nouveau, cet enfant-femelle, produit monstrueux 


de nos mœurs perfectionnées. Il parait propre et 
bien élevé, de figure honnête, de bonne société 
et pourtant sous tout cela, que de corruption ! 
Les infidélités conjugales sont tellement excu- 
sées par nos mœurs faciles et indulgentes que 
tout récemment dans sa Question du Divorce, un 
écrivain des femmes, a pu écrire ces lignes 


amères : « Le mari qui pouvait être si terrible. 


autrefois, la loi ancienne à la main, quand il 


avait une raison de sévir, est absolument ridi- 


cule aujourd’hui, quand À vient demander à la 


loi nouvelle de le venger. Ce même mari, car 


c’est toujours le même dans ce cas-là, qui pou- 


vait infliger la mort, la torture, la honte ou le - 


ridicule éternel, non seulement à l'épouse cou- 
pable, mais encore à son complice, voit, aujour- 


d’hui, condamner cette épouse à deux mois de 


prison devant un auditoire qui lui rit au nez, à 
lui, par des juges qui sont tout disposés : à faire 
comme le public, malgré l'air sérieux qu'ils 
affectent. Eh 

elle est jolie, qu’i/ est grotesque, — et, si elle 
semble laide, on se demande pourquoi il n’est 


pas enchanté de l'aventure qui le dispensait d’une 


besogne sans intérêt. Cet amant, dont ce mari 
pouvait jadis impunément faire manger le cœur 
à sa femme (comme fit ce bon M. de Vergy, 


e est aussi sympathique, surtout si, 
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— à moins qu'il ne Jui plût, s’il était polonais, 


qui trouva ce moyen facile 2 S Hmoraes 


dé faire accrocher le dit amant par où vous 
savez, comme un quartier de bœuf à l’étal d’un 
= boucher, — cet amant, le mari plaignant le voit 
_ condamner maintenant à quinze jours de prison 
et cent francs d'amende. Si le condamné est joli 
garçon, quelques-unes des femmes qui auront 
assisté à ce Jugement seront toutes disposées à 
l'aller voir dans sa prison, à lui faire oublier sa 
belle, et à le consoler de la dureté de la loi. » 
Question du Divorce p. 194. 

La loi punit doucement, paternellement, pres- 
qu'à regret le complice heureux de la femme, 
mais enfin elle le punit et elle protège les maris 


O 
contre le cocuage, comme elle protège les petits 


_ oiseaux contre la destruction. Pauvres maris! 


ils sont ridicules en se laissant cocuer et ils le 
sont bien davantage en ne le voulant pas ; mais 
enfin, ils peuvent, si le ridicule les gêne moins 
que leurs cornes, demander à la loi protection et 
vengeance pour “elles, mais que demander con- 
tre le cocuage-femelle : ? La loi na pu ee 
cet immonde fléau conjugal et les Polonai 
eux-mêmes ne sauraient tirer vengeance ne 
lui ne pouvant le pendre, comme un quartier de 
bœuf, par où vous savez. Le mari se délivre au 
besoin de l’adultère par la mort de sa femme, 
celle de son complice et parfois la sienne même, 
où s’en venge par la loi; mais, comment se déli- 
_vrera-t-il de cette chose ignoble, honteuse que 


_H. Monnier nomme Gougnot….. ? Femmes, si 


vous étes s lasses de cultiver vos passions qu’on a 
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galamment nommées ble légéretés, com- 
plaisances, vapeurs — pourquoi ne pas vous 
reposer en essayant de quelques vertus, cela 


vous changera ? Et si, gracieuses et charmantes 
reproductrices de l’espece, vous ne voulez nous 


sacrifier ce vice nouveau qu'aux dépens de nos 
têtes, eh! bien, prenez-les, ornez-les de tous les 
anciens emblèmes du cocuage, mais de grâce. 


2 
ne nous dégoûtez pas de notre œuvre de re 


ducteurs en les ornant des nouveaux. 


Jupiter, dit Rabelais, livr. 111, ch. xxx, 


en raison de ses paillards mérites et de ses bons 
et agréables services, plaça la feste de Cocuage 
en concurrence et au jour de la déesse Jalousie. 
mais s’il eût pensé, que plus tard, les femmes 
fatiguées de son culte en ferait un hermaphro- 
dite, il est probable qu'il l’eût chassé du ciel et 
qu ’i] leût exilé près de la honte. 


En résumé, d’après ce mot A C2 vrai 


de de Bonald : La littérature est l’expression de la 
société, nous voyons que, depuis Porigine du 
monde j jusqu’au xive siècle, la société considé- 
rant la femme comme une reproductrice de 
Pespèce et non comme la compagne, comme 
l’égale de l’homme, elle la punissait sévérement 
ou la pardonnaïit avec insouciance de ses faiblesses 


ne songeant point à les jeter au front du mari. 
Aussi la littérature ancienne est-elle restée étran- 


gère ou indifférente au cocuage qu’elle nommait 


adultére. Le joyeux temps littéraire des cornes, 


l’époque la plus gaie et la plus morale de cet 
accident conjugal a commencé au XVE et a fini 
au xvine siècle. La société alors fut Fans 
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| légére, parfois some, oublicuse de ses ds : 
surtout de ses devoirs conjugaux ; il n’est donc RÉ 
. pas extraordinaire de trouver ces passions et ces 
vices excusés, flattés, critiques et plaisantés dans AA on 
“à littérature contemporaine de ces mœurs. De ie 
nos jours, les écrivains ont des torts certaine- de Vs 
ment; on ne peut excuser l'immoralité Spiri= ee a À 
- tualiste des uns, les élégants du nre, et lim- FT 
moralité naturaliste des autres, car Ë n’ont tous # 
qu’un but, affriander les appétits du public et is 
vendre le plus possible. Mais enfin ce public qui ses 
_ lit cette littérature malsaine et qui lencourage. 2 LEA 
_ par des succès pécuniaires, n’a-t-il pas aussi des Se 
_ torts et ses mœurs sont-elles réellement honné- 
tes? L’immoralité ne procède toujours pas du 
livre, e‘le le précède. Soyez plus honnêtes et 
__ moins curieux, et l’auteur deviendra nécessaire- # 
ment plus moral et moins savamment impur. a 
| Avjourd hui plus que jamais on n'écrit que pour 
être lu et pour être vendu: lisez moins et vous 
= : serez moins cocufñés par tous ces auteurs inso- 
. lents qui jettent impunément et salement toutes 
ee sortes d’ordures dans vos ménages et sur vos 
fronts. Molière eut pu, sans honte, pardonner 
à une Béjart infidèle; mais peut-on pardonner 
. à une Mademoiselle Giraud sa femme, et surtout . 
__ coudoyer seulement, sans baisser les yeux, une | 
. Nana impudente, et une fille Elisa ? … Le 
J'arrête cette Bibliographie sur le seuil de Le 
“notre littérature contemporaine, n’en dépassons ee 
pal. porte ; une fois entré là, il ÿ aurait trop à 
2" remuer. Il fait plus propre dehors, restons-y. 
HSE Romans, chansons, piéces de théâtre, etc., 


(] 


ARR _ EE VTT 

-__ surabondent d’amants heureux, d’amants jaloux, 
de maris trompés, de femmes abandonnées, de 

: maîtresses entretenues... c’est d’une monotonie 

AR NREE immorale à rendre vertueux maloré soi. Rien nê 

 . ï + fatipueset. n'écœure comme cette) mitraladere 

_ UE _ incessante d’allusions, de quolibets, de petits 

_ mots, de grands mots, de mots de toutesides 

de _ tailles, voire même raccourcis, sur les cornes, 

: : pee les cocus... ces mots eux-mêmes n’y Sont pas, 

nie 2. mais chose yest. Si jai cru amuser oudistraie #2 

de | = les maris injustement frappés pour la faute de 

# leur compagne, en mettant sous leurs yeux les 

LEP gaillardises dont nos pères usaient pour soulager 

os le poids de leurs cornes, je n’aurais pas la cru- 

_ auté et l’injustice d'augmenter leurs souffrances 

Un de la lecture de nos insanités littéraires actuelles. 
ne “3 25 7 C’est-déjàpeu pai-d’être Cocus cérserut donnee à 

comble si on en prenait motif pour vous étouffer 

| sous toutes les cornes contemporaines. Nos pères 

es … rlaient de ce malheur et s’en trouvaient bien, » : 
ï  faites-en autant et peut-être serez-vous consolés 
ou plus résignés. Au reste n’oubliez pas: 


» Que de quelque façon qu’une femme ait vécu, 
- On est homme d'honneur quand on serait cOCU. 


Te 1880, 


ABUS (les) du mariage, où sont clairement 
< prés ntées les subtilitez deshonnêtes, tant 
les femmes que des hommes pour se tromper 
+ l'autre. Amsterdam, 1641, in-4 obl. fron- 
Sp. grav. titre, 3 feuillets prélim. planch. (25) 
grav. par Crispin. de Pas, : avec 2 portr, . pl 
8 feuillets de texte et 1 pl. FT 


Un. he très curieux et peu commun est écrit en fo 
Le allemand et. hollandais. PE Ua ke + 


Va ACHARD Gh) La maou maridado, coue 
ve Au Féraud, Le in- 1-8 4 pp. 


| ACTÉON, ou l One du _ s. 1 n. d. 
(vers le r8e : ; in- 3, 16 PP. Aa 


Ce conte en vers a été road avec : qq. changements 
dans Je ie P.  Gornutus à à tous a cocus, ne in-16. | 


ne cesse, par monts et par vaux, 
 Fatiguait chiens et chevaux. = 
Fier et beau jouvencel, il n’avait, de Vaurore 
Aux feux adoucis du couchant, | 
1, que perdrix aux champs, cerfs dans les Do bramant, 
Ft nel € en fureur. sur ses chiens s’acharnant. 


— 30 ee 


Son cœur était muet, sa lèvre rougissante, 
Aucun mot ne savait d'amour, 
Aucun n'avait jusqu’à ce jour, 
Entendu murmurer son oreille ignorante. 
. Taïaut! sus au sanglier! c’est lui! le roseau tremble, 
Et du sein des fleurs et de l’eau 
S’élèvent, le front le plus beau, 
Et sans honte, paré de sa nudité blanche, 
Ton sein majestueux, Ô reine des chasseurs, 
une la fière déesse !.. 


ADVERTISSEMENT or aux Confreres 
de la haute et basse, pauvre et riche, vieille et 
nouvelle, noble et roturière confrairie des mar- 
tyrs, persécutés par leurs deshonnestes, indiscré- 
tes et maladvisees femmes, nouvellement insti-. 
tuée au lieu vulgairement appelé Malencontre et 
soufrance, chez Jean Cornard (vers 1610) petit 
in-8. 


Pièce rarissime réimprimée sous le titre : Advis salutaire ct 
très nécessaire aux gens de bien qui se laissent battre par: 
leurs femmes.: 


_ADVIS salutaire et très-nécessaire aux gens de. nn 


bien qui se laissent battre par leurs femmes, 
dédié aux confrères et sœurs de la haute et 
basse... confrairie des martyrs martyrisés par 
donnee et maladvisées femmes..: s. 1. n°d. à. 
(vers 1615) in-8, 8 f. à 


NEme prie que l’Advertissement satutaire aux çcon- 
sfréres.à 


AGRÉMENS es) et les chagrins du mariage, 
dédiée (sic) aux dames, augmentés d’une troi- 
sième et quatrième partie, dédiées aux Marys. 


sante. Fa Fe pe Van no 

93. — La suitte de et des £hagrins 

“mariage dédiéeaux filles, La Haye, 1694, 4 
tom. en 1 vol. in-12. (Cat. Véinant 29 -part. Mr ne 
726; Ue 5 HAE se f)- — Li ne Fee 207 ae Jo 


La suite Ra Je 4 tome manque très souvent. Dia- 
logues et historiettes de 0 d'intérêt et en mauvais style. 


dpres rare Far SA dernière, à | Pékin, chez Jean Cornar. 

LE frontispice du vol. de TyARE représentant une forge de 
cornes, ayant été défendu, FRRE, dans presque tous les 
Ur Ro 


ALMANACH. ie. cocus, on un homme 
grave, membre de l Académie des sciences mo- 
rales de Château-Chinon (ules Re Paris, 
Hs 1847, in- 1-18, 77 pp 


Cut. Pièces, “prose. et vers s fort humouristi ues. (Cat. 
aporte, TELE dr un pe 


32 


ALMANACH des prédestinés pour 1849, Bus ù 


Dairnwell 1848, in-32, 64 pp. 


Recueil assez mauvais en prose et en vers, de chansons et 
 d’épigrammes sur les cocus de Paris. Dairnwell, l’auteur de 
brochures-pamphets sur Guizot, Thiers, etc., est PrOAAIeSS 
ment le père de cette insanité cocufiante. 


ALMANACH du mariage, ouvrage instructif 
et épigrammatique, par un philosophe garçon, 
Paris 1732, in-24, sans grav. — Paris 1734 
in-24, carte de l’Isle du mariage et fig dont 
une représente le magasin de cornes, eut 
25 f.; Pichon, 31f.; Behague, 76 £) 


La 2° édition portant sur' le titre pour l’année 1735 est 
excessivement rare, à cause de ie des cornes qui la fit 
interdire. 


AMANT (l) déconforté, cherchant confort 


parmy le monde, contenant le mal et le bien des 
fermes, avec plusieurs preceptz et documentz 
contre Pamour ; faict et compilé par Anthoine 
Prévost, Lyon (vers 1530) in-8 goth. 54 f. 

Vers pleins de charme et de naturel, réimpr. dans les : 
Regrets d'amour, etc. 


AMANS (les) de Sienne, où l'on prouve que 


les femmes font mieux Paniour que les veuves 
et les filles par F. de Lauvencourt, seigneur de 


Vauchelles, suiv. la copie imp. à Paris, Leyde 
1706 in-12. (Fontaine, 1875, 45 f.) 
Traduction paraphrasée de : Duobus Amantibus de Picco- 


lomini pape sous le nom de Pie II, voir la Bibliographie 
Clérico-Galante, 1879 in-8. 


L 
: 
\ 

k 

+ 


A L4? 


Ke 


T4 


OUR a) en. rs où les excés e . 


jalousie italienne, nouvelle curieuse. Cologne, 
1684, 1690, 1696, 1698, 10 on Techener, 
1856, 10), 1715, petit in-12, fig. — La SRE, 
1742, in- 12, frontisp. pe a / 


Î 


# 


Roman denee et ns lequel le etes de sûreté pro- 


rue les sRee les . nie et les pie. ne 
& 


. en Pestat de: mariage P. Mar- 
teau, 1681, petit in-12, 7 f. et 58 pp. AA 
Taylor), 1682 et Hambourg 1755; in-12, 


AE en inconnu prouve que aoue résiste rarement au 
et se ie ous il y trouve son L tombeau. 


| AMUSEMENS di “bei sexe, ou Nouvelles 


[historiques et aventures galantes. ‘La Haye 1740- 


-43: 7 VOL. n-12——Arnsterd: r747, 7 vol. in-12. 
_ — Amsterd. 1773, 8 vol. in-12, le 8 vol. de 
: cette. édit. complète ( celle de 1747. 


Parmi a pièces galantes assez bien choisies qu’ on remar- 
que dans ce recueil, citons : Histoire du mari cocu par lui- 
£ même ; — l'infidélité réconnue ; — les Maris ee etc. 


| ANECDOTE contre les. COCUS, ou non 
nr sur les cornes antiques et modernes ; 
ouvrage philosophique (par Viehl de Boisjolin),. 
“Paris sd. es Fe de la Bédoytre, 2 . 
he 867. he | 


5 Je suis rt que ce titre est une coquille et que l’im- 
_ primeur laura mis o e place d’ Antidote, vendu cat. Peignot, 
75 | =$; pe ne : 


77 £ ME 


no 


ANTIDOTE contre les cocus, ou dissertation 
sur les cornes antiques et modernes, ouvrage 


philosophique dédié à M.M. les sçavants, anti 
quaires, gens de lettres, poctes, avocats, cen- 


seurs, bibliothécaires, imprimeurs, libraires, ÊtCsS 
Paris” 1793, in-8, 48 pp. vignette au 3° f. (cat. 
Thorin, 12f.) 


RU er assêz rare de la Dissertation sur les cornes, 
1785; in-8, 48 p. Quérard attribue cette facétie assez en- 
nuyeuse à à -Fr.-Marie Vielh de Boisjolin, mais de l’Aulnaye 
n'hésite pas dans son glosaire de Rabelais à désigner comme 
auteur l'architecte Ch. pr. Vielh. 


APPOLOGIE faicte par le grant he des 
Conardz suivie de la response a l’abbé des 
Conardz de Rouen. Paris 1854, petit in-12, 12 
pp. (se vendait f. 10.) | 


Cette brochure peu commune a été imprimée par ee soins 
du BiPhopane. Chenu. 


ARREST (l°) d'amour donné sur Île ie 
ment requis par les femmes à l’encontre de leurs 
maris: par devant le pére des cornards de la 
ville de Rouen. Paris, Denis Binet (s. d.) in-8 de 
24 pp. fig. s/ bois (catal. Mio Michel 
H0.12206: 


Edition très rare presque inconnue aux PApaie 


ARREST du parlement en faveur des femmes 
marices, 1716 in-4. 


ARREST notable de la cour de Grenoble, 


donné au profit d’une damoiselle sur la naissance 


s 


un sien he arrivé ë quatre ans aprés l'absence 
de son mary et sans avoir mie d'aucun 
h mime. Paris 1637 in-8. RU 


“Talent Réaux bue cet arrêt « plaisant : à un facés 
tieux one nommé Sauvages 


$ © ARREST. notable du Penn contre une 
femme PORE avoir sise et battu son mari, 
: . | Li | 


ue en ee en marys contre leurs ue, 
ee 16 Juin 1e Paris 1756,1 in- 4 


Rare. % ; 
= ARRETZ (les) donnez par la court puis de 
e ans en ça, sur les requestes présentées à icelle 
par nostre resveur en decime Père le souverain 
abbé des Conards.…. s. 1. 1544 in-4, 12 f. grav. 

/ bois Den un homme sonnant du cor. 


Voir Brunet. à 2 


Fra ART of ne io. or ctihe Intrigues of the Sir 
.. London or in-8. 


ns BALLETS et Hire de cour sous Henri 
IV et Louis XIII (1581 à 1652) d’après les édi- 
tions originales ice Lee Lacroix, Genève et 


Turn, Gay et fils 1868-70, 6 vol. petit in-12. 
(100 ex. à 120 et 20 sur grand pap. à 180.) 


On trouve dans le tome V: le Ballet des mariages sans dé- 
goust et sans cocuage, d’après une pièce originale de 1638. 


BALZAC (Honoré de.) — PARIS marié, phi- 


_losophie de la vie conjugale, Paris 1846, 1851 


in-8, 82 pp. fig. de Gavarni (60) dont 29 tirées à 
part. 


— PETITES misères de la vie conjugale, 
Paris 1842; 1845, 1850 g grand in-8, fig. de Ber- : 
tall (310) dont SO tirées x part, (Rouquette 1879, 
35:15: Fontaine 1875.10.) 


— PHYSIOLOGIE du mariage, ou Médita- 
tions de philosophie éclectique sur le bonheur et 
le malheur conjugal, s. n. Paris, Levavasseur 
1828, 1830, 1834, 2 Vol. in-8 — Paris, Char- 
pentier 1838, 1840, 1847, 1853, in-12. (Rou- 
quette 1879, édit. 1830, rel. 100 fr.; br. 150 fr.) 


Pot-pourri drôlatique et spirituel sur les infortunes conju- 
gales, souvent réimprimé, il le mérite. Je ne cite pas les 


- Contes drôlatiques, ses gouailleries les meilleures et ses plai- 


santeries les plus gauloises, ont pour objet lés piperies des 
femmes et les Done du ee 


BARBARO (Fr.) De re uxoriä, libri duo 
(Paris) 1513, 1514, in-4. — Amsteledami, 1639, 
petit in-12 (cat. Cardinal de Loménie, 1797, n° 


1854, 2 F.). À été traduit en français : De l’état et 


oouvernement de mariage par Martin du Pin. 


ha 1537, Paris  . in- és <t a du 
mariage par ci Joly Paris, 1667, i in-12. 


1 dou françaises sont “beaucoup. plus rares que les se 
> … éditions latines, on n'en trouve pas AGIR tent dans és 
cat. de vente. à 


| BARBOSA de. De matrimonio, Venetiis, 
ee ee ee Léonard, impr-hibr. Paris, 
D ; Fe 


“A: cette époque ce. savant libraire indiquait cet ouvrage 
à Fais dans le goût de ue comme étant très-rare. 


BEAUFORT- DAUBERVAL (Alph. Aimé de. ) 

_— Contes en vers érotico- “philosophiques. Bru- 

_xelles 1818, 2 vol. in-8 +. et 163 pp. — 
_ Bruxelles 1868 2 vol. petit in-8 frontisp. gravé. 


Dane ces contes souvent fort libres, on remarque, tome Le: 
“lé Le Cube de, Forét, ou le Cocu en berbe. — Tome Il°: le Cocu, 
. ou LOPror a aux cheveux. 


en 


| BEAUNOIR (de) l Hymen et le Dirt jaune, 

| die en un acte, en prose, suite de l’amour 
ri Paris, Bibliothèque des théâtres 1785 

inu8, -IV-27 pp. 


s 


Talons dans cette pièce, est ne et bien soutenue; 
SE le fonds est un peu libre mais soigneusement gazé. Le style 
_est toujours plus décent de dans l’Amour quéteur du même 
écrivain. 


BECK Éjédoc as & ru debiti proœs- 
| tatione. DORRDÉEs 1706 in-4. DADESEPE PE 
“ roue 6 . — 1742; in-4 


; 
TR ASS 
+ 


BENEFITS (the) and Priviledges of Cuckolds | 
shewing the little disgrace there is in being one. | 


Londres, 1728, in-8. 


Curieux, sur les bénéfices et les privilèges des cocus. 


BLANQUE (la) des illustres filoux du même 


royaume, et les mariages bien assortis. Paris 


1655, petit in-12 (Cat. Le Carpentier, 1810, n° 


1068.) 


C 


CAILLET (Paul, champenois) le tableau du 


mariage représenté au naturel. Orenge, Est. 


Voisin, 1635, petit in-12. (Cat. Labitte 1843, 

n° 891, 36 — Potier, 1850, 1443, 23,50.) 
Ouvrage sérieusement traité, l’auteur pèse en avocat im 

partial 1es avantages et les inconvénients du mariage. La 


plupart des catalographes écrivent Orenge avec una cest 
une erreur, l’édit. porte bien e. 


CARACTÈRE (le) d’une femme sans éduca- 
tion. Cologne, Sam. Bentrok, s. d. (vers 1730) 
petit in-12. 


Facétie pleine de réflexions singulières. L'auteur par femme 
sans éducation, entend une femme qui trompe son mari: il 
est bien sévère, car combien de femmes de la bonne societé, ne 
PSS pas, comme celles du commis leurs maris ? 


 CASTRE de WIÈGE (de, officier de marine.) 
— Le mari cocu, battu, content, conte de La 
Fontaine, mis en coméd. (x act. en vers) Metz, 


ve de He Antoine ee. in8, ie PP. cat. 
Soleinne n° 1807, 10,50.) : 


Très rare. 


# 


| CATÉCHISME des gens mariés ta in 
Folie, missionnaire). Caën 1682; -in-12. (Cat, 
| Bergeret, n° 2 Fe L je -d. in-12, (Rouquette 
To 30. fs. _ # | 

Ce ouvrage censuré par l'autorité eccléstastique aussitôt 


“qui Le parut, F7 fort rare. Le naïf missionnaire a mélé à des 
“enseignements moraux, les détails scabreux les pie hardis, 


: CERCLE (te) des femmes, ou le secret du lit 
_nuptial, entretiens comiques (six, en prose) par 
FH Paris” oo : tee (Cat. por Pichon 
ii 20). 


Re Hidiactens: joyeuses et un peu libres de Érimes 
_ mariées qui se cpmipaniquent sans façon les desiderata de 
shalcôve, k 


se CHALIBARI « d'un read ne en 
prose française et six chansons en languedocien. 


_ Agen, impr. Noubel RUES IH T2, fe 12 PP. 


Pièce . commune; 


| CHAPPUIS (Gabriel): né à à Arnboie Vers I s46 | 

mort à Paris vers 1611. Les Mondes célestes, 
terrestres et infernaux ; le monde petit, grand, 
imaginé, meslé,risible, des sages, des fols; et 

letres grand, l'enfer des escoliers, des mal- 

_ mariez, des putains et ruffians, etc. édition 
… augmentée du monde des cornuz, où, par dis- 


PRE 40 — 


cours plaisans et agréables, est amplement traitté 
de l’origine des cornes... Lyon 1580, in-8, 476 
pp. et 2 f. non chiff. pour la première partie, 


et 264 pp. pour Ja 2°... (solar 82, Fontaine, 


1877, 150 f.). — Lyon 1585 in- 7280112 et. 
#21 DD. figures. 


Cette soi curieuse de : J Mondi celesti, terrestri | 


ed’ Mers d’Antonio Fr. Doni a été faite par Chappuis. 


CHAUSSÉ (Jaca- ïe lle du mariage, 


de sa nécessité, et des moyens d’y vivre heu 
_reux, où l’on fait ds des femmes. Ams- 
terd, P MOotuer,s. ds petit in-12 AVE Potier, 


1855, 30). 
Rare. 


CHRONIQUE burlesque, ou recueil. d’his- 


toires divertissantes et d’aventures comiques, 


arrivées de fraiche date dans les pays voisins. 


Londres (holl.) P. du ue 1742; 1747, petit | 


in-12 Renouard, 31f.) 


Dans les historiettes assez plaisantes on trouve : les Plan- 


teurs de cornes en idée ; — les Cocus i imaginaires, etc. 


CHRONIQUE (la) indiscrète. Paris 1819; 
in-12. 


Commérages mordants et toujours indiscrets sur les bou- 
doirs, coulisses, variétés, écrits, spectacles. et les maris... 
Voir p. 128 et suiv. re 


CHRONIQUE (la) scandaleuse, ou re 


impartiale des cocus. Paris 1789, in-8. 


= 


Très rare. 5 


+ 


ec CENTIMES D ESPRIT, en 1 prose CD ER 


Vers, épigraphe : : Honni soit qui mal ÿ pense. 
Paris, Garnier, 1829, in-32, 64 PP. be 


biothtrs tale et caustique : une pièce Je vers, l’Au- 
 dience ministérieile, quelqués réflexions : Maris, vous avez 


. beau faire, il faut du plaisir aux femmes! — Une femme 


gratte son perroquet en songeant à son amant; elle fouette 
ses enfants en Ne à son mari, etc. 


R COCU (le) par Dal de Kock, Paris 183$, 
a in-12 — suivi d’Un secret. Paris, Barba 
RU 42: col. illustrations de Bertall. 


Cet ouvrage, grâce à la hardiesse de son titre, a eu plus de 
Succès qu’il ne mérite. Cette plaisanterie un peu mélodrama- 
. tique passée au gros. sel n'a rien qui amuse; € ’est lourd. Le 
rire er mais râte. : î 


coCU (ie) consolateur (car on en a besoin) 
hote ancienne, s. |. (Paris) 5789, se (1789, 
_ 1810) in-12, 4 pp, (Ch: Nodier,:. 20 } — 
réimpr. dans le sermon pour la on des 
cocus. Roanne 1833, in-18, fig. et dans les pièces 
_ désopilantes, Paris près Charenton (Bruxelles) 


AE de 1866, in- 12, page 133 et suivantes. 


Cette pièce désopilante a été reproduite. mais complète- 
ment modifiée dans le R. P. Cornutus à tous les cocus, 
1879, in-16.. Le bibliophile P.-Simon Caron (Caron en a 
no cest l'auteur de cette farce Une jar s 


 COCU (le) consolé au R. P. Cornutus, pièce 


nouvelle en prose dans le R. P. Cornutus à 


tous les Cocus… CORERUE 1879, i in-16. 


| Voir à à à Comtus, | 


? 


COCU (le) content, ou le Aube miroir 
des amoureux, Amst. (Rouen) 1702, in-12.. 


Aubry 1859, 18). 


Même pièce que le double Cou attribué à Dore " 


Paris, 1678, in-12, Fontaine 1875, 60 f. 


COCU (un) dun Notre- Dit Chanson 


facétieuse qui fait partie d’un mss, de chansons 


à boire, de noëls historiques... d'environ 600 
pp. vendu à la vente Luzarche n° 2395, 96f. 


COEU(E) imaginaire, comédie en:racte et 


‘en vers par Molitre, Paris 1660, 1664, in-12 — 


au Quæœrendo, 1662, 1665, 1666, “167S IN 124 


Cette pièce si souvent réimprimée 4 tirée de: Il Cor- 


nulo per opinione et a été enfin classée dans les œuvres de - 


notre inimitable comédien sous le titre ee Sganarelle, ou le 
Cocu imaginaire. 


COCU (le) en herbe et en verbe, comédie en 
s actes en Vers (par oo Bordeaux. Je 
Séjourné s. d. (1686) in-8 < 


Pièce excessivement rare et qu'on ne trouve citée ni. | dans 
- Pont de Vesle, ni dans Soleinne, 


COCUAGE (le) à tout propos,  . 


ceux qui veulent ou ne veulent pas l'être. Paris, 
. Renaud 1842, in-18, 54 pp. 


Brochure souvent réimprimée, mais méritant peu son sUC= 
cès qui est tout dans son titre. 


.COCUE (la) imaginaire, nile suivant la 


comédie Ho ne à Paris, ke petit in-12 


CT RTE PER TA Nes CUT 


is rs 


6; 


VA at pes 


RESTE EE RCE MEL EE 
RE ES MEET UT 


(CT 1e 


143 


__(elzévir). Bullet. du Bibophile ar à n° Ro 
1) Paris 1660, 1662, in-12, 48 PP: 
Eee “Turin, Gay et fils 1870. petit NN 48 
1 tiré à 100 exempl. > 


_ Cette comédie en un acte et en vérs est de Fr. Donneau, 
a ’il ne faut pas confondre avec Jean Donneau de Vizé. 


Mare Il est bien des cocus, dans le siècle où nous sommes ; 

tr _ C’est un mal à présent commun à tous les hommes; 

Il prend également le laid et le bien fait. 

_: Aucuns le sont en songe et d’autres en effect : FA d 
D'autres le sont aussi qui ne croyent pas l’ être, 

ds sur D'autres qui ne font pas semblant de le connoiître, 
RER autres qui voudroient bien aussi ne l’être pas, 

D’autres qui font venir par là de bons ducats, 

Et d’autres qui tousiours se forment des Éhuares: 

se 2 2 Dont le plus g grand nombre ne sont qu’ imaginaires. 


CODE. matrimonial (par-Leridant'et Camus) e. 
+ Paris 1770, in- 4, (Cat: By, 1809, n° 103, 7; 50). 2 
— Paris 1766, in-12, (Auvillain n° 168). 


_ I est probable que cette édition de 1766, recueil des 
_ édits, ordonnances et déclarations sur le mariage, a été de 
beaucoup augmentée dans celle de 1770. La première a été 

_ donnée par Le Ridant et la seconde par Camus. 


COLLÉ. TÊTE (la) à perruque, où le 
paul, petit conte dramatique, en un petit acte et. 
en prose. Paris 1789, in-18. 


FR Piéce très libre, ou un peu vive si l’on préfère. La pièce 
É Re finit par ce toast de la femme au mari: À ta santé -cocu | et: 
0e souhait du mari: Je te remercie, coquine ! 


: — VÉRITÉ (la) dans le vin, ou les Désagré- 
mens de la galanterie, comédie ! en un acte et en 
/ prose. Paris 1700,-In-18. | ; 


Pièce spirituelle dans laquelle un abbé re révèle à 
son ami, le président, aussi gris, qu’il est son ami. et qu'il 
“Pa fait honnête Lt. 2 sa femme. 


N 


COLLEC: ION d écrits San en | tout € gen-. 
a Révolution de ne. qu BTS, 


L_ 4 ad 
2500 piéces environ, in=8s 115 | 
ï Cette collection importante faite par les soins s de. Leber, ne £ 
NS contient pes D sur les cocus et le cocuage. RC 


. CONFIANCE (la) des Cocus, s parade mss, e 
un acte et en prose. D 


Cette le provient d’un Cned manuscrit du xviri° séries 
ayant appartenu à Alex. Duval, auteur dramatique, membre | NE 
de PARU vendu cat. Luzarche, 1868, n° en LÉ PR Us 


CONJUGALISME Ge) ou Le de se ne 
aimer, conseils aux jeunes gens, code de lecons de 
matrimoniales, anecdotes très-curieuses touchant 
le mariage, par’ le vicomte S*, Paris 
in-18. (Cat. Techener, 4: n° De . 


CONSOLATION aux maris, ou ee Le à 
faveur des cocus, etc. Cologne, Pierre Cocu 
1760, petit in-8, titre impr. ee rouge (Cat. ee 
Chedeau 1099, 25) ee A 


| Probablement même pièce que le Sermon er faveur HA 
+. * Cocus, ro 


_ CONSOLATION (la) des cocus, ou bonnes 
Raisons aux maris, -pourqu “1e soient toujours Gi 
contents de leurs femmes, etc, par un membre > 
de la plus ancienne et h plus nombreuse CON- 
es frérie de tous les royaumes, lord Witmolett, fils 
; naturel de, etc. traduct fidele de l'anglais Ft 2 


| Pièce fort rare et très spirituelle. LA Cas dés cocus, 

“très utile aux hommes, morale aux femmes, Mons, veuve 
Piérard, 1861, in-12, cat. Fontaine, 1875; 10 f, doit être 
Lee le même ouvrage. = 


à © CONSOLATION (à) Fe à. mss. s/ 
papier du XVIIIe siécle, réimpr. dans les Variètés 

de littéraires tom. HT pag. 217-28. é 
5 = CONSOLATION (la) des mal mariés, fort 

_ nécessaire à plusieurs personnes qui désirent 
_ passer le reste de leur vie avec plaisir et conten- 
tement. Paris, ‘a dd petit in-8, 15 pp. 


| Cette pièce _rarissime a été donnée dans É Joyeusetez, 
|Techener, 1829, tome IT. HER 


3 | 7x 


: | CONSTANCE la) des. a honciemet 
- ee Paris, Jean Martin 1627, in-8 de 
16. pp. (Cat. Capé n° Go. 


Non cité dans da bibl. vi 
| CORNEIDE (a) poema eroi-comica dell dot- 
_tore. Cornografo, colle annotazioni di Cornelio 
Tacito modérno, e gli argomenti di un Arcade di 
Roma. Cornicopoli 1773 0.5. 1.(Livour-: 
ne) 1781, 7 vol. ja-8 avec le portrait ct de nom 
C e l'auteur : Giovanni Gamera. 


ee re “éiton Las ne chants, la 2° Soitante onze. Il 
La flat vraiment tout voir en jaune pour réunir des plaisan- 
_teries aussi longues & aussi. volumineuses : sur un sujet qu'on 


dc 
+ 


ART RS TT 
RENTE FLE 


CAN Y 


LA 


— 46 Se 


est convenu de trouver risible, mais pas aussi longtemps. & 
C’est une encyclopédie fastidieuse, mais très complète sur le SNL 
cocuage. 


: CORNEMENT (le) des comars, pour recréer RUSSES 
les esperiz encornifistibulez (par Francisque- Eee 
Michel), s. L:n. d:'{Paris 183F); in-8, de 6pp 
fig. et encadr. par Jouy, (Cat. Pixérécourt. 12). XL ENS 


Cette pièce tirée à 30 ex. numérot., est une imitation RER ÉCR 
littéraire et typographique des facéties de ce genre imprimées. en 
au xvi° siècle avec des gravures sur bois. Cette facétie est, ‘à à 
avec un nouveau titre et quelque différence dans le texte, la s ée. 
même que! celle. parue à la suite de la Forest.de tristesse, RER 
composée par inaistre Jehan de Mun (sic) à Paris, s. d. in-8, : 
goth. de 20 ff. sous le titre : Terrible pensée. L’exempl. in-4 + 
sur vélin de Ch. Nodier, s’est vendu vente Van der Helle, F< ; 
n° 1379, 180 fr., et sur catal. Bachelin, 1876, 250 fr. et F 


CORNU’ (Pierre de) ne à Grenoble vers 1558, 2 
mort en 1623. — ŒUVRES poétiques, Conte: + 
nant sonnets, chansons, odes, discours, éclo- LAS 
gues, stances.… Lyon, Huguetan 1583 in-8, 8 f. =. 3 
non chifir.-et 223, pp. (Solar, 370f.)—="Tufin 0 ; 
Gay: et fils - et Grenoble, .-Ravanät 1870, peut ES 
in-8, tiré à 100 ex. au prix de 18 f. | : 


Le poète Dauphinoiïs n’a pas voulu faire mentir son nom, Ne. 
il a consacré plusieurs pièces fort caustiques aux femmes 
infidèles et aux maris trompés. 


De Pillas, tu te ris, et dis qu’en ton mesnage 

/ Tu as la mesme joie empreinte sur le front, _- RS er A 
Bref, que tu ne crais point le nom de cocuage, à Ge 

Car, dis-tu, les cocus sont ceux-là qui les font, 

Hé bien ! tu le seras, mais d’un nom remué, Me 

Non cocu cocuant, mais cocu cocué. SERRES 


CORNUPIA (il admirabile) consolatorio par 


+? 


; + à la louängé des cornes, écrite ‘pour consoler un. 
KE mari qui avait des droits. Le s'en plaindre. : 


. CORNUTUS (le R. po tous les COCUS, ser= 
mon prononcé devant la très antique et trés uni- 
éche Confrérie des trop bien mariés, à 

- Cornéville, le II Croissant de la lune rousse : 
“Ho du Cocu consolateur, du Cocu console et 
_ autres piéces en vers du même genre. Corne- 
ville (Paris) chez Cornutus, lan de l’ére nou- 
ci des Gr 9781 (1879) i in-16, titre rouge, 


0 PP: ei . 


Cette Lot imitée, : mais non copiée, sur des facéties an- 
_ciennes du même genre, a été tirée sur papier blanc au prix 
de 2 fr. et sur papier jaune à 3 fr. Quelques pièces comme 
le Cocu consolé et la lettre de la femme d’un Cocu au R. P. 
 Cornutus sont entièrement nouvelles et - fort piquantes. 

: Nous ne iterons que la dédicace : 


À MA FEMME 


En faisant cet enfant, Ô ma brune compagne, 
= Abondamment pourvu de cornes, de cocus, 
Peut-être punissant mes travaux “biscornus, 
Às- -tu, trop négligée, ouvert notre campagne 


\ 


À cet oiseau moqueur 
Qui, dans le nid voisin d’un pauvre et doux ménage, 
= Dépose un œuftricheur. 
Le OT. mon sort est ainsi, saus honte cette page, 
Re Je me dédie en bon cocu. 
_ Mais si, rare bonheur! cet ennemi vaincu, 
. Honteux et mutilé s’éloigna de ma tête, 
Pour toi, sans contredit, la voilà toute prête, 
Elle te dit: le cœur... non, la plume à la main, 
Merci pour hier et : surtout pour demain. 


CORVAL (AI) Cor: en vers extraits des: 
manuscrits du révérend Grisbourdon, cordelier, 


recueillis et publiés par... Paris 1868, in- 42, 


(Cat. Pincebourde 1869, 3 £.) 


Rare. — Une Nuit de Noce. — Le Cocu ue ne 
Cordeliers en partie fine. — Deux Moines en déshabillé, etc. 


COURRIER (le) ou recueil des meïleures 


rencontres de ce temps. Lyon 1647, 1650, 1668, 
in-8, 384 pp., frontisp., grav. 


Parmi cinq cents anecdotes fort piquantes, on en compte 


plusieurs sur les infortunes du ménage: Sottise d’ un mari 
jadoux qui se rendit cornard sans y penser. 


CUCKOLDIANA, ou recueil de bons mots, 
de naïvetés et de quiproquos plaisants de cocus 
de tous rangs, anciens et modernes, le tout assai- 
sonné d’ épigrammes, de chansons et de contes 
en vers congruants au sujet; par Oscar Ledrut, 
docteur en droit. Paris, chez l’éditeur Plumage, 
rue du Croissant, tre de Ménclas, 2869 (Genève, 
1869) in-18, 75 pp. tiré à 125 Ex, sur. papier 
SÉTIR, + 


Recueil charmant et bien choisi. 
| - CUCKLOD’S (the) chronicle, beings les 
trials for adultery, incest, imbecillity, etc. Lon-. 


don, H. Lemoin, 1793, 2 vol. in-8, planches 
(12) dans le 1* vol. ét (15) dans le 2°, color. 


Anecdotes sur des adultères, étés 


CUCKOLDS heaven, or _ Alderman ne 


in-8. 


conjuror, a farce, By N.° Tate, London, no. 


RUN EPRREV ES 


CURE (A)! . a echo (ler rem 
L omedy, by 1: Webster and W. 
don, 1667, in- FA 


Pics très rare non réimprimé dans œuvres complètes 
Lie Ê RS . ; : : 


RS j se 2 ee 


“ | CYTHÉRÉANA, où ectil . piéces, tant 
ES _ imprimées que manuscrites, en vers et en prose, 
sur le sein des femmes, Tamour, té pe la 
volupté et les ru du Le 5. tl., pétit 
in-8, fig. è SA 


À de D pièces fort Marie, nous ne citerons que: 
ine de la couleur cocuaire.. 


non Et : ‘avec le pla amoureux. Se Tes. d. 
i in-8, goth. SRE | 


he, 


im | Pièce rarissime en vers du commencement du ve siècle. 


= | DÉMON. Ge) # marié, ou | le Haihoue de ceux” 
qui épousent de méchantes femmes avec leurs 
çaractéres vicieux; nouvelle tirée de Machiavel. 
Rotterdam (Paris) 1705, 2 part. in-12, fig. — La 
Haye, J. Néaulme, 1748, in-12 (exempl. Pixé- 
_ récourt, vendu alé > TONER f. 24, vente Van 
der Helle). 


DEBAY ( docti  : spécial d ygièhe de | 
familles dans les rapports avec le mariage, de 
PArS 1858, in-8. (GE Guntzberger n° 950). 


5 ‘ RÉAT AD Ouvrage traité plutôt au point de vue médical ce moral. 


| DIALOGUE ou satyre me de sieur pe ÉDes-. . Fe 
préaux). Paris, Denis rer Hot in- 4 re È 
Est n° 558, 50): < 


Pièce qui n'est pas la moins oHanre de satires. de 
_ Boileau, souvent Riu dans ses œuvres. 2 


AR . ; © DISCOURS « en de loue . mariage. . 
NN Pet Ca Beaucousin, 1799, n° 168). Re 


“Rare, non cité. Morse SEE es ses : 4 PA re CORTE 


Fes | DISCOURS pour la Lo . cocus. +. 
ee >». Paris 1792;-petit in-12 avec fig. et patente. — 
ir AR Route Re Re pot in-12, Hg. de” k ou A 
HR RS AUES Licorne. . Ft 


” de: 


(ee est ! une  réimpression du Sermon en | faveur des cocus. 


 DISSERTATIO de ou materia. Han LÉ : 
ripoli cornutorum, 1689, i ins | A 


» 


Balzac a pittoresquement traduit ce mot de Hanreïta par ss és ne 
Minotaurise. DR - Se 


IN — Fi > 1 == + Set a = 


 DISSERTATION | à historique RER 
0 et critique sur les diverses origines du mot Coca 
6 avec notes et pièces justificatives par un membre 
he de l’Académie de Blois. Blois 1835, 0-6, SAN 
Do PP. tiré à " , dont 21 sur ee june (nee ! ae 


AMENER ET \ é$ Fe f ' À 
LERE Mgr ie 'RNRRTE DE CIPET Me FEAT 


: Mertens ee 
pour se Ge 1866, petit in-12, | PPe ré à 
-108 ex. dont 25 Sur papier jaune. < 


“Cette. nec très spirituelle et fort savante est l’œuvre de 
Prieur. homme érudit et ue A RE 


 DISSERTATION sur les cornes Re et - 
modernes. Paris s. d., in- 8, broch. es jhise 
‘n° oh “ 


«fu diférente de celle portant la date de Vo 


: DISSERTATION. sur ie cornes antiques et 
tue ouvrage philosophique dédié à MM. 
les Ssavans, antiquaires, gens de lettres, poètes, 

censeurs, bibliothécaires, imprimeurs, 

_hb ét (par MicT.-Fr. Mae Vielh de 
| Ro ae 786) in-8 ee # pp. Mer 
13 


 Broch. rare réimpr. sous dé titre : Antidote contre les 
_cocus, ou Dissertation sur les cornes, Paris, 1793, in-8. 

‘Contre. Vavis de Barbier et de Quérard, de l'Aulnaye attri- 
ee vus Éene froide facédie à tee Vielh, architecte. 


| DOCTRINAL (le) de nouveaulx mariés. S.L. 
7. d. (vers 1490), in-8 gothique, 6 f. avec 1 fig. 
sur bois. Dre Fe 


+ 


| Cette pièce impr. ice 4 Lot êt à Rec composée 

de 26 strophes de 8 vers de 8 syllabes, a été reproduite en 

…fac-simile à Chartres, chez. Garnier le 31 mars 1832, in-8, 
10 pp. à so exempl. dont 10 LR de Hollande. (Cat. Ci 
g gongne, n° 669). 


 DOCTRINAL (le) des onkelles be  . 
“tenac, nor “petit ee goth. 6 £,, I grav. sûr 


Re en Hs 


bois. (45 stances de 4 vers). — Même, sous le 


“titre : Doctrinal des femmès mariées, S/L-n:d4, 24 


petit in-4 goth. 6 f., fig. sur bois, (cette édition 


a 3 stances de plus que “la première). — Chartres, 


Garnier, 1832, in8, par. les soins de Duplessis à 


so exempl. : ee 


DONI (Ant -Francesco), ]J mondi celesti, | 


terrestri et infernali, degli accademici pellesrini. 
Venezia 1552-53, 2 part. en 1 vol. in-4, fig. sur 
bois. — Vinegia, Giolito, 1562, In-04 LC. 


Édit. très rares, cet ouvrage contenant dans la 2° partie.: 
le Monde des Cornus...—et lAvare cornu... a été traduit 


par Chappuis, en français, sous le titre: les Mondes célestes. 


voir : le Monde des Cornus et l’Avare cornu. 


DORIMOND Cou et aut. ro. ee É- 
cole des cocus, ou la précaution inutile, coméd. 
en 1 act. en vers. Paris, Ribou, 1661, petitin-12 
.(Morel- de Sie Cat. Chedeau, n°272, : ch 


Peu commun. # 


DOSENSTUCHE (couvercles de tabatières) 
par Christian Alching (pseudonyme de C. A. 
Fircher) Zolingen, chez J. Kreutzenach, 1802, 
petit in-ê, 208 pp. : ee 


Ce volume allemand contient ts contes en prose, dont: 
le Cocuage par anticipation. 


) 


DOUBLE (le) cocu, histoire du temps (par des 


Brémond). Paris (holl.) 1678; — ARR - 


A l 4? «Li \s 
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4 SA £ PEN) ARTE ICO PT = Yu 
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RENTREE TI ES 
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RO CNT LS DEP M 


LS FUN à 
d 


Ré rpei 


FE 


ro in-12 À aida 16). — Turin, Gay 
1870, in-16. VE -83 PP.7 he | 


usa +. 


5 Nouvelle réimpr. sous le titre PA Vice-roi de Catalogne, 
Rouen, Maury, 1679, in-12;—le Cocu content, ou le Vé- 
itable Miroir des Amoureux, Amsterdam (Rouen), 1702, 


in-12; — Histoire galante d’un Jrdomble Cocu, Amsterdam 


on 1763, Na 
- Les éditions anciennes sont rares et recherchées. | 


: _ DRAGHETTI Cr.) — LABIRINTHO (II) dé 
ne maritati, ottave. ee 1621; in-8. 


au ee épigrammes, contes en Vers, “etc. 
Rouen, Maury, âla sphère, 1702, in-12 (Claudin, 
1865, 75 So). 


* Pi les contes nous (citerons celui-ci : le Cocu MHeicaNs, 
Vente a. 2399 19. | 


ÉCOLE €) des maris, trad. de Pois 
_ Paris us PA 2 E in=12, (Cat. Guichard, 1811, 
- 964). | 


_ Roman plu sentimental que. badin, peu commun. 


_ ÉCOLE «) dd. maris jaloux, ou les fureurs de 
amour jaloux. Neufchâtel 1698, 1706, in-12, 


fig. os le cadenas de chasteté. (D Heïss, 
ee de — 


mn 


ie dope de la folie, par Erasme. À Cy ère ile 


d. (1750) petit in-8. (Alvarés en 1858 € GÉ.SOME 


Peu commun, L 


 ENNEMY (P )au mariage. Petit i in-4 de 8 PP. 


xvIrIe siècle). 
( 


Manuscrit sur papier, en forme de lettre. Catsogue Te- 
chener père, 1865, n° 4320. 


ENTRETIENS (les) curieux de Tartuffe et de 
Rabelais sur les femmes, par le sieur de la Dai- 
lhière (nom supposé). ‘Cologne, P. Marteau 
(Holl. vers 1670), petit in-12. (Cat. La Bédoyëre, 
n° 1695, 33.) — Middelboure, G. Horthemels, 
-1668, petit in-12. (Cat. Potier, 1855, 30f) 


Ouvrage rare quit renferme trois entretiens: le premier & sur 


la génération, le second sur la coquetterie et le troisième 
sur la garde des femmes. 


ÉPINES (les) du mariage pour retirer les jeunes 
gens et autres de folles et pr écipitées amours et 


éviter les périls du mariage; traité fort plaisant 


et récréatif par le sieur Varin. Paris, Fleury Bour- 
riquant, 1604, in-8. : 


ÉQUIPÉES (les), de l'amour, ou 1 les Avens 


tures d’Abar-Tudoc (anagramme de bâtard cocu), 
histoire très morale et de tous les temps. Cos- 


mopolis et à Paris chez Guillot, 1783, petit in-8 


de 125 pp. 


Très rare. Cet ouvrage par son originalité gauloise et ma- 
Jlicieuse, sa verve pleine de gaieté et sa philosophie conjugale 
est peut-être le chef-d'œuvre du genre. On pardonne aux 
cocus de l'être, on s Ds presque soi-même de le de- 


ven ta (on croit rarement qu’ ‘on à l'est), rien que. pour avoir 
inspiré un livre aussi amusant. Qu'on me lise une de ces 
É ages si fines et si a et j oublie. toutes les cornes, 
même les miennes ! j , : EE La 


| ERASME. ie où dialogue aout 
exemplaire de pee en mariage. Paris 1541, in-8, 


16 


\® pe Ne ï LES MAR SLT 
ni. act en vers, tribu à Barth Aneau. — Le Congrès 
+. Femmes, trad. de Develay, 1867, in- 32, 28 pp. — Le 
Mariage, trad. de Develay, Paris, 1867, in-12, 62 pp. — 
Encomium matrimonii, Re see (ca. Darons n° 5130). s 


ESPRITS. (les) ou le mary be Honlle 
galante. Liège, Montfort, 1686, petit in-12, 
Eat. Potier, Bis 12). 


Ce roman est, dit Lenglet du Fréshoy, Phone bour- 
geoisement écrite du Chatelain . EASY et de la dame 


de ion tir sd - 


ESSAI sur le mariage, considéré dans ses 
rapports naturels, moraux etpolitiques, ou moyens 
de faciliter et d’ encourager les mariages en 
France. Genève Note 1785, in-8: (Cat. 
Guichard, n° 1068). nt. 


Cette. Ten du célèbre Héron le fut 
hotte aussitôt que parue. La hardiesse de ses idées con- 
_ jugalés et surtout des perfectionnements trop radicaux qu ne 
UE étonna et h£ suspendre la eee 


F 


| | FANFRELUCHES poétiques, contes, fables 
pe un en HS den Zande). Paris, 


Didot 184$, in-18 à 100 ex. non mis dans le 

commerce, XVI-342 et 3. pp. plus un suppl: 
quatre épitres, 23 pp. avec 5 catons. (Vente 
Labiite 1870, 24 et 33 Hope à | 


Parmi plusieurs contes qu'ont inspiré les infortunes | 
conjugales, nous citerons celui-ci : les Cornes. 


FARCE nouvelle fs bonne et trés joyeuse a 
de Ja cornette à cinq personn., par Jehan d'A- 
bundance, bazochien et notaire royal de la ee 
de Pont-Sainct- Esprit (en vers). S. 1. 1545 in-8 


“1 Réimpr.à "Paris -Hnpre Guiraudet. par les = 


soins de Montaran 1820, i in-8, 15 feuillets, 25 D 
(Vend. Techener, 15 RE ee 


La femme avertie que les neveux eo a viennent 
pour dévoiler ses infidélités, les prévient si habilement, que 
l'oncle se moque de ses neveux, et finit par leur dire qu’ils 


sont des calomniateurs de la vertu la plus pure et des cou z 


reurs d’héritage, — C'est uns mordant (I ue de 
dénouement. | ne 


- + 


tes 


FEMME (le) “ardels, par ir . Cort 
(Restif de la Br etonne). Neufchâtel et La Haye, 
1785 et 1788, 4 part. in-12 (Alvarés, 1860, 25 f.; 
Solar, 21 f.; ee n° 949; Fontaine, 1877 
s00 £ ) 


Cet ouvrage le plus rare de toutes les œuvres chuis 


FEMME (la) d'un cOCU, letre. VOIS : Cor- : | ; 


de cet écrivain réaliste, est l’histoire écœurante des déborde- 


ments de sa femme, Agnès Lebègue. L'auteur annonce dans 
sa préface qu’il a balancé entre ces trois titres: la Femme 
infidèle ; — la Femme lettrée, ou la Femme monstre, 


FEMME (a); ie Paris, on 1790, Re 
(Cat. Guichard, 3817, n° 937 et Behague, 1016). 


Roman peu. commun et. assez leste en forme de lettres, 
attribué au comte Le Ségur. 


+ FEMME : Ga) on de Fe son mari, OU en- 
tretien de deux dames sur les obligations et les 
peines du mariage. Paris 1707, in-12 (cat. Favart, 
20): —Dôle Tonnet, St (729); Troyes, 
Gatnier,-s.d, G735), in- ue 7 88, 
petit in-8. | | 


Dialogue en prose traduit bre par le sieur de la 
Rivière. Cet ouvrage a beaucoup de traits de ressemblance 
avec le Cercle des femmes, ou le Secret du lit nuptial de 

= Chapuzeau, 1663. Je ne serais pas. étonné que cet auteur co- 
ee . se soit Déenrs a d’ Érasme. 


FEYDEAU (Ernest). Fanny, Paris, . 
1869, in-18 j Jésus, 254 pp. | 


Roman d’un ménage à trois. « “Atroce renversement des 

PE rôles! l'amant était jaloux du maril le ravisseur. souffrait de 
la possession, par la possession... » Lire p. 49 et suiv. la 
on des tortures d’un intrus de l’amour qui souffre, ce 
que seul, a le droit et souvent le prisiiege de souffrir, le 
mari. | re. 


ee hs de m en). ou pensées de Jean-Bart 
_ sur les affaires d’État. Impr. Jean-Bart, 1790-91, 
= gr numéros in-8. 


_ Collection complète très-rare, style cynique à la Duchëne. 
_ Quelques numéros et notamment Îe 114 contiennent des lo- 
_ lichonneries jaunes ; comment il arriva que saint Joseph s’i- 
_magina être cocu. Boucan qu’il fit à la sainte Vierge. Comment 
= Je fut dissuadé des son cocuage imaginaire. 


es 


— $8 — | ee 
 GARDY (J- -A. ) Sato ou le mari qui sé 
croit trompé, coméd, © de Molière, arrangée avec 
un nouv. dénouement en 1 act. ct en vers. Paris 


1802, IS 8. 


Qq-. exèmpl. ont paru sous le titre du Portrait,: ou le cocu es 

Rd imaginaire. C'etait probablement le premier titré, mais l'au- 7" 
teur craignant d’être accusé de plagiat, rendit ee Aa 
Molière ce qui était à Molière, son titre et sa pe ue 


GARZONI GER YA mirabile cornupia conso= : a 
latorio, in Bologna, 1601, in-8. SES 


7 Cité seulement dans le catalogue Baron, 1788, n° SErA4 et - 
SR - vend. 4.75. Le même auteur a donné: la Sinagoga dep} | 
Re . ignoranti, 1607, in-4, et l’ Ne de’ ue incurabili ie 

PE SC: in-4. à 


re - HAGAULTIER: Due de mariage, entre 
à - k-Vieillessé et-la jeunesse, où le viallhrd et la © 
D jeune fille. Paris, 1724in-12. (Cat: Picard, to | 
UE | n° 781,2 D ee 


Non cité. À 


GAZELTÉ (la). di 1609, in-12 Ce 1e 
cueil.trés-rare renferme la pee de vers Suivante © 
imprimée sous les titres : Baïlieux (les) 

des ordures du monde. Rouen, Al: Couturier, 27 
:s,.d: Détit in8,-16 bp. etc Donnez-vous (le) en 

A 0 sarde du temps qui court s. 2: Hd: vers L620; : 
A petit in-8. = Chartres, 1833, in-8 4 32 ex. on 
a | . Variétés littéraires, tome IT, pp. 185- 2071. Re 


C’est une satire pleine d’entrain et de brio : 


L 


Autrefois l’on ne voyait point ‘ES 
Tant de fainéants par les rues. 


f., = 


“De bouffons, de sots, Le cocus, 

De truchements, courtiers de culs. 
_ De rabilleurs de pucelages, | 

De faiseurs de faux RARES | 


Re a. réimptession de Chartres tirée à 32 exempl. par les 
soins LS Duplessis a été _vendue Luzarche, 1868, n° Let 
g. Ur TE RU EE et A ÿ 


ee tee D ape de. Lei Philosophe 
corrigé, ou le Cocu supposé, coméd. en $ act. 
en Le s. le D d. in-8. CR 2030) 


L . Cr écrivain, , fille atirellé du marquis de Ponpibnan, le 
. chantre religieux peu inspiré par l Esprit saint, fut mariée 
ra à âge de 1$ ans à un vieux gargotier et mourut, après avoir 
ere brillé à Paris par sa beauté et son esprit, presque 
folle sur l'échafaud en 1793: — Son vrai nom était veuve 


È 


© HAÏMEN- REVERS umph, etc. Le he 
. cocuage, description du cortège des cocus 
_encornés et couronnés. Harnburg, impr. dans 
l’année où la fidélité féminine était chère €, in-8, 
_nombr. ci 1 


HEURES (les) ere 4 R. D. ce de 
nc. dans lequel les esprits melancholiques 
trouveront des remèdes propres pour dissiper 
cette fâcheuse humeur, s. |. 1615, pet. in-12. — 
a yon, 1620, 12. Rouen, 1629, petit in- 12. 
_— Revue, corrig. et augment. (de 2 historiettes, 

28 et 29, quir ne se trouvent pas dans les préc. 


ce rs 6 dentes). Paris, 1662, in-12. at ele non chi. 
ie ne à préfet ble ét 400 PP. - Paris, 1663, in-12. _ 


Les édit. les plus 1 recherchées sont les deux dernières comme ce 
plus complètes : comme une belle. vefve se comsoloit de la 
perte de son mary, à l'instant qu'on le portoit en tére; de == 
la raison pertinente qu’une belle dame donna de la cause ŒuUP*  HRÉRNEES 
cocuage; une belle dame estant tourmentée par la jalousie 
de son mary, trouva moyen de radoucir sa peine, etc. RE 


HEY tor horn fair, or Roome fors cuckolds. 
London 1674, in-4, même que The horn exalted, 
Or Roome fors cuckols. Londres, 1661, in- ne 


4 


HISTOIRE authentique et compléte ds Le = 
ss . l’année 1833. Paris, ee in-16 de : 


Se -Non, ëlle n’est ni complète r ni Se cette histoire 
_des cocus; on ne pourrait, en abrégeant Peou POSE 
_ dansun et mème se volumes. are | e 


| HISTOIRE des cocus. Fe rare . or 
et La Haye (Paris) au Sn FAPee in-16,. _. PE 
pp. (Duriez, 12 6) - 


eee spirituelle d de l'Enganos deste siglo de Loubayssin 


dela Marca. ee Es A né 
HISTOIRE des cocus. Paris, Ro Re 
2 vol. in-18. | 
Charges, re ne un peu de tout, mais. Fa EE VE 
2 pieans rien sur les COCuS. RS ven à. ? SEE RE 


HISTOIRE de. D re. et dé. l'infortanée | re Le 
Isabelle, Fo en fagrant délit de conversation + 


: criminelle par un mari Det et ‘jaloux, racontée 
par « don José de Mendoz y Lopez d’ Aguilar, trad. 
en vers fr. par Ferd. Zeniou. ÉAcR imp. Weinez, 
RUN Re 1/2 fe + 
| HISTOIRE du bonhomme Misére, contenant “. 
son origine et ses principales aventures, CHDEOSE 
e s.ln.d. re (Cat. 1 larcca, n° 886). 
e Ensemble : Ja Vote des maris; — des ue impri- 
meurs; — des Relieurs et Doreurs de livres ; — des Domes- 


RS rs des Clercs de procureurs; — des Clercs d’ huissiers, 
LE Re toutes ces misères sont en vers ee À 


| HISTOIRE. be d’un double coCu, (par 
_ 2 Amsterdam Sue 1703, pétir 


| Mëme ouvrés que le Double cocu.. 


© HISTORIETTES Cartes tant en prose qu’e en 

- vers, publ. par de Saint-Hyacinthe. La Haye, 

; 1718, 1730, au in-8. ne Gir. 50; cat. 
. Luzarche, 3of. | 


; ” L'Ex-cocu, nouvelle nie (par ke marquis de Saint- 
ne etc. SÉCR Re 


| HOCHETS fes) d d’un sexagénaire. Paris, 1819, | 
à vol. in-8 et les mêmes : le “hochet des sexagé- 
naires, ou souvenirs d’anecdotes galantes, poésies 
die par M. C. D. F::* (Fumichon, croit-on). 
… Paris, Bauche, 1821, 2 vol. in-8. 348 et 380 p. 


ere * Citons: reproche indiscret Qu mari puni par sa femme; 
se — le Cocu consolé; — le Jaloux corrigé, etc. 


EEET 


7" 


HOFFAMNI (Ph:) de notabilioribus delicto- 


rum matrimoniallim, regiomenti, 1726, in-4. 


(Descript. bibl. Techener, 6.)— De die ac nocte 


nuptial. Lipsiæ, 1743, in-4. RO à 


HOMME (l°) à cornes, tragi-coméd. se vers), 


1787, in- 8. 


Pièce date rare, dirigée contre re dans le procès 
:Beaumarchais. 


HORN (the) exalted, or Roome fors cuchols 
Londres, 1661, in-8; — réimpr. sous le titre 


Hey for horn fair, or Roome frs cuckolds. bons 


_ don, 1674, in- 4: 
Rare. 


HORNER (M.) CUCKOLDOM'S ae or 


the Horns of the righteous exalted, in a sermon. 


London s. d. (vers 1740), in-8, fig. 


HOTMAN fsieur de Villiers). Traité de la 


dissolution du mariage par limpuissance de 
l’homme ou de la femme. Paris, 1571, in-8, — 
et avec le traité du divorce fait par nn Paris, 
1581, 1595, 1610, 1656, 2 part. in-8, 125 pp. 
— Ces deux traités ont paru sous le titre : Opus- 
cules françoises des Hortmans. Paris, Math. Guil- 
lemot, 1616, in-8. (Cat. Guntzberger, n° 969). 


H y a des éditions plus récentes avec des notes et des 
opuscules d’autres auteurs. — Un Traité du divorce par l’a- 
dultère, sçavoir s’il est permis à l’homme ou la femme en ce 


cas de se remarier. Paris, Nicolas Rousset, 1629, in-8, sans 


nom d'auteur doit être probablement de at Hot 


: 


ù 


NE En PT RE 


à 


URA si 
U ; 
FAT en 
RARE HP FR AL AE PT 
ae 4 LORS 
\ LS UP rl, 


HYMEN LE) nn de A de mariage, 
RAC OU : code conjugal. Dans l'univers, l’an a. 
| 2. (Cat. Potier, 1850, n° 1452; 8 £S 6). —- 


A 


La dédicace de ce livre peu commun, adressée au genre 
: humain, est signée Dargir, anagramme, croit- -on, de Girard, 


INFIDÉLITÉ a) ) convaincue, ou les Avan- 
: _ tures amoureuses d’une dame de que Co- 
_Jogne, P. du Marteau SR 1676, ipetit in-12. 
(Car Behague, n°. po. — . Cologne, P. du 
£* Marteau, 1687, in-12. 


“£a première édit. De commune se classe He les elzevirs. CE 


| INSTRUCTION pour les jeunes dames sur 
nie le moriage (par Marie de Romieu). 
2 OR Je Dieppi, 1573: in-16. (Behague, 1880, 
150 f.); — réimpr. sous le titre: la Messagère 
d'amour, où instruction pour inciter les jeunes 
dames à aymer, en forme de dope par la 
“mére et hlle- d'alfance. (sic), s, 1. 5 12 pelt 
“in-12. (Behague, 1880, 125 F) 


Livre curieux et d’une singulière morale. 


. JALOUX (te) par tres et le bonheur ke 
femmes qui ont des maris jaloux (par M'e Des- 
| jardins) adjoustée la chambre de justice de Pa- 
mour (en vers). Fribourch, par P. Bontemps 
Le na avec a sphére, 1668, peus in-12. 


| (Cat. Berre ns” ss et “eat, Potier, 1863, À 
n° 2641, 40). — Fribourg, 1695, jenes ID 125 ne 
(CAE ROBE 186315 SES 


_ On cite une édition de Paris, 1663, i in-12, 


JALOUX (le) q ui bat sa femme, Ste d A 
ét 1520), petit in-8 goth., Îg- sur bois, 4 fr. 
(Cat. Cigongne, n° 681). eee ee 


Réimpr. dans le Recueil de poésies françaises, À tome . . 
p.162." ; Re TRES 52 


* JOURNAL des CoCuS, avec là 1e officielle 
de tous ceux qui le seront. Ajouté l’art de Fêtes 
dédié aux bêtes à cornes, placard sur pap. jaune,” 

Paris, 1877, in-fol. pap. jaune, 2 n°. 


(ONE: journal osé n’a vécu que ces deux numéros ; le premier ä 
fut Saisi à la mise en vente et le second à l'imprimerie. Nez + JS ne Rs 


KOCK @. 49). 1 Le Cocu. as Barba, ae 
‘4. vol. in-12, trés Souvent rÉiMpre + 
Cet ouvrage doit bien plus son succès à son titre qu’ au 
sujet et à la façon dont il est traité. Au lieu d’être plaisant 


et badin, il est plutôt er Ce titre est une éti- 
quette qui promet plus qu’elle ne tient. Es | 


- — Les Maris. Paris, nr à in- Lise jésus de 
105 PP. et vign. Per ee 


Style à la bonhomme naïf et simple, : mais mordant à à même # 
la chair, en riant. : cute 


— Physiologie de l’homme ait Puis 
1861, in-32, illustrations de Marckl. a 


- Rare. Bonnes et gauloises plaisanteries, au moins on rit. 
en le lisant, au lieu que le fils... on ne le Ait pass 


TC 


_KOCK CH. de dore: des < cocus “célébrés.… 
Paris, Bunel, 1869, i in-4 à 2 colon. 802 pp. fig. 


ve Nomenclature longuement délayée de Sasler cocus depuis 
Adam jusqu’à M Chose, cocu parisien contemporain, dont 
jf M. de Kock cache moins les cornes que le nom. Cet ouvrage 
RATS 2 plutôt l'exploitation commerciale d’un titre qu’une œuvre 
_ littéraire. Les curieux ne rechercheront jamais ce fatras peu 
intéressant. — Cét auteur pourrait mettre sur sa plume, 
l'enseigne suivante: Commerce en gros et en détail des cocus, 
4 courtisanes célèbres, des libertins et libertines de tous les 
ï ae ete de tous les pays, etc | 


j ses HA 


© LARIVEY (Pierre de). Les Cned facé- 
cieuses, sçavoir le Laquais, la Vefve, le Mor- 
fondu, les Jaloux, les “Escoliers. Paris, 1579, 
petit Mor2, 201 prél;Ta0-phe:chitet pAUs 
_lerrata. — Lyon, Rigaud, 1597, petit In-12, — 
Rouen, Raphael du Petit-Val, 1600-1601. (Cat. 
… Chedeau, n°67410); 16H in-r2— CES cinq 
| comédies réunies avec: trois comédies des six 
_derniéres, à sçavoir la constance, Je Fidelle et les 
de Tromperies, du même. Troyes, P. Chevillot, 
| 61 petit in-12. (Cat. Chedeau, n° 673, 195.) - 


TR Nous le Citons pour deux pièces : : les Jaloux, comédie finis- 

sant par un double mariage, et les Tromperies où les femmes 

. déploient leurs ruses les plus effrontées, je pourrais aussi 

_ bien indiquer les Escoliers, car l’un séduit la femme d’un 

= médecin. Toutes ces pièces fort libres d'expressions, mais 

plus encore de morale, ne manquent ni de verve, ni d’entrain 

scénique, et Molière lui-même n’a pas dédaigné de leur em- 

_prunter plus d'un trait et Ans même un caractère et 
toute une Situation. ; 


LECON (la premiére) des matines ordinaires 


CR dE 


du grand abbé des conardz de Rouen, contre la 
 responce faite par un corneur a lapologie dudict 


abbé. Paris, 1848, petit in-12, 24 pp. (Se vendait 


10 fr.) 
jé | Rare, brochure imprimée par ‘les soins du bibliophile 
FAR Chenu. 5 


LEDRU (Oscar, pseudonyme sous lequel se 


diana). Les maris célèbres anciens et modernes ; 


esquisses historiques et leurs mésaventures con 


jugales. Paris, chez Plumage- -Damourette, édit. 
us rue du Croissant ; l’an d'Adam premier mari cé- 
11 lébre 6868. (Gencve, Gay, 1868). petit in-12, 
is VIT-143 pp. 125 exemp. sur pap. jaune, I Ep 


Liste par ordre alphabétique de tous les maris malheureux 


depuis Adam jusqu’à Louis XVI inclusivement; pourquoi. 


pas jusqu’à nos jours? la matière ne pouvait lui manquer, 
car, hélas! aucun sauveur ne s’est dévoué pour sauver 


de cela dans son héritage. Je veux croire plutôt que l’au- 
teur, en ne poursuivant pas la nomenclature de ces infortu: 
nés héros du cocuage, n'a pas voulu suspendre ses cornes 


liens. 


LE GORLIER (Jacq. gentilh. champenois). 
Le Juvénal françois. Paris, CL. Collet, 1624, in-8, 
front. grav., et portrait de l auteur. 


Très rare. Satires en vers et en prose contre les mœurs, 
; les ridicules de son temps... et du nôtre: contre les cocus 
volontaires. — Misères desces bons maris qui croient que 
leurs femmes les encornent par nécessité. — Curieuse re- 
cherche comme le cocuage est honorable presque chez toutes 
les nations, etc. (Cat. Luzarche, 2280, 38 f.) 


PAC 


AUS ‘#07 éache l’auteur spirituel de ce livre et du Cuckol- 


l’homme de cette faute originelle: le père laisse toujours un 
peu de ses cornes à ses enfants. Le plus pauvre a toujours 


Ke Tocas glorieuses ou modestes dans ce temple des trophées cocua- 


( 


po iques, ne fa mile ee 
ou la nuée des cocus, non moins docte que facé- 
_ tieuse. Paris, Poupy, 1579, petit in-12, 256 pp... 
REA (Soleinne, ARS ut 6 in, Cha- 
ponay, 170 f ; Pichon, 1000 f. Ji K 


Le 


| Ouvrage très rare. Cet. auteur caustique et base aurait 


épuisé les cocus, non le sujet, s’il pouvait l'être. Il ÿ a des 

‘ pre cocuantes et. cocuées à en faire pousser les 
cornes, s’il ne fallait, hélas! autre ministère que celui d’un 
… poète badin ex lè faire Rae et embellir. 


LÉON (Armand). Le Cocu de 1868. Paris, 
868, in- -8, 16 ii 
LA LETTRE d Erothée 2; Ho. ou d’une 
jeune espousée à son espoux qui l’a abandonnée 
la prémiére nuict de ses nopces. S. I. 1624, in-8, 
25 PP- (Fontaine, im 6o f:) | 


Très rare. 
il li 


l 
al 


© LETTRE d’un gentilhomme 4e la Valteline, 
| signée Denis Tibi, ‘envoyée au grand maistre des 
_cocus réformez nouvellement établis à Paris, pour 
_ savoir comment il se doit gouverner et la reigle 
qu ’il doit tenir pour le grand nombre qui est en 
son pays. : dd, 1624, petit in-8, 44 pp. 


‘Rare. Je n’en trouve cité qu’un exemplaire dans la vente 


Leber. 


| Lrrues « sur le mariage. Londres, (Holl.), 
1752, in-8. (Cat. Beaucousin, an vu, n° 468 et 
| Behague, 2 P: n° 7445. D 


| — 68 
LIVRE do) jaune, brochure à la ue bien 
dessinée, bien peinte. A Cocupoli, Pan du CO- 
cuage d’ ‘Adam, 5759, petit in-12 impr. avec de 
l’encre jaune. (Bchague, 25 ps DAS. ) 


Cettre brochure est-elle la même que la suivante? j'en 
doute. Les éditeurs de colportage rougiraient d’ avoir autant 
d’esprit que leurs ancêtres. 


LIVRE (le) jaune des maris, dédié à tous les. 
cocus de France et de Navarre. Paris, Bassereau, 
s. d. (1879), in-12, 8 pp. impr. s. pap. jaune. 
Brochure de colportage, citons ce ai ’il y a de mieux : 
commandements du mari: “# 103 
À ton épouse obéiras 
Sans murmurer aucunement. 


Tous ses désirs satisferas 
Sans. réplique, instantanément. 


Du logis tu t ’Absenteras, 
Pour tes affaires fréquemment. 


Quand un fils viendra, tu diras: 
I me ressemble énormément. 


Tes chaussettes repriseras 
Pour en mettre journellement. 
Ta belle-mère subiras, 

Nuit et jour, éternellement. 


Et partout tu proclameras 
Que le mariage est ie 


< 


LOREDANO (Giov.-Fr.), Michiéle p) 


cimiterio, epitañi giocosi s. 1. 1645, petit in-12. 


Joyeuses, oui, mais libres aussi ces fpianpites au nom- 
bre de 300 au moins. 

Les épitaphes de ce cimetiére no deue toutes les classes de 
la société, le Do l’hermaphrodite, la put..., le cornard, etc. 


er 


EDS ET TE 2: RESTE SA ax 
SRE SR nn pr ne oi CN Ca TE 


\ 


Fa 


; | MALESCOT (Steph de) si nuptiis liber para A 
Fa  doxicus. Basilecæ, 1572, an 8. Aou By, 1809, ER 
ns 104, 4 fr. 9 95 c.) | / 


Rare ALL | | | 
| MALHEURS (les) 4e Pi nfidélité conjugale, ou 
. publiées pour Pinstruction des époux. 
te 1802, in-12, fus 

© MANTEAUX. (les) recueil, (par le comte de 

; ay La Haye, 1746, 1756, 2 part. en 1 vol, 
petit in-8, eau-forte de Cochin fils, grav. par 
_ Fessard, 1'° part XXIV-182 pp.; 2e part. 128 
_et2 pp. pour errata non Che Londres et Paris, 
. Costard 17755 in-12. 


k 


re édit. fort rare, nt INodier 22 tro Babe so f. 
à Trois nouvelles entrent surtout dans notre cadre: le Mari 
manteau ; —le ponton, : — le Manteau de lit. 


i À x 


: | MANUEL consolateur des cocus, code paci- 
 fique des ménages. par le baron Commode. 
_ Cornopolis, impr. de l’Encorné (Lille, Blocquel) 
8. d. (1833) in-18 de 108 pp. fig. color. su 
sent. CH érte. roi cocu, Vulcain, dieu cocu, S.. 
magistrat cocu. 1 (Baillicu, 1866, 1. | 


| Ouvrage peu commun. Le style et L'esprit de l’auteur ne 

nt pas son titre qui vaut mieux que tout le reste. C’est 

_ une macédoine faite de tous morceaux. de <ofnes. prose € et 
| vers, » PS de ca et dé la. An) 


MARANDIER. Nouvelle liste des cocus, s. |. 


n. d. (Paris, 1790), in-8 


# 


Brochuré contre l’Assemblée nationale. 


MARCONVILLE (Jehan, Pentlhone per- 


le) 


cheron), l’heure (sic) et malheur de mariage, en- 


semble les loix connubiales de Plutarque traduites 
en françois. Paris pour Jehan Dallier, 1564 in-8, 
83 ff. chiff et 1 non chiff. (Cat. Taylor, n° 417, 
1ff; — 1571 in-8; cat. Monmerqué, n° 1650); 
— Lyon, B. Rigaud, 1573; — Lyon, P. Rigaud, 


1602, in-I16. (Cat. Chedeau, exempl. Fe De 


Bure, 38). 


Ouvrage recherché et peu commun, la 1° édition seule a 


un e à heure, les suivantes sont toutes indiquées sans e : 
heur. 


MARI (le) à la mode de ce temps. Liège, dans 
le roy. de Vulcain, 1672, petit in-12. (Édition 
Elzev.) 


Rare. C’est une mode quiest bien de tous les temps, elle 
varie peu dans ses formes. 


_ MARI (le) jaloux, nouvelle (Me de Gomez). 
Paris, Guérout, 1688, in-12. 
Cet écrivain élégant, corfteur agréable, a, souvent dans ses 


nouvelles, plaisanté les maris sur leurs mésaventures conju- 
gales. 


MARI (le) mécontent de sa femme, histoire 
nouvelle. Troyes, Garnier, s. d. (1755), in-12. 
— Epinal, Pellerin, 1827, in-18. 


Histoire nouvelle, c’est possible, mais faits nouveaux, non: 
c’est toujours un mari trompé... qui n’est pas content. 


Y 


| 
RM 


MARI @e) Here où histoire ia baron. de * 
7286 de Mi, de” “ie + Paris, 2770 21, in-12. 


MARIAGE ñ9 ses agrémens et ses haine, : 
pas le DDC Paris, 1692, in-12. (Cat. Gui- 
€hard, a8rx, n° 1067). Dex ee 


Cet ouvrage doit. être ou la première Edition à ou le même 
| texte que celui paru sous le titre : les Agrémens et les cha- 
a Me ut a Lu Re ie 2e) 


À 


; £e fre de Mathcolus 
_ Qui nous monstre sans varier 
Les biens et aussy les vertus 
_ Et a tous faicts considerer 4! 
I dit que lomme n’est pas saige 
Sy se tourne remarier ï 
Quant prins a este au passaige. 
Pour lan que je fus mys en sens 
_Retenez M et cinq cens 
_Je vous prie ostez en huyt 
Mettez octobre le tiers jour 
Et prenez plaisir et sejour 
Tout ainsy comme il s ’ensuyt. 


{ 


… (Paris, Ant. Verard, 1492), in-fol. Un fig. sur bois 
68 ff, à 2 col. et 68° blanc; le premier cahier est de 8 fe. 
_les autres de 6 avec les signat. À à L à 42 lignes; — le Cat. 
on n° 769 annonce 74 ff. à 2 colonnes de 37 lig. à la 

_ page, signée A-L par six et M par 8 ff. 

C’est la 1° édition de ce poème curieux mis en vers par 
‘ns deThérouanne. : 
_— Le Rebours de Matheolus… re 

Cy finist le resolu en mariage, nouvellement Rue. à 
| Pari par Michel le Noir, libraire, demeurant en la rue 
| sainct Jacques, le unzième jour de may lan mil cinq cens 
et dix huyt, in-4 Both fig: sur bois. (Cat. Cigongne, n° 576, 
_ Solar, 430). 

Poème en ee chants contre les fmmes et le mariage, tra- 


; ÿ STE 
; FR 
fl 


pr Gr ec 


dit ou u plutôt imité du latin de Nodhéolte en vers par Jehan 


Lefèvre, son ami. On a donné à Bruxelles, Mertens pour Ga 

1846 (au lieu de 1864), une réimpr. sous le livre de ME 

théolus, poème français du x1v° siècle en 2 part. petit in-12 

de 495 pp., 100 exempl. in-r2 et 30 in- -8. 
Cette réimpression est rare et vaut à à 40 f. 


MERVEILLEUSE (la) et admirable apparition . 


de l'esprit de Vincent, en son vivant, sergent du 
grand scientifique et magnifique abbé des conar dz, 
à un quidam conard.….. auquel il raconte le triom- 


phe et heureuse vie des Conards aux Champs- 


oFélyséensss. + n. d. in-12,. 


Très-rare, cette pièce a été reproduite dans les. JRyE EE 
Techener, 1829, 16 vol. in-r6. 


MIROIR (le) d’inconstance, (par Arnault de 
Nantes), s. |. 1603, in-16, 133 pp. la dernière 
non chiffrée. (Bull. du Bibl. 1855, 28 L) 


Curieux et peu connu. 


Il ne faut point donner de blasme 

Aux hommes pour estre cocus, . : 

C’est assez qu’ils sçachent en l’âme 
Que pour tels ils sont reconnus. 


Villotré est fait à l’épreuve 

Des cornes qu’on luy a planté 

Puisqu’il se plaist d'achever l’œuvre / 
Qu’un autre auroit fort advancé. . 


L’honneur ne gist qu’en la pensée % 
Ny le mal qu’en l’opinion, : ‘ 
Ceux qui ne l’ont point offencée 
Vivent exempts de passion. 


MISÈRE (la) des maris, avec aan plai- 
sante des femmes qui battent leurs époux (en 


T 


te 


vers). non “Pelllerin, s di int8. — nn à 
2e à Montbéliard, 1837, 1841, 1856, in-18 de 12 pp 


peu spirituelle cette brochurette, Je style est. lourd, En ACTE 0 D. 
pes — C’est un rire bruyant qui sort d’un grand col qui 
| veut être régence et qui n’est que ridicule. 


MOLIÈRE. Te Ébet imaginaire, coméd. en | 
un acte et en vers. Paris, 1660, INS125—— 1664 0 ON 
æ 1662 (au quærendo, Ezév.), in-12, 


Molière, le génie inimitable, l’écrivain français par excel- FRANS 
Jence, fouetté par les tourments que lui infligeaient les infidé- AU da 
| lités de la Béjart, a coulé dans ses vers immortels, l'ironie la SRE EU! 
plus spirituelle et la verve la plus comique contre les maris AR ARCR EUR 
jaloux et cocus. Il lui fallait du courage, ou plutôt bien 7e 
TA ose pour ainsi rire et fairé rire des ses souffrances. 


NT Ne 


| MONDE (du) 4 cornuz, ou par discours +. RTE AE 
ae et agréables, est amplement traictée der Nine teen 
ane des cornes; — à la suite des mondes de 
ve _ célestes, terrestres et infernaux ; le monde DOtIt SA mp 
ES _ grand, i imaginé, meslé, risible, des Sapes: ET FOIS, 0 0 ae | 
| * enter des mal mariez, des putains, traduit de RSS 
Doni, par Chappuis, Lyon, 1578, in-8, 1580, | | 
2 part. in-8 de 476 pp. et 12 ff. ; 2€ part. 264 p. 
oune. Ton SO: et Solar, 82 HE EY On Era | 
ie in-8, fig. 735; 112 ct 2 Di 9. Fe 


Très-rare, dans la 2° partie, on trouve aussi l’Avare cornu, 
coméd. en $ act. et en vers, avec prologue, (Luzarche, 3237» 
_ 28 f.) Cette pièce a été donnée dans les Mélanges tirés d’une 
; . grande bibliothèque, Paris, 1779, 70 vol. in-8. Dans cette k 
_ facétie l’auteur décrit les différentes espèces de cornes et les CRE ae 
effets d’icelles et démontre amplement si la femme deshon- MOT 
_neste no faire EE à l’homme que Jon dit les 
| porter. 


PS 


MONDES (les) célestes, terrestres et infer* 
naux..., l’enfer des escoliers, des mal mariez, 
des p... et rufhans... tirez des œuvres de Doni 
florentin, par G. Chappuis, tourangeau, depuis 
augmentez du monde des Cornuz. Lyon pour B. 
Honorati, 1583, in-8. (Behague, 1880, 58 f.) 


Edition la plus complète de cette traduction, mais même 
ouvrage que le précédent. Re 


Qui voudra voir par le menu 

Les merveilleux effects des cornes, 
Coure par ce monde cornu; | 
Mais qu’il n’en passe point les bornes. 


MONPONT {littér. cont.). Les maris prédes- 
destinés. Paris, Ledoyen, 1858, in-32 de 64 pp. 


Broch. peu commune. On sepasserait volontiers de cette 
prédestination et des grâces d’état qui y sont attachées. 


MONTESQUIEU (né en 1689, mort en 1755). 
Lettres persanes (s. n.) Amsterdam, (Paris) 
1721, 2 Vol. in-12, 1'° édit. 


2 


Qq. lettres badines et parfois un peu lestes, traitent de 
l'amour et des femmes, mais la 55° notamment ménage fort 
peu le mariage et encore moins les tourments des maris 
jaloux. 

MONTFIQUET (Raoul de). Le Guidon et 
gouvernement des gens mariés. Paris, Durand- 
Gerlier, s. d. in-4, goth. 


MONTELEURY (Antoine-Jacob dit, aut. de. 
né en 1640, m. en 1685). L’Ecole des jaloux, ou 


( A 
{ s 


“ie cocu dome coméd. en 3 act. et en vers. 
Paris, 1668, in-8. (T'echener, 35 2) . 


Mosaieusy a dédie, sa pièce aux cocus, she que si 
ie d'eux en achète un exemplaire, le libraire sera riche 
à jamais et que si le quart de ce qu’ils sont, lui fait des re- 
. merciements, il a des compliments à recevoir pour plus de 
six mois. Au reste si ce livre leur paraît trop petit que cha- 
cun donne Ja liste des autres et bientôt en l’ajoutant à ceci, 
on en fera un volume fort a Si et fort ample. — Que 
ne dit-il une bibliothèque ! 

; C est fin, DURE mais quelquefois un peu libre. 


ÿ f 
ss  MOREAU (pseud. d’Eug. Lemoine) et Dela- 
_ cour. La femme qui tr que son mari, vaud. en 
_ racte. Paris, 1851, in-8. si 


| Pièce jouée au Gymnase dramatique. 
MORT (la) au mariage, ou les coups de canif 
dans le contrat, histoire des cocus qui veulent ou 
+ _ne veulent l’être… par M. Bonœil, homme de 
_ loisirs et syndic des flâneurs. Paris, 1839, in-18, 
, (Cat. Laporte, 1873, AGE 50.) 


ae L'art de plaire À à sa femme sans être cocu; — Fi- er 
{celles pour trouver un mari, etc. ; 


2 


N 
| NANA À pare Zola. Paris, 1880, in-18 ail pp. 


ASS quelqu” un est. Sdrpiis de trouver ici ce roman, ce 167 
. sera sûrement pas l’auteur. Il y a de tout, dans cette macédoine 
“ada coch.…., par conséquent des cocus. Voir p. 233, « va 
rétrouver ton cocu. — AAGTqRe l’appelles-tu cocu ? — Parce 
que c’est un cocu, parbleu ! |... Comment tu ne savais pas ça! 
sa femme sie avec Fauchery.… — Si c’est UE une 


ua 76 En ) ; « 


fente honnête tromper son mari, et avec cette roulure de 
“Fauchery ! Il va lui en apprendre de propres... — Ah! il est 
cocu..… Eh bien! c’est embêtant. Moi, ça m'a a toujours dé- 
goutée, un cocu. » 


NÉPHÉLOCOCUGIE (la) ou la nuée des 
cocuz, comédie sans distinction d’actes ni de 
scènes, etc., par P. Le Loyez, seign. de la Brosse. 
Turin, Gay, 1869, in-8, XII-171 pp. (100 ex. 
pap.deholl T2") 


LA 


Cette réimpression est tirée des œuvres et mélanges poé- 
tiques de Le Loyer, Paris, Poupy, 1579, in-12, elle est pré- 
cédée d’une notice biograph. et bibliogr. de G. B. (Gust. 
Brunet). 


Pièce mordante et gaie mais souvent trop libre, surtout pour 
les pudibonds de notre époque. 


Tous sont cocus, sinon par le plumaige, 

Au moins d’esprit, de vueil et de couraige.… 

Les bois Cocu, les prez Cocu résonnent, 

Les champs Cocu, les montz Cocu entonnent, 
Et les deux flancs d’un fleuve large et creux 

Cocu, Cocu se respondent entre eux. 


NEVIZANIS. (Jean de). Silva nuptialis : ‘in 
qua ex dictis modernis plurimæ quostiones… 
 matrimoni, adulterii, etc. enucleantur. Imp. 
Paris, 1521, in-8, goth. ; — Lugd. 1524, petit 
in-4, gOth. à 2 Col. = — Lugduni, 1526, pet.in-4, 
goth. à 3 col. ; — 1$4$, 1556, 1572, 1602, in-8 ; 
— Venise, 1570, 1573, in-8; — Francfort, 1647, 
in-8. 


Les trois premières éditions sont les plus rares et les plus 
complètes, le texte des suivantes a été largement adouci dans 
ses causticités les plus virulentes contre les femmes. 


NOUGARÈDE. Lois is mariage et ea dvbrecr. 
7. depuis nn origine dans le droit romain. He e 
Es in-8 + (Cat. dues ns HP Le 


NOUVEAU (le je Bécciser ou choix. Mec 
_doctes et aventures galantes, copiées d’après na- 
ture, 1806, 2 part. in-8, 2 et 133 PP: fe. 
| d’après Gravelot. Lou 

Les nt contiennent chacune II contes en prose 

_ assez libres : le cocu dans son écurie, etc.; ouvrage très rare 
\ et pans les (Rise fort bonnes d'épreuves.” 


. % 


NOUVELLE are des notables cocus du. 
royaume, en présence des favoris de leurs épouses. 
Paris, s. d. (1790); —l’an I de la liberté (1792) 
_ de l’impr. de Syiphe i impr. de la démocratie, in-8 
sde 63 PP.; — 1793, petit in-8 de 63 pp. figure 
_ représent. Maury aux pieds de Me de Fontanges 
sollicitant ses faveurs un pistolet à la main, avec 
_cette légende : il west pas Maury bon. 


Pièce. satyrique contre les principaux membres de l'Assem- 
Dulce nationale et les personnalités de l’époque les plus illustres. 
Ho ses. violences de langage, l’auteur exploite largement 

son épigraphe : peu en meurent et beaucoup en vivent. Il jette 

à pleines mains les cornes et l’insulte à la tête des gens lès 
moins cocus et les plus respectables. Quels supplices s’il avait 
é êté forcé de vivre de toute l’ordure qu il remue, et surtout 
quelle mort s’il n’avait pu en vivre! 


1 MO aussi procès-verbal de l'assemblée de lordre, etc. 


[AY D À Ÿ $ Æ 


0. 


| OBSOPŒUS (ee. ) Dec arte bibündi: Ha IV, 
que. faccta. Nuremberg, 1536, petit jus — 


F] 


Lugd. Batav. 1648, petit in-12, 135 et 290 nue 
— Lugd. Batav., Joan. Le Mair, 17$4, pet. in-12, 


2 ff. prél. et 450 pp. fleur. clzÉv. ni Techener, : 


1852, 1e 720). | “à 


Ouvrage qui, parmi d’autres facéties “e curieuses et fort. 
gaies, contient: Theses inaugurales de virginibus; — Rene 


mulier, sive de mulieribus vel uxoribus. 


OPUSCULE d’un célébre auteur égyptien, 


_ contenant l’histoire d’ Orphée, par laquelle. on 
. pourroit soupçonner qu'il est peu de femmes 


fidèles (par le chev. de Mouhy). Londres, Fa $2: 


petit in-12. (Cat. Potier, 1863, n° 2943 Be 


del Bédoyère, n° 1696, 7 f. S0). 


ORDRE (}) de chevalerie des cocus reformez 


nouvellement établis à Paris, la cérémonie qu’ ’11S 


observent en prenant |” habit, les statuts de leur 
ordre, etc. Parts, Sd, veuve du Carroy, petit 


Sue 


in-8, 19 pp. (Solar, 85 f.; Caïlhava, 38); — 


1623, 1624, petit in-8, 16. pp. (Bchague, 1880, 
188 f.) — Réimp. Bruxelles, 1866, dans les pièces 
désopil antes, pp. 121-132. 


Très-rare. 


ORDRE (}) + cocuz reformez nouvellement 
establis à Paris. La cérémonie qu’ils tiennent en 
prenant l’habit. Les status de leur ordre et un 
petit abrégé de l’origine de ces peuples. Paris, s. 


d. in-8, 14 pp. et x f. blanc. a 1875, 


avec d’autres br. 60 f.) 


# 


Même ouvrage que le précédent, avec quelques change- 
ments dans le titre, probablement même édit. que la pre- 


mière citée. 


.  PAGENSTECHER (AL-Arn., m. à Brême. 
vers 1730). De jure ventris, liber singnlarts, ce 
accesserunt de cornibus et cornutis, Disserta- au 
tiones duc. Brem@, UT ET 2 (Cat: Sandras. pi 
O 
mm 7É 6) FR ae 
Cet ouvrage, classé Que É. dissertations DER dde 
| probablement traiter la question, non pas au point de vue des 
maris cornus du fait de leurs femmes, mais des enfants qui . 
4 naissent cornus du fait d’ un accident de la nature. Au reste, 


une question similaire est traitée dans l’ouvrage : Molleri dis- 
cursus de. cornutis et hermaphroditis. Berolini, 1708, in-4. 


*PARADOXE, où déclaration des cornes, (en 
es S. I. n. d., in-12. Ce Vallière, n° 3913). 


: | PARADOXES qu il faut que les filles se Mma- 

te _rient ou deviennent folles. — L’ennemi du ma- 
 riage. — Discours touchant les amours de la 
| Duchesse de Savovye, trad. de l’it. en françois, 
miss. in-folio. (Cat. Picard, 1780, DO ON IST.) 


 PARMENTIER. Les jeunes mariées. La Haye. 
| 19ST in-8. -— Conseils d’un pére à sa fille le 
lendemain de son mariage. Sid ins. 


| PARTERRE (te) du Parnasse Hancois. ou nou- 
veau recueil des pièces. les plus rares et les plus 
curieuses. des pensées ingénieuses et galantes 
_des plus célébres } poëtes françois, depuis Marot 
_ jusqu” à présent, par Bonafous. Amsterdam, 1709, 
0 in-12. (Chaponay, 23 f.) 

Ce recueil peu commun se compose de pièces sur l’amour, 
les femmes, de RE le cocuage, etc. 


PASQUIL (le) de rencontre déc cocus à “Fou 
_ tainebleau (en Vers 1623 petit in-8. (Cat. Bru- 
“nèt) 194707" recue général idées x caquers de 
: l’accouchée, 2,400 f). cie ao | 


EAU petite pièce est fort rare. 


PEAU (la) de bœuf, ou reméde noise pour | 
faire une bonne femme d’une mauvaise. Valen- 
ciennes, 1710; InS 124 pe À Fa D 


L’exempl. vendu 8 fr. à la vente Baron, 5226, avait de. A 
| nombr. notes mss. de Jamet. | | Fo UN 


 PENNACHI (Agosto. de gli). Perugina, com. 
en 5 act. et prologue en pr. Ve ne 


1529, 10:58} SODP, eee See Li 


Très rare. Pièce Hicencieuse dans laquelle | F auteur s'amuse 
| à conter les tours les plus libres joués par les femmes à leurs 
maris, dans les termes les plus hardis, Po ne T dire Les. 

plus sales. | A 


"x 


PENSÉES sur les femmes et +. mariage, Fi 
dédiées aux hommes, par un vieux militare. 
Kehl, 1762::3 LOI. EE VOL petit. in-8, fig. au 
OMIS (Cat. Techener, 2100 et cat. Potier, 


04) 


Ce sont des réflexions extraites de différents écrivains qui 
ont la prétention de viser à la pointe et le tort de ne Su la. 
trouver. Fe 18 


PHYSIOLOGIE du cocu, par un | vieux mi 
bataire (Allec). Paris, s. d,, i in-32, 128 PP, fig. 


Rare. Un cocu s’y reconnatrait sans se ee que de de 
il rirait de sa propre image, tant il est aie ue HR CE 
gaité. ? 


“ PHISIOLOGIE de mariage, ou date 
de philosophie éclectique sur le bonheur et le 

: malheur conjugal, (par H. de Balzac). Paris Le 
_ vasseur, 1828, 1830, 1834, . 2 ver in-8, et beau- 
* ne d’ autres. DES een rase 
Le grand écrivain a mis, dans da die trait de cette étude 
anatomique du cœur humain, ce rire fin et mordant qui 


éclate si souvent dans ses contes RARE: : c’est le maître, 
mais malin et frondeur. 


| PHYSIOLOGIE du Dee ctu consid rations 
he par une bête sans cornes. Paris, 


ne 1841, in-24 ce Er PP: figures : s. bois 
de Gagniet. 


À Brochure pleine d’historiettes de cocuage contées spirituel- 
Mine et illust. de grav. A et drôles, complétant bien le 

texte. L'auteur, bête sans cornes, prévient que la femme en 

. défendra la lecture au mari, pourquoi ? Le mari défend bien 

_ à la femme de le... prédestiner, et pourtant elle n’a que plus 

_ d'envie des giice ce plaisir : Ineluctabile fatum. 


| PIÈCES désopilantes recucillies pour l’esbate- 
ment de quelques pantagruélistes. Paris, près 
_ Charenton, chez un libraire qui n’est pas triste. 
_ Printemps de 1866 (Bruxelles, Gay), pet. in-12, 
. VI310 pp. tir. à 150 ex. 15 fr. ne 
: Parmi de nombr. pièces désopilantes, citons : : l’ordre des 


_cocus reformez nouvellement établis à Paris, 1626 : en cocu 
_consolateur ; ES Patente de cocu. 


| PLAIDOYER de M. Freydier A ee 
; otre l'introduction des cadenats ou ceintures 
de chasteté. Montpellier, 1700, 1750, in 8, fig. 
(Cat. Bertin, 10743, 10-450), 


| Cette invention d’un jaloux serait la chose la plus ridicule si 
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et la plus bouffonne, qu’on puisse imaginer, si elle n’était enr 
même temps la plus sotte et la plus injuste. Le meilleur et 
le plus sûr cadenas contre les infidélités, c’est l'amour. 
c’est-à-dire, ot A Faces ORALE 


_ PLAIDOYER. ds mari déscaperé pour esse ÿ PUS 
trange et admirable caquet de st femme. Paris, 720 
1617, in-8. (Cat. de la Jafrie, 4° part: n° 3567) 0e » 


PLAINTES (les) et les doléances des mal mMa- out "4 Hal 
 riez, avec leur consolation, le tout mis en dialogue 
fort plaisant'et recréaut..-pat GP...) Cats 


s. d. in-8. FÈSE Le Vallière, 3913). 


PLAISIRS (les) du mariage (en anglais). Lon- 
dres,..1705, in-12. (Cat, Qu duéde Chaulnes, 


1760, n° 2264, LÉ 30). : LT NES 
POUR le) et le contre du mariage, avec F3 0 Ne 

critique de Boileau. Lille, 1694, in-4, 1700in-12. Pa 

_ (Vente de l’abbé Margeret par le libr. Bauche, LEE 

le 4 mars 1748, rue des nee butte Saint DR. À 
Roch ST: 30). : LS da RM 
Sewrin, dans sa pièce en vers : le pour et le contre, ou le ? ta Fe 

Procès du mariage, comédie en $ actes, Paris, Barba, 1822, : ÿ ‘1 

in-8, s’est largement inspiré non-seulement ‘dû titres Mass EEE 

encore du texte. Le cat. Chedeau, n° 558, ee cette satire LAN R ENIERE 

comme étant du sieur P. Henri, | F' TARA DEMO ERE 

np A 

a DA NEA 

POUVOIR attribué < aux foie dé COpNOIStre 0e ‘4 

de causes célèbres, plus la deffense aux femmes F0 2 

de ne plus battre ‘leurs maris, Sur peine d'en; 5748000 

ÿ . PAR 

courir les peines cy aprés mentionnées, jouxte. 70 
{ 4 FN PONT 2 | 


| xempl. impr. à à Paie: Ron Tillon, 161$, i in- s, 
BP ASReeRE 1880, 12° £) 


PRIEZAC (Salomon de). Poësies sur l infidé- . 
- lité des femmes, sur une femme fardée, sur un 
Las etc. Paris, Ch. Serey, 1650, in- Fe, k 


1 Peu commun. a. 


l PRIVILEDGES ee TE or He cure of 
jealousie, necessary not inly fort these who are 


so, but those who mary be so. London, 1684, 
1686, 1728; in-12. Ps | 


nel peu commune des privilèges du cocuage, ouvrage 
te et nécessaire tant aux cornards actuels qu'aux cocus en 
herbe, Pis 16 inr2. 


se PRIVILÈGES (es) du cocuage, ouvrage utile 
et nécessaire tant aux cornards actuels qu’ aux 
cocus en herbe. Cologne, 1644, petit in-125 à 
. Vicon, chez Jean Cornichon (Holl. à la sphère) 
1682, (Solar, 82 f.); 1712, 1722) DEL NET, 
‘avéc frontisp., or. (Chaponay, 14 f. 50; Nodier, 
_18f.); — Cologne, 1694, 1698, petit in-12, fr, 
gravé. (Fontaine, 8of., Potier, 51 f.); — 1708, 
; petit in-12; à Vicon, chez Jean Cornichon, à 
ai enseigne du Coucou, 1722, petit in-12, front. 
grav. (Fontaine, 187$, 90 f. }s — Bruxelles, Mer- 
 fens pour Feu Ne es ie 3 139 PP 
ce ex. à8f) 


Te 4 | 
Pt 1 ‘ee anciennes sont rares & ÉCharcH des au 


| reste ÉpAVESEE 1e mérite. Gest un Rime spirituel entre un 


mari et un jaloux. Ce mari qui n’a plus rien à craindre de 
cocuage est vraiment le philosophe non stoïque, mais gai des 
cocus; il Se moque avec une fine ironie sans fiel des préten- 
dus malheurs attachés à cet état de cocuage. 

Quel est l’auteur? Les uns disent Le Noble, d’autres. Sa- 
muel Chapuzeau, auteur dramatique... le sûr est qu’on n’en 
sait rien, mais qu'il y a beaucoup, de ce bon et vrai esprit 
gaulois, qui pétille d’un rire fin et savoureux. — En lisant ces 
pages pleines de sel contre les infortunes conjugales, non- 
seulement on a moins peur d’être cocu, mais on se OS UE 


presque de l'être, tant c’est drôle et risible. 


Les Anglais en ont donné une traduction en 1686, sous le 
même titre en anglais in-12. 


PROCES (le) de la jalousie, par l’Antijaloux. 
Paris, 1661, in-12.° (Cat. Guichard, : 18x47, 
n°9 1043). | 


Ouvrage assez rare pour n'être cité que dans ce catalogue. 


PROCÉS-VERBAL (deuxième) de l’assemblée 
de l’ordre tenu à la plaine de Longs-Boyaux. A 
Concornibus, de l’impr. Kornmanique, rue des 
Cornards, 1789, à in-8. | 


Rare. 


PROCÈS-VERBAL et prot estations de l’as- 
semblée de l’ordre le plus nombreux du royaume. 


Paris, 1787, petit in-8 de 32 pp. 

__ Second procés-verbal de l’assemblée de 
l’ordre et tenue à la plaine de Longs-Boyaux. 
Concornibus (Paris), 1789, in-8. 

__ Nouvelle assemblée des notables cocus du. 
royaume en présence des favoris de leurs épouses. 
Paris, s. d. (1790), in-8 de 63 pp. 


D .VOIir aussi Réponse des femmes be Paris, 
_ 1790 et Délibérations et protestations de l'as 
semblée des honnêtes citoyennes, etc. 


Dis rares. € 


PURGATOIRE (le) des hommes mariez, avec 


les peines et les tourments qu’ils endurent inces- 


_ samment au sujet de la malice et meschanceté 
des femmes qui, le plus souvent, sont donnéez 


comme pour pénitence en ce monde. Paris, le 


“Mercier, $. d. in-8. ne ao 


Pièce très rare. 

] ; EX: 
| QUINZE (les) joies du mariage. S. 1. nid 
Li 1470 à 1480), in-fol. gothique, AO 
Rouen, 1596, 1606, 1621, in-12, (de s0 À 
OA —_ Paris, 1620, 1621, in-12, (édit. retou- 
chées maladroitement par Fr. de Rosset}; — sui- 
_ vies du blason des fausses amours et du Triomphe 
_ des Muses contre Amour, avec remarques de Le 
. Duchat, La Haye, de Rogissart, 1726, in-12. 
(CAE. Van der Helle, 40 f.); — même, La Haye, 
1734) in-12, cat. Cigongne : — avec variantes. 
PATES, Techener, 1837, 2 part. in-16, fig. sur 


; | bois. — Paris, Janet, 1853, in-16, 180 pp: 


L'auteur Ant. de la Salle est un grand maitre en l'art d'é 
crire et un profond philosophe : son livre est une critique 
_ fine et railleuse sur les défauts des femmes, une étude patiente 
et profonde de leur caractère et de leurs mœurs, en un mot 


un tableau délicat et admirablement achevé, où ne manque 


"| 


ni le coloris du style, ni lénergique pourtraituré du cœur 
féminin. 


RAVENSEROFT pa London, cuckolds, OA + 
comedy, 1603, in-8. LE CR de 


RES de théâtre très rare. 


 RAYNAUDI (R. P. Th. ex-societ. fe MDIS=- RUES 
sertatio de sobria alterius sexus frequentatione 
per sacros et religiosos homines. Lugd. Mich. RE 
Duhan, 1653, in-4, 600 pp. (QRE LOErEe 1 PU 
no 1880, 35 Î.) | LES CS 

Raynaud, savant jésuite, a réuni dans c cette longue diatribe, En ou 
en prose et en vers, tout ce qu’on avait écrit avant lui den A 
plus virulent contre les femmes, et de peur que l’ouvrage ne: Ne. 
fût pas assez complet, il y a ajouté ce qu’il savait et au-delà... 0 
Proh Deus! que lui avaient-elles donc fait pour qu’il les 


nomme : mulieris et serpentis affinitas—foœmina dœmonium, Re ar 
funis satanœ — etc. LAS DIN 


RECUEIL de patentes facétieuses (de gour- 
mand,, de menteur, de:co6u, ete.) Lille, s 24 
- in-4. j | SAT Le Le 

Facéties assez int de plaisanteries, mais enfin il ya du. 
sel, et si gros qu’il soit, il a toujours. du goût. 


RECUEIL de plusieurs histoires secrètes et. 
aventures du temps, nouvellement arrivées, par 
messieurs ***, La Haye (Paris), 1746, 2 part. en 
1 vol. in-12 de 214 PP. 


Auteur inconnu; aventures noter de l’époque mais 
dont la clef nous échappe. Le mari infortuné, par son titre et! 
son sujet, entre, seul des 19 anecdotes, dans n. cadre. 


À RECUEIL de eee sermons AE ds one 
(Sermon en faveur des cocus ; sermon en l’hon- UE lose 
7'neur- de Bacchus; sermon . dure de Gal atuinr tres 
gnac.., etc.) Cologne, Pierre-le-Grand ne NE ANA pr EE 
- 1704, petit in-12.  (Bchague, 1880 45 f) AA Ana 


Root le plus ancien et le plus rare de ces sermons fé 
Ait rie des Le toujours Parent, 


? RECUEIL (le) des actes et depesches faites 
‘Aux. huicts jours de Conardie, tenus à Rouen, 
| | dep la dernière semaine de; janvier jusques au 
 Mardi-gras ensuivant, pénultième jour de février 
_ 1541, avec le triomphe de la monstre et osten- 
tation du magnifique et très-glorieux abbé des 
_Conards monarche de C joue ue à Rouen, 
dr di in Aus 


Pièce citée dans le cat. La Vallière et aujourd’hui : à la Bib. 
de Ÿ Arsenal. ur ; 


285 


| RECUEIL or des questions traitées és | JA 
: conférences du bureau d’Adresse sur toutes sortes ao 
de matières par les plus beaux esprits de ce RTE NES 
| temps (par Théophraste Renaudot). Lyon, Ant. 0 
tar “1666; 4: vol/in-12 dé-plus de 606 pp... ne 
_ chacun, front. gr. (Cat. Luzarehe 44 rs SO TE ERSNE 

Rare, de tout et autre chose : de la fureur érotique ; —en : He 
a. âge on ie se marier; — du cocuage; etc. 


| REGRETS (les) d’amours faits Le le décon- ne 
| forté. Paris, 1538, in-8. nee, ee 


Rare, pièce en versie a | RAR 


1268 


REMARQUES curieuses sur les cornes et sur 
le mot cocu, mss. in-4 du XVI siècle. (Prose et 


Vers, cat. La Vallière). 


REMÉDE (le) du mal à la mode, ou 1 consola- 


tion aux cocus (en vers) par un excellent auteur 
de Paris. À Pleimbeuf, chez Jean Le Fort, nn | 


in-12 de 6 #. (Potier, 1870, f. 27). 


Rare, vers faciles et élégants et plaisanteries gauloises pleines 


de sel. 


RENARD (Jul. aut. dramat. né à Paris en 1813). 


Un Monsieur qui voit tout en jaune; com. vaud. 


en 3 actes. Paris, 1855, grand in-8. 


Plaisanteries beaucoup trop de la couleur du sujet: on rit. 


jaune en lisant cette pièce, si toutefois on peut finir de la lire. 


RENCONTRE (le) des cocus à Fontainebleau. 
S.1., 1609, petit in-8 de 14 pp. (Potier, 35 f.) 


— Le même sous le titre: le Pasquil du Ren- 
contre, etc. S. 1., 1623, petitin-8 16 hp ous 
HET, et cat. La Vallière). 


Satire piquante en vers, très rare, réimpr. dans les Variétés 
hist. et littér., t. III, 217-228. HO trouve toujours LH EURE 


suite: la Consolation des cornards. 


RÉPONSE des femmes de Paris au cahier 


de l’ordre le plus nombreux. Paris, 1789, in-8. 
{Cité dans les catal. Leber et Tripier). 


C’est une réponse facétieuse au procès-verbal et protesta-. 


tions de l’assemblée de l’ordre le plus nombreux du royaume. 


Paris, 1787, in-8 de 32 pp. — Cette prétendue assemblée 


somporte une série. a 6: pièces. — La réunion en est pres 
pu ninposible, Hi ont été ed 30 7 à de vente Desq. 
à ( FE 


REQUÊTE (la) de maris se, cas 


_… ete., T'houlouse, 55 3 in-8. PRE 


2 


_ Pièce en vers, voir Brunet. 


REQU IEM de) plaintif e et le cierge fnèbte de 


de rose sauvage et de la friande aconite, qui ont. 


tendu leurs qe HAE prendre des cocus…., 
1632, in-8. nu Ste 


Nr ur ENT: F4, ‘ ci E* X: 


| Pièce très rare et que je n’ai pa trouver que ie Ja col- 
È eo de Loose 1 6 


; EN re ( . 


 REVEL (Th. ) Me 1 maris, où philoso- 
mie du mari. Paris, ne Lo, pue in-18, 


188 PP 


+ Rare. Fous user d'un Manuel pareil 1 faut de la philoso- 

_. phie: Ami de la maison; — Belles-Mères; — Confessions ; 
oo — Confesseurs ; — Conversation criminelle; — Courtage 
; ee — Rivaux ; 5 — eue au ventre, etc. 


* RIVALE (k) travestie, ou les Aventures ga- 
ee arrivées au camp de Compiègne (par 
on Paris, 16953. 1699, 1713, petit In-12. 
: (Cludin, 1867, 6 6. 59; — Techener, Gr ES 


_ Aventures passablement égrillardes.. 


| RIVALES (les) ou Me Mari ir avantures 
_ galantes (par F. Nodot). Paris, veuve CI. Barbin, 
1700, in-12. (Cat. Behague, n° 701) à 


© Même ouvrage que la Rivale travestie. 


STE 90 ET) 


. 


ROSES (les) et les épines du mariage, par R. 


de la B. (Restif de la Bretonne). Paris, march. de 


nouveautés, 1846, et revue et corrigée 1849, 
in-18, $ ff. (Cat. Behague, n° 963). . 7 


Ouvrage attribué à tort à Restif de la Bretonne ; un replä- 


teur littéraire s’est servi de son nom et de ses œuvres pour : 


faire passer quelques aventures assez lestes. 


ROYAL (the) cuckold (le Cocu royal) or Great, 
bastard, giring an account of the birth and pedi- 
gree, of Levis le Grand, the first french king of 
that name and race; translted out ofthe german, 


by P. Vergerius (nom supposé). London, 1693, 


in-4. | 
Rare, se vend de $o à 60 fr. 
RUSES (les) des filous et escrocs dévoilées…, 


aventures auxquelles leurs friponneries ont donné 
lieu, etc. Paris, s. d., 2 vol. in-r2, fig. 


Aventures assez croustillantes racontées dans le goût des 


dr 


panas plus ou moins érotigeus du Directoire. Citons: le Mari 


cocu et volé par son ami. 


S 


: SATYRE sur le sort des maris et des femmes 
dé:Paris. Paris; 1703, In-8- (Cat. Picart 1760, 
n°667) | | 


SCHEDE (Abrah.) de mitiganda adulterii 


pœna ob denegatum debitum conjugale. Lipsiæ, 


1713, in-4. (Descript. bibl. Techener, 6 f.) 


Un adultère doit être puni avec une certaine indulgence 


Nr, Pa ER, 


quand le dû conjugal a été ere je comprends cela; mais. 

_ C’est bien délicat surtout en confession. Il n’y a que les théo- ; 
_ logiens pour commenter in exfenso toutes ces questions un 
Des chaudes. 


LE 


SECOND. races ut “ ne de 
l’ordre le plus nombreux du royaume, tenue à 
la plaine de pones, Roaue Concornibus (Paris) . 
1789, i in-8. ie 


Re 


Voir procès- be "Neuvelle assemblée. Délibérations 
et ea 3— Rue des femmes de Paris. 


AC k 
K 


ee | SECRETA mulierum, hote de LOGE a, 
| and Lyon vers 1515, és, in-8, goth. (Desc. 
bibl. Techener, 35 De he 


. très rare. sa 
\ Sea # 


4 


| SECRETS fes) a et loix du mariage, composées 
“par le secrétaire des dames (Jehan Dies Sst 
_n.d., petit in-8 goth. de 20 #,, 2 fig. sur bois. 
_ {Cat. Cigongne, n° $9r et vente Solar, 215 f.); 
— Réimpr. recueil Montaiglon, t. III, p. 168-204. 


ô _ Ouvrage, aussi curieux que rare, en vers de huit syllabes. 
2 Le nom de l’auteur, Jehan Divry, se trouve à la fin dans un 
acrostiche de dix vers qui termine le volume. — Tous les 
exempl. notamment peu d'Aimé- Martin, n ont PASS der- 
miers vers. 


y) 
j f 
ï 
X 


SEMAINE Cl) de Montalban, ou les Mariages 
os assortis contenus en huit nouvelles, trad. 
‘aeul espagnol (par Vanel). Paris, 1684, 2 vol. 
ie in-i 2;; —— Suiv. la EPRIe RDPEE, à Paris (Holl. à la 


| à 
sphère), 1685, 2 part. petit in-12. (Behague, 
25 D. 1880, n° 1265). Ta 


nue PAmour conjugal; — la Double infidélité ; "14 
f Porc du sang, etc. 4 
pocii .  ‘SEMONCE (la) faicte à Paris des Cooues en 


May, MDXXXV ou 1535. Paris, 1866, in-16 sur ! Li a 
pap. de Hollande (200 ex.) : 


S'ENSUYT a complainte du nouveau marié, 
nouvellement imprimé à Paris, s. d., petit in-8 
goth. 8 f#. (Cat. Cigongne, n° 645); _ Réimpr. 
dans le Recueil de poésies françaises, t. IV, Fe 


SERMON en faveur dés cocus (ou pour la 
consolation des cocus). Cologne, Pierre-le-Grand, 
S. d:, 1697, 1704,:1706, 17413 Amsterdam 1717; | 
Ambroise 751: Cocupolé 17525; Rouane, chez, Li 
Dom. Vendu. (Paris- Lemoine), 1833, pet. in-12, ; 
fig. et Bibliophile fantaisiste, p. 359. 


Les premières éditions remontant vers 1630 à 1700, sont 
fort rares. L'auteur est resté inconnu, mais la division régu- 
lière du sermon en trois points, et les subdivisions scrupu- 
leusement suivies comme dans un prône, dénotent trop le 
: faire d’un ecclésiastique pour qu’il soit bien téméraire de le 
4 leur attribuer. Le stÿle est lourd, embarrassé, le tout peut 

spirituel, l’homélie longue et peu gaie. Ma foil il vaudrait 
mieux presque être deux fois cocu que d’ étre une seule fois 
consolé ainsi. 

Dans les éditions modernes on trouve souvent à la suite: 
le Cocu consolateur et autres pièces en prose et quelquefois - 
en vers. Tout cela est un peu plus leste que le sermon, mais 
guère meilleur pour le style. 


sd 


SERMON joyeux pour advertir la nouvelle 


“ 


mariée ie cé qu’ elle dou Le bone nuict. 
Rouen, Nicol. Lescuyer, s. FUN nes à 
_1880, avec trois autres " pICEES 50 ie io A 


% 


| Pièce facétieuse de toute rareté. 


LR DE 


| SERMON. nouveau et it Joyeux auquel est 
contenu tous les maux que l’homme a en ma- 
‘riage. Nouvellement composé AuPatiss s Le 
po à 1500), petit in-8 goth. de 8 Æ. fig. 
bois. (Cat. Cigongne, RO TI 


È ire rarissime réimpr. en int dans les poésies des xv° et 
xvre siècles et dans le recueil Montaiglon, ts Le 17, 16 pp. 
ie. Fontaine, LOT LE fre 

EN F 

ou RMON pour la on des cocus, suivi 
ie plusieurs autres, comme celui du curé de 
na. prononcé le jour des rois, celui du R. 
ep Zorobabel, etc., à Amboise chez Jean Coucou, 
avla Corne de Cerf, 1751; —le Cocu consola- 
to sermon d’un Cordelier : à des voleurs qui 
Jui demandoient de l’argent ou la vie. L’an du 
| Congé s810, in-12. (Luzarche, 3204, 6 fr so). 


_Réimpress. attribuée’ par les uns à Crozet en 1810 et par 
de autres à M. de pue Blois, HE 


\. 
| SÉRMON pour la consolation des cocus, pro- 
_ noncé au sujet de A** B*%*, cocu par : arrest. etc. 
_ Rouane,chez Dominique: Vendu, à la sage-femme, 
ee in-18 Carré, fig. (104 pp.) | 


Cbbtenant {à Cod consolateur; A Dante fidelle; te Le 
Femme serupuleuse. | 


SERMONS facétieux ou plaisants, prononcés 
en divers lieux par quelques prédicateurs à larges 
manches. Paris, s. d., in-18, fig. (Cat. Laporte, 
1873,:3 1.50). 


Sermon en faveur de la puce, des cocus, etc. 


SEXE (le) vengé par le sexe, ou Satyre des 

Maris. 1702, in-8. (Cat. Picart, n° 867). Ë 
? À 

_ SINGULIER et proufitable exemple pour toutes 
femmes mariées qui veullent faire devoir en ma- 
riage, envers Dieu et leurs marys, et avoir louenge 
du môde, hystoire de dame oriselidis jadis mar- 
quise de Saluces (tiré de Pétrarque, s, 1. n. d., 
in-4 gothique, figures s. bois (a de 8 ff. b. de 6. 
dont le dernier blanc). 


Édit. fort rare impr. probablement à Lyon vers la fin du 
xv® siècle. Catal. Yemenitz, n° 2383, 410 fr. 


& 


SONNET (Th. sieur de Courval), né à Caen 
ou à Vire en 1577. — Satire Ménippée contre les 
femmes sur les poignantes traverses et incom- 
moditez du mariage (d’autre éditions portent le 
titre : Satires du sieur de Courval, avec les exer- 
cices de ce temps, ou satires contre le joug nup- 
tial, en suite des exercices, etc.) Paris, 1609, 
1610, 1621, 1622, 4 part. petit in-8 av. portrait. 
(Solar, 110 fr.; Veinant, 160 fr.; Soleil, 295 fr.) 
— Lyon, 1623, petit in-8 (Desq., 30 f. Solar, 76f.) 
— Rouen, 1626, 1627, petit in-8, (Gancia, 79 f.) 
— Cet ouvrage-a été réimprimé en 1864, in-8 


avec F portr., 8 fr. par) Mertens de e Bruxelles pour 
“le compte de Gay. Hs 


de Les Done Ho sont toutes “on rares, et règle g géné- 
__ rale, très courtes de marge. Les vers laborieux et souvent 
LA de mots sales de Courval surabondent de traits sur les 
_infidélités des femmes ét les malheurs des maris. Citons spé- 
_cialèement la ue ; ‘le Hazard des cornes espousant belle 
_ femme. 


#3 Î ) race L " x { 
[ 


6 4 


| SOTTISES (les) du ps ou mémoires pour 
ie à l’histoire générale et particulière dugenre 
© humain. La on SRE 1754 2 vol. in-12, 
_160 et 159 pp. 


* Cet ouvrage peu commun écrit en forme de lettres contient 
“ ; de nombreuses aventures souvent fort scabreuses et entr autres 
dix sur Cocus. ; 


| 
1 $ i 
: À : 1 


" 
de 


| SOULAS d’Allainval Ca v -Ch.) Le. 
be curieux, CORÉ- En. act, en prose, FSrÉ, fs 
Briasson, 1731, in- APE 


Pièce rare. Cest Fu le moins qu’un abbé ait ajouté sa 

note dans ce concert de plaisanteries contre les maris trop 

ne curieux. Que diable! Messieurs, cocuage est un péché assez 

mignon pour mériter pone Les Houneuts du secret... de la 
fe = _ confession ! | AIT : 


| SUPPLÉMENT (le) de Tasée Rouzi one 

js on aux femmes, ou aux maris pour donner à 

_ leurs femmes, (par P'abbé Rordelon). Paris, 1713, 

; |ina2. (Cat. “Morel Vindé,-n9 2252); — Paris, 
. -s. d.,i in-12. (Cat. Picart,/1780, n° 789, 7 10.) 


4 on . plaisant bien écrit et pen commun, voir Biblio- 
Spae clérico- galanté.  " | 


[l 


SYMON de Blonay, ou le combat des mariés 
et des non-mariés, chronique du xv* siècle. Paris, 


.Didot, 1836, in-8, 10 pp. caract. gothiques. 


Tiré à petit nombre. 


+ 


TABARIN. Œuvres complètes avec introduct. 
et bibliogr. tabarinique de Veinant. Paris, Jannet, 
1858, 2.vol. in-16 ; — Mêmes, avec préface et 
notes dHarmonville. Paris , Delahays, 1860, in-16 


de $00 pp. fig. (x). 


Presque toutes les pièces de Tabarin abondent de plaisan- 
teries sur les cocus; citons en une dont le titre spécial sollicite 
sa place dans cette bibliogr. jaune: Bonjour et bon an à 
messieurs les Cornards de Paris et de Lyon, avec les privilèges 
de la grande confrérie des Jans, ceux qui sont morveux se 
mouchent. 


TABLEAU (le) des piperies des femmes mon- 
daines, ou par plusieurs histoires se voyent les 


ruses et artifices dont elles se servent. Paris, 


Jean Denis, 1633, in-12. (Cat. Luzarche, 1868, 
15); 00! ogne, P. du Marteau, 168$, petit 
in-12. (Behague, 1880, 370 f.) 


Curieux: Description de la femme lascive ; — Invective 
contre la paillardise ;—Des Chastiments et peines ordonnées 


contre les adultères, etc. 


TALEAU général des cocus des différents 
quartiers de Paris. — Paris, Renaudiere, in-8. — 
C’est le premier numéro du Tableau et liste de 


| toutes fe jolies marchandes d de 48 divisions de 
de Paris, Car M. ou | Ar 


} 


Cette collection ma eu que trois numéros presqu ’introu- 
es SE RS 


+ 


“TABLEAU. so. ue ruses ct subtilitez 
se femmes, ou sont naïfvement représentées 
leurs mœurs, humeurs, tirannies, cruautés.. Le 

Ha TOUR confirmé par histoires arrivées en France de 
Le notre pe par L. S. R. Paris, Rollet, Boutonné 
ve 1625, i in-8 . (Behague, 1880, 80 2) 


Cm 1 L'auteur probablement victime des Hebidies d’une 
_ femme, les traite plus que sévèrement. Paris, P- 607, n’est 
tHpas: plus ménagé qu elles. « Je crois qu’il n’y a ville au 
_ monde si consommée en |'saletez et en ofdures comme est 
Paris. ne ra z 


| TÉNÈBRES (es) d mariage + finent.… 

en imprimées à Lyon en la maison de 

_ feu Barnabe Chaussard, prés notre Dame de Con- 

fort, 1546, petit in-8 goth. 8 f#. (Cigongne, 

Fu 722); Sade nid. qe in-8 en 8 ff. (Ci- 
rue n° 72 1). ÿ. 


| Cette: ne édit, est Va réimpr. € et un tirage à part de la 
prie donnée dans le Recueil des poésies françaises, t. T° 


it F4 ti 


CTHÉAT RE lee boulevards, ou Recueil de 
es par Fagan, Collé, Piron , Salé ste 

î pi par Corbie. Mahon (Paris), 1756, 3 vol. 

k _in-12, ue Lu (Solar, 9. S0; Vemant, 19 £; 


APR ni 


Aubry, 25 f.; cet ouvrage peu commun vaut de 
: V; ) Fes 
40 à sof.) ee 
Ce recueil, un peu gaillard, contient entre beaucoup de 
plaisanteries, quolibets... semés dans toutes les pièces sur les 


cocus, une pièce de Sallé: Léandre fiacre, la confiance des 
cocus et la chaste Isabelle. 


THÉATRE (ancien) françois, ou Collection 
des ouvrages dramatiques les plus remarquables 


depuis les mystères jusqu’à Corneille. Paris, 


Jannet, 1854 et suiv., 10 vol. in-16. 


On trouve dans cette collection faite avec le plus grand 
soin plusieurs pièces ayant trait au cocuage : le Conseil du 
nouveau marié; — les Femmes qui font escurer leurs chaul- 
derons ; — Un mari qui veult esprouver sa femme, etc. 


THOMASII(Ch.) De criminebigamiæ. Lipsiæ, | 


1721, in-4. 


Curieux, 


TOUROUDE (A:).Les questions de l’Amour, 


messieurs les Cerfs. Paris, Ach. Faure, 1866, 


in-18 Jés. 331 PP. 


_ TRAICTÉ de mariage entre Julian Péoger et 
Jaqueline Papinet. Lyon, 1611, in-8. (Cat. Potier, 
10510 2023) F : 


TRAICTÉ du divorce par l’adultére, sçavoir 


s’il est permis à l’homme ou à la femme en ce 
cas de se remarier. Paris, Nicolas Rousset, 1629, 


0e _ 


is dDecabbs Hibiogaph. de “Techener, - 
12 ,266, 18 fe.) à 


“Cet ouvrage paru 5 sans nom doter st probablement de Ee 
qe Ant. Hotman. x A : dr 


YA 


| TRAITÉ de h ete ou moyens d’entrete- Rod 
nir la paix dans le mariage (par de Courtin). , 
no Josset, 1674, petit in-12. (Cat. Er Michel, 0 ee 
n°1230); — Jouxte la copie impr. à Paris, 1677, è Mia 
«petit. in-12, frontisp. grav. à l’eau-forte deRo 
_ main de Hooghe. (ét Pberperet hris25: Fon- re 
FitdMe, 1877, 3s f.); — Paris, Josset, Shoes AU TT 
Gr de Mat. à Bruxelles, n° 4181). Re 


 TRAITÉ de V Re du mariage, de Sa 
icone et des moyens d’y vivre heureux, où 
2 on fait l’apologie des femmes, contre les calom- 
nies des hommes, par Jacq. Chaussé, sieur de la 
asie, Paris, . 168$, in-12. (Cat. Bergeret, 
porhe 1697; ‘Amsterd., s. d., 1707; in-12. 


| Ouvrage plus sérieux que badin. 


| TRAITÉ ds combats que Panous a eu contre | pes 
ha raison et la jalousie, où est adjouté le duel in- er. L 
nocent du corps ct de l’âme, l'apologie du ma- 
Fu _ riage, avec un petit discours sur l’élection mers. 
do. homme doit faire d’une femme, fait en Pannée: 0 vit 
1666, par F. Joyeux. Paris, Martin Hauteville, er 
“ 6 petit in-12. (Cat. Potier, 1850, : n° 1396); RUE 
A es 1697; petit in-12, titre gra. er 


LEE Be ca ouvrage est un Pate de prose et de vers, demaximes  * 
Me ed Ho etc. ile | | | 


4 


EVA 
K 
15 


TOO PES 


TRAITÉ des devoirs des femmes envers leurs 
maris. 1725, in-12. (Cat. Baron, n° 5199). 


TRIOMPHES (les) de l’abbaye des Conards, 
sous le resveur en décimes Fagot, abbé des 
Conards, contenant les criées et proclamations 
faites depuis son advenement jusques à l’an pré- 
sent, plus l’ingénieuse lessive qu’ils ont conarde- 
ment monstrée aux jours gras en l’an MDXL. 
Rouen, Loys Petit, ou Dugort, 1587, petit in-8 
s6 #. non chiff. La fig. du Triomphe est au verso 
du dernier ff. (Gaignat, 16 f.; La Vallière, 37 £. ; 
Nodier, 183 f.; Solar, 301 f. ; Chaponay, 470 f.;: 
Behague, 1880, 24of.) 


Les Conards de Rouen formaient une association joyeuse | 
qui, sous des travestissements singuliers, avait le droit d’égayer 
les gars Normands. Ces mascarades bouffonnes étaient surtout 
gaies et un peu satiriques ; elles se moquaient surtout des in- 
tortunes des maris... Cet opuscule rarissime est sans nul doute 
le monument le plus curieux de ces gaités cocualiennes, 
(Vendu Brunet, n° 471, 550 fr. 


FROMPERIES:(les) de ce siecle avec des 
annotations qui contiennent des moralités excel- 
lentes esquelles se voyent la nature de l’amour 
et ses effets... les mœurs et inclinations des 
femmes... trad. de l’Engados de Loubayssin de la 
Marca, par le sieur Deganes. Paris, 1639, petit 
in-8. Rouen, 1645, in-8. 

Même ouvrage que l’'Abus du monde de De Rosset et que 
l'Histoire des cocus. 


TROMPEUR (le) trompé, ou la Péche au 
gougeon, tiré des cent nouvelles de la reine de 


eo très rare Ua avec. : deux autres ie communes, 
*) vente Chedeau, n° nee de ie nee re 


ï VARIN. Le épreuves En mariage pour retirer 
mes} jeunes gens et autres de folles et précipitées 
amours. Paris, 1604, in- 12. (Cat. Beaucousin, 


1799, . 468). 


Hi rare, ouvrage : sérieux. de 


. | VENDANGES (les) gaillardes, nel détontie 
vers, chansonnettes, etc. Pie ati XI Q so 
À in-18, 184 PP: s 


AS La Cocus “tous. vous savez mbiet nos s bons ayeux, LE. 
font : pare. de ces contes Fu mais non Te Na 


È © VICE- ROI (le) de Catalogne Lis de Brémond). 
Rouen, Maury, 1679; in-12, 


l " 


(N 


ï Mme res ire le Double cocu, rare, 
VIE (la) des gens t mariez par. Girard de Vil- 
| Jethierrÿ). Paris, 1710, in-12. (ae de la Jarrie, 
ue part, ‘ne 3628). Fo 
EM Non cité ans la bibl. pa ouvrage dans le genre du caté- 
chine des gèns mariés du P. Féline. À côté de réflexions 


_ morales, on .. trouve ni souvent des détails de mœurs fort 
dues 


PE OPA 


VIFILLARD (le) jaloux tombé en réveries à 


la louange des cornes, avec une expresse défence 


aux femmes de ne plus battre leurs maris sur les 


peines y mentionnez. Paris, jouxte la cop. impr. 


à Rouen, 1618, petit in-18. 


Très rare (vendu cat. Pixérécourt avec 11 autres pièces du 
même genre, 160 fr.) 


VIRMOND (Loudolphe de). Les Cent manières 
d’aimer, dédiées aux deux sexes. Paris, 1876, 
in-32, 64 pp. titre rouge et noir. | 

Ce charmant volume devrait plutôt, par son titre, la beauté 
de ses caractères et le luxe de son tirage, figurer dans une 
bibliographie... rose, mais dans ces cent manières d’aimer, 


plusieurs sont assez jaunes, pour justifier l’hospitalité que 
nous leur donnons. 


VISE (Jean Donneau de), littér. né à Paris en 
1640, mort en 1710. — Cocue (la) imaginaire, 
comédie (en un acte et en vers s. n. d’auteur). 


Paris, 1660, 1662, in-12 de 48 pp. (Soleinne, 
n° 1373, 4 f.); — Suiv. la cop. à Paris (Holl. 


Elzév.): 1662, pet. ’in-12/ (Soleinhe, n°1380, 


14 f.; Giraud, 40 f.; atteindrait aujourd’hui un ï 


prix plus élevé). 


Cette pièce a été réimprimée à 100 Ex. en 1870, par Bona. 


à Turin pour le compte de Gay, petit in-12 X-48 pp, — Ce 
volume classé dans les pièces de théâtre, mais digne de figurer 
dans les facéties spirituelles, fait partie de la collection ino- 
liéresque. 7 


VIVES (Jehan-Loys). Livre tres bon et salu- 
taire de linstitution de la femme chfestienne, 


tant en son enfance a 
ion fes y 
et t , 


VE pronostication. “es maître (Can 
r les mal mariez, plates- “bourses et morfondus, 
r repentir. Paris, 1615, in-8, :12 pp. (Cat 
He ve Lassize, n° 1684; et HR 


, 2° ho Her si Me 


1 


POST- FACE ROSE. 
APRÈS. DÉDICACE JAUNE 


+ 


DATA n 


Cao LECTEUR, 


a une pour : ton “sbatement et ton soulas, vi 


_ ceulx-ci livres cornus, de tous tems et païs, de toutes 
| grosseurs. el grandeurs, en un, (s’ il estoit vieil ou 


= nouvel, grec, romain ou françois, jà prou ou peu, 


ne m'en souvient, mais que le  faict, si la moëlle 


ni iceluy, friandement j je te sers); en un donc, cesluy 


“conte ou histoire, j'ay lu: « Un quidam seigneur, 
© riche en du mais en cornes tout auliant él. 


avoit Fou os de: messer . aussi, disoit | 
moult musardant : Jan, quoy de ou ton 


villaige; ya-hil cel an-ci, aultant qe Taulire, ee 


COCUS? | 
— Monseigneur, moins depuis qu en A parti, 


: : nu le cocu paysan, 6 au cocué seigneur. 


Par ainsi, ne pouvant ni mieux es ni sembla- 
© blement finir, de par Cupidon et sa gente mère, je le 
_ baïlle en souhaits aples et congruanis, que joyeuse 
_ ment et gaillardement, toujours, jous les aultres, 
hors toi, tu “ Vois el Crois cocus. LE 


.. F. AJIoT CoRNUTUS 


Gé jour de cation virginale, 15 aoust 1880. 
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